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RÈOl.E.MKNT DU PROCK.'N CARÊ.ME

Le règlement du carême de 1906 sera le même que celui de
1 anni dernière.

(1) Avec la présente circulaire

mandements et lettres pastor.los.

commen ele deuxième volume de noi

HajiBsMiittyi^^^^



'.V

rnn

ifc«-

Kii \'irtu d'un induit stpécial du SaintSiè^e, en date du 2

janvier li)0.'{ :

io 11 est permis de faire gras chacun des dimanches di

carême à tous les repas.

2u Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, excepté li

samedi des Quatre-Temps et le Samedi-Saint, tout le mond(

pourra faire le repas principal en griis. Ces jours-là, les per

•onnes légitimement empêchées ou dispensées déjeuner pour

ronv faire ^ras aux trois repas.

'•\o Tous les iiierciedis et vendredis sont des jours d'absti

nence ù tous les repus.

4() L'obligation <lu jeûne subsiste pour ceux qui sont ei

état de jeûner.

ôo Les jours où il est peimis de faire gras, l'usage du pois

«on ou des huîtres, nu même repas est défendu. (Vtte rèjjl

s'applique au dimanche comme aux autres jours du carême.

Pour compenser ces faveurs du Saint-Siège qui veut hiei

adoucit' la loi de 1 Kglise, les tidè..- -'eront une aumône pro

pcrtionnée à leurs moyers. En con.';é«,aeDce il y aura, ccmm
les années dernièrfs, dans chaque église et chapelle publiqu(

(le Ce diocèse, un tronc spécial que Messieuis les curés auroni

soin de faire placer et d'inliquer aux paroissiens, pour reee

voir les uuim'/nrs du <(n-éme. Cet aumônes seront transmise

à M. le chanoine Martin, à l'archevêché, immédiatement aprè

Pâques, et .serviront à soutenir les œuvres de charité du dio

cèse.

Pour les avis que vous tlonnerez aux fidèles, à l'occasion d(

la sainte Quarantaine, au sujet de la confession, du devoii

pascal, et des pratiques de la vie chrétienne, inspirez-vous dei



directions qu.- nous vous avons données dans non lettres des
»nnée!4 précédentes.

II

La croisadk dk i.a ikm^khanc k

Quelques mots encore sur la question de la tempérance.
L'appel que nous avons fait récemment à notre peuple a été
entendu. Partout on y a répondu avec un empressement et un
zèle qui nous ont grandement réjoui. La eroiaide est com-
mencée. Nous en attendons les plus bienfaisants résultats. Les
laïques sont avec nous

; la presse nous donne son précieux
concours. Pour cette o-uvre religieuse et nationale nous cons-
tatons une union des esprits et des bonnes volontés comme
nous n'en avons pas encore vu. Dieu en soit loué ! Que cha-
cun de nous travaille avec ardeur à cette grande et noble
cause. Veuillez établir dans vos paroisses, le plus tôt possible,
la société de teir^c.<.. . . A l'heure présente nous n'avons
pa.s à convertir notre population à l'idé.- de la sobriété. Elle est
oonv.Mincue déjà. Il s'agit de prendre les moyens efficaces pour
lui faire pratiquer la vertu dont elle sent l'impérieuse néces-
sité. Nous comptons l)eaucoup sur l'influence et l'action des
conseillera élus dans chaque paroisse. Encouraj-ez les confé-
rences que nous vous avons demandé d'avoir avec eux une fois

chaque mois, et envoyez-nous régulièrement le procès- verbal
de ces conférences. Mais surtoui; que votre apostolat s'exerce
auprès des enfants et des jeunes gens. C'est par eux que nous
formerons la génération sobre de l'avenir.

Les Pères Francisca.- s vont commencer leurs prédications.
Mais il n'est pas nécessaire d'attendre qu'ils puissent aller
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dans votre paroisse pour y inaugurer la société de la tempé-

rance. Cette inauguration pourrait se faire à l'occasion d'une

retraite ou d'un triduun., pour lesquels v .-s êtes autorisés à

inviter les prédicateurs de votre choix. Les l'ères Franciscains

iront ensuite donner un nouvel élan à l'œuvre comn>encée.

Nous songeons à fonder un journal destiné, à aller d .ns

toutes les familles, et qui serait comiiie l'organe de notre

société. Ce journal s'app'Uera : La Tempérance ;
la direction

en sera confiée aux Pères Franciscains, et le prix de l'abonne-

ment ne sera que de 25 cents par année.

Ce serait une excellente chose d'inviter des laïques compé-

tents à faire des conférences dans les paroisses, aux ouvriers

et aux jeunes gens, sur l'alcoolisme. Plusieurs citoyens que

nous avons vus sont animés des meilleures dispositions et

accepteraient avec bonheur l'invitation qui leur serait faite

par Messieurs les curés et les directeurs de nos collèges.

III

Compte rendu des collectes prescrites povr vm

C'est avec plaisir que nous mettons sous vos yeux le comi

rendu des collectes prescrites dans le diocèse pour I!)Or^ e

compte rendu est complet et satisfait!» m^.

A ce propos, nous vers prions d'ob.server fidèlement les

ordonnances suivantes :

lo Le produit de chaque collect»- commandée '/'''n» être

envoyé à larchevêché dans la quinzaine qui suivra le dimanche

où elle aura été faite. Rien n'est plus facile que cet envoi.

Lkns toutes les paroisses on peut se servir du moyen très

sûr des mandats postaux.



2o Le surplus des honoraires de inessos doit nous être
adressé fidèlement et r.y.ilièiernenL Dans une niutièiesi déli-
cate, la négliger - ser.nt coupable. Ces envois d'honoraires
d. messesavec les intentions clairement indiqu.-es devraient
se faire au moins une fois charjue mois.

Nous maintenons ladiscipiinr établie par notrr vénéré pré-
décesseur et qxv défend de -lonner .les int.ntions de messes
aux prêtres reM Jant en-del.„rs ,1- v.tre paroisse. Selon les
instructions (,ue nous avons remues du Saint-Siège, les hono-
raires ,I,.s messes qui ne peuvent pas être célébrées dans le
diocèse sont envoyés, de larchevêché. une ou deu.x fois le
mois, à des évoques excl àv.ment, et ces évêques en font la
distribution à leurs prêtres.

••^0 Les aumônes déposées dans l.-s troncs pour venir on
aide k l'hôpital des Incurables doivent être envoyées directe-
ment à l'archevêché, à la Hn du n.ois de décembre, et non à
I hôpital. Les aumônes de l'année dernière ne .se .sont pas éle-
vées à six cent piastres. Mais un certain montant ayant été
remis en diverses occasions aux Sœurs de la Providence il ne
nous est pas possible de faire Hgu.er c.s charités dans le
ra.pp des (L'uvres du dioctse.

'
NOUS .iem.indons à Messieurs les curés de voir immédia-

t m..,- à établir «lune manière régulière la belle o-uvre de la
''••' 'i'-n d.

1-
foi dans leur paroisse, si elle n'y est pas

en, s^.
•' r

IV

niiSKItVATK.N l)f J1.M.\.\(HE

Ifelat ,e,.i l'observation du dimanche, il s'est introduit
parmi no. ,nla, quelM.ïes pratiques, et nous avons cons-
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t.té ...rfùnes tendances cntn- lesquelles il est «le notr.- ae^...r

,e réagi. Kn conséquence, nous cntirn.ons .!.• nouveau

.HscipL déjà en vigu-ur .lans le dioc-s. et nous re,l.>ns ue

plus ce qui suit.

,o Toute repré a'.vtion théâtrale, toute séance et tout con-

cert payants, n.ê. ..p<.urunmot=ïde chant., .t fonnellc-

ment interdits le dimanche.

.,,. Les courses de cheva.ix. les parties de .
• Ml et tour-

nois quelconques entre du... ou associations, donnés conune

spectacles publics et payants, sont aussi mterd.ts.

3o Toute assen^blée pour élections politiques ou municipa-

les est strictement défendue le dimanche, dans la v.Ue de

Montréal.

4o Nous défendons .'M,.lement les dimanches et les jours de

fête d'obligation, les excursions publiques organisées par de.

Piétés ou des particulie... pour un u,otif de lucre ou da.nu-

sement. . nous ne per ttons que les vrais pMennages. a.t,

dans un but de piété, as la direction d'un prêtre et auton

sés spécialcmenc p^rr nous ou notre vicaire-général, dans cha-

que cas.

A l'KorOS I>K CHARITÉ

Nous voulons bien encourager tous les moyens honnêtes de

venir en aide à nos institutions de bienfaisance. Mais les dan-

ses ne sont cerUinement pas au nombre de ces moyens.

Aussi, condamnons-nous et défendons-nous absolun.ent niir

porte quell' danse organisée dans un but de chant... 3



.1
qui -st pass.' li.'rnièrement daiH notre vill.- est la raison

lie la (J.'-fensf que nom portons -lujourj'hui. L-i.s amusements
fie ce genre offrent hien des dan:rer3 et sont loin <1 s répondre
aux enseignements de rEvanj,'ile et de l'Eiçlise sur l'amojr

des pauvres et la nKnièie d.- les secourir.

Recevez, chers Collal.()rateu^.^, l'assurance d.- mes bien

dévoués sentiments en Notre-Sei^'neur.

"t PAUL, .Kcn. i>K Mii.vntKAL.

P. S. — Vous ne manquerez pas de lia , aux fidMes les par-
ties de cette lettre qui les concernent et promulguent no«
ordonnances, c'est-à-dire les articles I, II, IV et V.
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DECR
DB

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

CONCEKXANT L'UNION DE PRIERES

ET LES

PAROISSES NATIONALES

I — DÉCKET COXCEKNANT L'UxIOX DE FrIÈRKS

Il nous a paru nécess»iire de rendre uniformes les règle-

ments de l'Union de Prières dau-» toutes les paroisses de

notre diocèse.

Cette question a été longuement et sérieusement étudiée par

un comité de prêtres spécialement choisis par nous. Après

avoir examiné les conclusions de leurs délibérations et en

avoir conféré avec les memlaes de notre chapitre nous avons

arrêté et promulguons les règlements suivants qui auront

force de loi à partir du 1.5 octobre prochain. Après cette date

les autres règlements particuliers cesseront d'être en vigueur.

Nous établissons canoniquemei.t l'association dite de

l'Union de Prià-es dans toutes les parois.«es du diocèse.

m
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II

Le but de lassociation est de procurer à ses membres

ravantajçe davuir un service .anèl.re chanté et une sépulture

convenable.
III

A cette tin cha.,ue associé s'engatre k payer tous les ans.

du lô octobre au ^ novembre. vii»gt-cinq cents pour avoir

droit à un service de huit piastres, ou cinquante cents pour

avoir droit à un service, aux frais de cercueil, de fosse et de

corbillard, le tout évalué *à seize piastres. Les a-sociés qui

n'auraient pas payé leur contribution dans le temps désigné

plus haut perdent leurs droits.

IV

En temps d épidémie, uù l'on no peut chanter des services

le corps présent, l'association fait dire une messe basse pour

chacun de ses membres qui meurent durant l'épidémie et

ensuite elle fait chanter pour eux un service solennel en

commun.
V

Les associés sont invités à réciter chaque jour un P«trr et

un Ave avec l'invocation : Saint Jnxepk, priez pour «ohs,

pour le dernier mort de l'association : et aussi un Poter et un

Ave, av,-c la même invocation, pour le premier membre de la

société, qui <loit mourir.

VI

Chaque année, au curs du mois Je novembre, l'association

tait célébrer un service funèbre pour tous ses membres

défunts.

à
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VII

-a

I

I

î

I

î

L^ limite d'âge pour VaàmiaHxori d..t\^ l'Union de Prin-ea

est Hxée à (juarante ain. Ceux qui apr^ cet âge voudraient

fairo partie de l'association devront payei 'omme droit d'entrée,

en sus de la contribution annuel!" vingt-cinq ou cinquante

cents pour chaque année écoulto depuis I linaite d'âge, selon

qu'ils voudraient appartenir à 'a p.eniitT. ou à la seconde

section.

il

Les billets sont échani?

membres peuvent, s'ils K

contribution dans la pat

l'Union de Prières ; «

payer dans la paroisse o>

et ce droit ne devra iam

ins ates i par '

^-.es. Les

l, co« îiauei " payer leur

: ils -*e <imt lait recevoir de

ils • î t ujoars It in it de la

résid '> Vipoque 'lu paiement

être Mr

Lors du décès, h> ' ts r

qui a reeii la dernièi tiitri

huit piastres pour uu jillet d>

très pour un billet de cinquan

,'i«y > par la paroisse

-fu t et il est alloué

.iH'( c> ut-i et seize pias-

Les services d'Union de P res sont hautes dans la

paroisse à laquelle appartiennent les niem' res lors de leur

décès, à moins que pendant leur vie ils aie choisi régulière-

ment et d'après le droit canon, une autre église pour leurs

funérailles.
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XI

Dans chaque paroisse ou dessert»- IfS fonda de YUniov tlf

J'Hina Buut administrés par le curé ou le desservant, ijji

recueille l;s contributions d^s menibri's, fait IfS déboursés

nécessaires et tient coiupto de tout dans un livre spécial.

XII

Les fonds de l'Union île PrièreH doivent être déposés à la

Fabrique «jui en jouira sans avoir d'intérêt à payer et qui sera

responsable d'autant vis-à-vis les sociétaires. La reddition

annuelle des comptes de Fabiique devra faire mention des

arj^ents provenant (te Wnion île Prièrex.

Lorsque l'Union de Prière.-* aura un fonds de réserve plus

que suffisant pour acqu. t-er toutes ses oliligations et parer

raisonnablement à toutes les éventualités, le surplus pourra,

avec l'autorisation de l'Grdinai'-e, être employé pour des o'U-

vres paroissiales on autres o-uvres pies désij,'nées par

l'évêque.

XIV

Les billets dT-.î/oH ./c Prière-* porteront au verso les arti-

cles des présents rèf^lements, pui concernent spécialement les

membres, cest-à-dire les articles II, IIL IV, V, VL VH, VIII

IX, X.
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II — Déchet coxcehxaxt les paroisses nationales

Afin de prrvenir, autant qu»- possible, les difEculit'-s aux-

quelles tst expos»'!' k donnir lieu l'interprétAtion de la loi con-

cernant IfS paroisses nntioitalen, de l'avis des membn-s de

notre chapitre, nous avons arrêté et promul;,'uuns le d'Hînt

.suivant :

I

I^ chef de fiuiiiile déterminf Ij' nationalit»' à laquell''

partit'nt une faniilk- et, pour les tins qui nous occupent, la

natioiialitt' se détermine surtout par la langue du dit ch.i de

famille.

Il

I)ans le cas d'un raaria^'e entr>- catlioliqu».- et non c, tboli

que, c'est la nationalité d(,' la partie catholique qui détermine

à quelle parois^.- la famille appartient.

m
Les personnes vivant .n -dehors de leur famill»; appartien-

nent à la parois-e de leur propre nationalité et non pas à la

paroisse de la famille dans laquelle elles vi\ ent prêter, euient.

IV

Les fidèles qui ne sont de la nationalité daucune des

paroisses ét.iblies dans le lieu qu'ils habitent continuent

d'appartenir aux paroisse.*? l'-'ritnriidr-i, ainsi que la chose

s'infère de,s décrets d'érection des parois.ses. Cependant, ceux

d'entre eux qui comprendraient inieux la lanj,'ue en usa"-e

dans les paroisses n'itionul's pourront opter pour les dites

paraisses ?!a^c-nf{/s.«. .après en avoir informé l'Onlinaire du
diocèse.

Il

II

» .

. V?
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^i

Si dans des cas particulier, il y a doute sur 1
application

des règles ci-dessus, c'est l'Ordinaire du diocèse qui jugera a

quelle paroisse doit appartenir

individu.

telle ou telle famille, tel ou tel

Seront les deux décrets ci-dessus lus et publiés le prenùer

dimanche dotobre dans toutes les églises et chapelles pubh-

ques où se fait l'office divin.

Donné à Montréal, le vingt-quatre septembre mil neuf

cent six, sous notre seing et sceau et le contreseing de notre

chancelier.

|- PAUL, AIHH. 1>K MoNTKKAl..

Par ordre de Mgr l'archevêque,

Emile K<'V, chanoine,

l'Itdiicelier.
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axTt(DJjx^j^x:Ris

DE

MGR L'ARCHEVEQUE DE MONTRÉAL
AU

CLEROÊ D£ SON DIOCÈSE

m.'

i

^9
/ \

r
"^fi 1. — Sermons pour I9t>7.

H. — La tempérance.

m. — Le denier de Saint- Pierre.

I\^ — Examen des jeunea ptètres.

V. — Prières pour l'Eglise.

Archevêclié <le Montrt'ul,

le 23 décembre 1!)0(J,

-Mes cluTs cullatturateurs,

SeIïMoNS l'Olli 1!M)T

Je vous adresse les sujets des serinons pour la procliaine

annéC: ot vous prie d'observer exactement tout ce que je vous

ai rt.'C'unmandé touchant la prédication, dans mes circulaires

des années passées. Soyez tidèles à faire les courtes instruc-

tions prescrites aux messes basses, vou> rappelant que c'est

un devoir de conscience pour les pasteurs d'instruire leur peu-

ple tout entier, et que bien des fidèles n'assistent pas t-i nv

peuvent pas assister à la grand'messe.

i
.11'!

i iH. i
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II

La temi'Érax* k

Voilà une année que nous ..vons commencé notre campa-

<rne contn' l'intempérance. Ello a produit rlea résultats bien

propres k réjouir notre Cfeur. Mais ne cessons pas de lutter,

et déployons partout le plus grand zèle. Occupez- vous

surtout, chers collaborateurs, des jeunes gens et des entants,

car c'est le moyen le plus sûr de préparer une population

soVn-e pour l'avenir. C'est à ce sujet particulièrement que je

vous dis comme autrefois saint l'aul à son disciple Timothée :

" Prêchez la parole, insi.stez à temps, (!t à contre-temps,

reprenez, suppliez, menacez en toute patience et doctrine" (1).

Veuillez recommander fortement à vos paroissiens de s'abs-

tenir des li(|ueurs enivi'antes, et de ne pas en offrir k l'occa-

sion des visites du nouvel an.

III

Lk Denikk ftE Saint-Pieuue

Ne manqui'Z pas d'exécuter fidèlement tontes les prescriptions

du iiiandemeiit sur le Denier de Saint-Pierre. Il ne s'agit pas

d'une chose simplement coi Jllée mais ordonnée, et qui, con-

.séquemment, oblig 'ii conscience. Notre devoir de secourir le

Saint- Père se fai s impérieux que jîimais, à ..lison des

temps difficiles ij lous traversons, .l'attends des fabricjues

de vos paroisses un. contribution généreuse, et je vous rap-

pelle (jue les deu.K ((uétes ordonnées pour le Denier de Saint-

Pierre doivent se faire à lotîtes Irs me/ist's du dimanche où

elles ont été fixées, et ncm pas à la grand'messe seulement,

atiii que chaque fidèle ait l'occasion de participer à cette (eu-

vre de justice et <\^ piété filiale.

U) Tim., IV, V j).
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IV

KXA.IF.N l)K ,IEl NK>S l'KKTKKS

I.'cxamen ries jeunes prêtres, fix.' au 1 1 octobre t^ernier,

n'ayant pu avoir lieu, cotte année, à cause d'un malentendu,
j'en dispense ceux qui étaiei.; tenus de le sutiir, mais ils

J
réponriiont par écrit, en français ..u en anglais, aux cjUf.>tions

I suivantes :

I
I — Quelle conduite doit tenir le confesseur à IV^jard des

I pénitents qui sont dans l'occasion du péché, des hal.itudinai>-cs

I et des récidivistes >

^ •>. — Quels sont les principes qui doivent diriger le con-
i fesseur dans la confession des enfants ?

Il
Ils devror<t m'envoyer leur travail avant le 1er mars

procliain.

V

3 l'KIKKES POLK l.'Eiil.l.SE

En présence des -jfraves événements qui se déroulent aujour-

d'hui en Europe, notre devoir est de prier beaucoup pour le

Souverain-Pontife et en même temps pour la pauvre France.
Il y a an c<rnr de certains hommes une haine inexplicable

I
contre le C'hrist .>t son E<^lise. Au nom de la liberté ils se

s font tyrans, et accomplissent de véritables actes de barbarie .

"t Avcaglés par l'esprit du mal, ils <.ut déclaré une guerre à
mort à cette Eglise qui a fait pi;rtout la gloire et le bonheur

I
de leur propre patri." dans les siècles passés. Mais bien d'nu-

f très persécuteurs ont déjà essayé vainement ce que tentent

I
les persécuteurs de nos jours. Ceux-ci ne triompheront pas

M plus que ceux-là. et l'Eglise, soyons-en sûr.-!, aura, ençi^re un e

fois, à " fermer l.urs cerceuils ". L'Eglise peut .souffrir, mais

f f.n
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toujours sereine et conliante elle attenil la léalisation des

divines promesses de son Fondateur. C'est à nous qu'il appar-

tient do hâter par nos supplications ferventes l'heure de sa

glorieuse victoire.

Instruits par ce qui se passe on d'autres pays, heuroux des

libertés dont nous jouissons dans lo nôtre, remercions le Soi-

gneur qui veille sur nous et nous protôge, et redoublon ; de

zole pour conserver forte et intè.re au milieu de notre peuple

la foi quo nos pères nous ont léguée. Travaillons à cette

grande ( ouvre par nos actes, notre parole et la sainteté de

notre vie.

C" est le vii.'U (juo je forme pour vous tous, chors collabora-

teurs, pour vos fidèles, et que je domande à Dieu d'exaucer à

la veille de la nouvelle année.

f l'AUL. Vlii H. I>K AIoSTHKAL.
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SUJETS DE SERMONS POUR L'ANNEE 1907
îi

LES COMMANDEHEIiTS DE DIEU ET DE L'ÉGLISE

I

NERKON PRELIMIXAIKE : DEN «OM.nAWDEMEXTH

Priaiithule. — Expjaer le programme du présent cours, dans lea

grandes ligne». Son importance pour la pratique

de la morale chrétienne.

lo Loi nature/li:.

Jo Loi 2>"Kitiie. — Â ) Dirhin (Décalogue).

a) Son historique.

/') Ses divisions : Première partie : Devoirs envers Dieu,

adoration, respect, service, soumission ; seconde partie :

Devoirs envers le prochain, dans sa vie, dans son inno-

cence, ses biens, son honneur, sa &mille.

B) Eccléiiasti'iue : Cain>,iuii'l-'meut de ''/.';///..<?.

a) Droit de l'Eglise de légiférer (Joan., xx, 2, 1) Matt., xviii.

b) Nombre des commandements de l'Eglise et leur raison d'être.

C) Ilumuitii' : Lvis rirlle.<.

II

t i

!..

i j

.s

1

PREMIER • 'MANDEMENT

lo Du < .a qu'on doit A Dieu

Il font rendre un culte au Créateur.

;u Cuiff intérieui-. — Adoration, foi, espérance et charité.

lo Culte (j-térieitr. — Sacrifice, prière, respect dans les églises.

ï '
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III

rHKMIKH COMMAXKKMF.NT

3» Pfrlt^« rwnln- le ralu> <l« tk Itlrii

lo Fur i'Inl'itn'f. — Autrefois, aujourd'ln: ditférentes manières

d'être idolâtre.

-'o Fur oc .-•. — Superstition, divination, magie, spiritisme.

3o Fur il^fuut. — Inditi'érence ; négligence de la prière, persécu-

tion de la religion, par la parole ou les actes : l'encourage-

ment aux teuvres antireligieuses : sociétés, Journaux, etc.

IV

liKUXlfcME roMM.V.NHEMKNT

lo Du <tvrni«iit vt du parjure

lo Dhinitinn du <eniii'itt. — DifTérence entre le serment, l'attirma-

tion simple, la promesse, etc. — Formules de serment. —
Valeur du serment. — L'honneur qu'il rend à Dieu.

2o CdU'Iifi'iti.-: ilu <, rvil'hi. — l.'aison grave. — Justice, équité, vérité.

;io Faiij' .-rnneiU. — De quel manière on peut dénaturer la vérité

(équivoque, restriction, etc.) — Malice du parjure. — La
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avoir et qu'il demande.
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''>Q L'>:i:'iii//li .
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?o /.'<ili''i.</ia7ic>'.
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;?o />' A» m> iliimHr<
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MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

AH

CIiKHQÉ DE SON DIOCÈSE

Au sujet de l'Encyclique de Sa Sainteté Pie X,

aux catholiques de France.

\ ArchevètTu'^ do Montrt'iil,

j le :J4 janvier l!i()7.

('liers collaliorateui's,

LVneyilique que le Souverain- l'ontife vient d'.ulresser aux

eaniinaux, aux arclievêques, aux évoques do Kianei\ et à tout

le peuple franeais, a déjà été portée à la connai.s-;anCf des

eatliolicjues de notre paj's par ta plupart de nos journaux.

Xous nous empressons nous-niéine de la publier et, à raison

lie son importance, nous voulons qu'elle soit lue dans la chaire

de toutes les éj,discs, dans les communautés religieuses et les

iiiais(jns d éducation de notre diocse.

("est un document ci i ti{i;urera certainement parmi les plus

inémoral.les de l'Iiistoire de l'Kglise. 11 fait la lumière sur les

tristes événements qui se déroulent aujourd'hui dans notre

infortunée mère-patrie. 11 lépond à toutes les questions cju'on

a pu se poser, il signale et réfute les erreurs et les faussetés

i^
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qui ont malheureusement tnmvé cours, même parmi nous,

dans certains milieux et dans certaines feuilles publiques. H

lait voir sur qui p-'-se la ivspt.nsalnlité des maux sans nom

•

lae dont souffrent aujourd'hui les catholi.iu.'s de France. 11

dit pourquoi l'ie \ a condamné une loi, et des lois, inspirées

par la haine d.' la religion, et qui s'attaquaient à la divine

constitution de l'Ef^diso. en méconnaissant sa hiérarchie,

son droit do propriété et la lil.erté sacrée <!. son culte. 11 est

éloquent .'t touchant à la fois. On .\ sent la fermeté que rien,

pas même la mort ne saurait ébranler, et la tendresse d'un

])ère qui pleure sur les éttarements de ses tils. 11 marque au

front les persécuteurs d'un opproh'.. éternel. Oui, devant le

inonde entier, les sectaires ((ui gouvernent en ce moment la

France sont à jamais flétris. Leurs noms vivront dans Ihis-

toire. mais pour leur propre honte, comme ceux de l'once

Pilate et de Julien l'apostat. Le nom de l'ie \, au contraire,

rappellera une des luttes les plus glorieuses de notre temps

pour la v.'rité, la justice, l'honneur et la lil.erté.

Dans cette lettre vraiment inspirée le tiiomphe est prédit

.lUX méprisés et aux persécutés d'aujourd'iiui. " (.Quelle (|Ue

soit la violenc" de la l.ataille, dit le pape, linalement la victoire

restera entre vos mains ". f'est le grand mot (jui console.

Nous aussi tious avons contianco avec notre immortel pontife,

et. <lans la prière, nous attendons la victoire (ju'il nous promet

Heceve/, chers collahi.rateurs, l'assurance de mes bien

dévoués sentiments en Xotre-Seigneur.

•f-
l'AUL, .\i!( H. \>y. MoNTi{i;.\i..



LETTRE ENCYCLIQUE

DE

NOTRE TRES SAINT - PERE LE PAPE PIE X

PAPE PAR i,A nivi5it: PK<>Tint:.>if:

A nos vénérables flrères les cardinaax, archevêques

et évéqaes de France,

an clergé et an peaple français

l'ii: \. !'A(>L"

Vén-rab!>_-i Fi-ei--.

FJi'ii-aiin'< Fii-;,

>:Uui tt ht^ne'Jicti n apo^toiiriu.-.

l n^ tV'is t-nc-ie i-r- _'rdvt;.- -v eiiiiiit-nt- >jui ;<• pr-cipit» nt

'Il \'trt' Tii'\A>- p.iys Xou- mi' iu;nt k. .i.lri.-?^t;r !a parole à

K^ii-e lit- France p-jur ia ^'Utenir <ian< -e^^ epreuv.-s rt p<)Ur

a .M.i,»(.:,.r .ian- -a .ir.iil.nr *
'

t .>-t. en -rtft, quand k- tils s..iit

'! iii» la ptiiif (jue le cm ;ir 'lu P-t-j doit plus i^u- jamais -'in-

liiner v. r> •us. <
'V-^-t. pur »-(jn>€'>|nent lorsrjue X'A]> vcu->
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voyons sourtri.. que, du f.md .le Notre an. paternelle, les

flots de tendresse doivent jaillir avec plus d abondance et aller H
vers vous plus réconfortants et plus doux.

Ces souHVances, Vénérables Frères et bien-uimés Fils, ont |
„n .eh., douloureux dans toute n>,ulise catholique en ce S
„.on.ent : n,ais Nous .s .ess-ntons dune fa,on bien plus v.ve H
.ncore ot Nous y .....pâtissons avec une te,.dresse qu,, ,ran- «
dissant avec vos épreus ,., se.nble sacer -ît.v chaque ,,our H

,,,^,„.,,Vn"NS l-.l H l.A lli>i:>.lTK l'ASSKK

A ces tristesses cruelles, le Mait.e a ...èlé, il est vrai, une

consolation on ne peut plus p.ecie.^e a Notre c-ur. File nous H
est venue de votre .néb.a,.lai.le attachement à l'E.hse, de H
votre fidélité indéfectible à ce Siè.e Apostolique et de l'un.o.. H
,,,te et profonde qui , e,ne par...i vous. - I >. cette .idélite et fl

ae cette union, Nou. étions sûr d'avance, car Nous con- m
naissons tn.p la noblesse .t la .énéros.te du ceur fra...;a,s. ^
p,ur .voir à craindre que,, plein chau.p de bataille la desu- S
.,„, ,,t se .lisser dans vos ran,. Nous n en eprouvo,.s pas S
.,.,,n. une joie i...u.ense a., spectacle u.aguiHque que vous S
donnez actuellen.ent et. en vous en louant hauten.ent deva..t m
rÉglise tout entière. Nous en bénissons du fond du cœur le m
Père des miséricordes, auteur de tous les biens. m

L.\ 1.1 rn: v.\ s'.vicenti kk

Le recou,s à ce Dieu infiniment bon est d'autant plus néces- J



saire, que loin d- s'apaiser, la lutte s'accentue et va sans cesse

s'étendant. Ce n'es^t plus seulement la foi clirétienne qu'on

veut à tout prix déraciner du milieu des cienrs. c'est encore

toute croyance qui, élevant l'homme au-dessus des horizons de

Cl- monde, reporte naturellement son reir.ird lassé vi-rs le ciel,

[^illusion en effet n'est plus possil.le. < )ii .i déclaré la guerre à

tout ce qui est surnaturel parce que, derrière le surnaturel,

Dieu se trouve, et (jne ce qu'on veut rayer du co^ui et de l'fs-

prit de I homme, c'est Dieu.

Cette lutte sera acharnée et sans répit de la part de ceux

(jui la mènent. (^Ju'au fur et à mesure qu'elle se déroulera, des

épreuves plus dures que c<lles que vous avez connues jusqu'ici

vous attendent, c'est possible, et même proliahle. La sagesse

commande donc à chacun de vous île s'y pr<'parer. Vous le

ferez simplement, .aillamment et a\cc couriance, sûrs que,

qui Ile que soit la violence de la Imtaille, tinalrinent la victoire

restera entre \os mains.

Rksiiz IM^

Le j^'age de cette victoir,' sera \otro union, union eiitii; vous

d',itM)rd, union avec ce Siè^re Apostolique eiisuiti'. < 'ette dou-

hlt' union xdus rendra inviicil'Ks et contre elle tous les. rt'orts

se l)riseront.

Nos ennemis ne s'}- sont pas mépris du reste. Dès la pre-

mière heure, et avec une sûreté de vue très :j;rande, ils ont

choisi leur objectif : en premier lieu vous séparer de Nous et

. ,
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<lc lu Cliaire de Pierre, puis semer la division parmi vous.

Depuis ce moment, ils n'ont \ \s changé de tactique ; ils y sont

rovenus sans cesse et par tous les moyens : les uns avec des

formules enveloppantes et pleines d'halnleté, les autres avec

brutalité et cynisme. Promesses captieuses, primes déshono-

rantes offertes au schisme, menaces et violences, tout a été

mis en jeu et employé. Mais votre clairvoyante fidélité a

déjoué toutes ces tentatives. S'avi.sant alors nue le meilleur

moyen de vous sépar.r de Nous, cVtait de vous ôter toute

contiance dans le Siège Apostolique, ils n'ont pas hésité, du

haut de la tribune et dans la presse, à jeter le discrédit sur

Nos actes, en méconnaissant et parfois même en calomniant

Nos intentions.

Rk1'()\sK à INi; n!KMIF;iiK Ai^iTS.VTKiN — ("> n'ksT l'AS

l.'ivil.lsK tjl I slS( 1II-; I.A (iCKKIil-:

i.'Kiilise, a-t-on dit, cherche à sasciter la '^uerre religieuse

en France et elle y appelle la persécution violente de tous .ses

\nu\. Ktrange accu.sation qu'une accusation pareille. Fon-

dée par celui qui est venu dans ce monde pour le pacifier et

pour réconcilier l'homme avec Dieu, messagère de paix sur

cette terre, l'élise ne pourrait vouloir la guerre religieuse

qu'en répudiant sa mission sublime et en y mentant au.K yeux
de t(jus. A cette mission de douceur patiente et d'amour, elle

reste au contraire et restera tonionrs fidèle, n'ailleurs le

monde entier sait aujourd'hui, à ne plus pouvoir s'y tromper,
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(jue si la paix des consciences est rompue en fiance, ce n'est

pas (lu fait de l'Eglise, mais du t'ait de ses ennemis. Les

esprits impartiaux, même lorsqu'ils ue partii>,'ent pus notn'

foi, reconnai.sseiit que si on combat sur le terrain religieux

dans votre patrie bien aimée, ce n'est point parce que rKglisc

y a levé l'étendard lu première, mais cest parce qu'on lui a

déclaré la guerre à elle-même. Cette guerre, depuis vingt-cinq

;ins surtout, elle ne fait (jue la subir. Voilà la vt'rité. L;s

déclarations, mille fois faites et refaites dans la presse, dans

les congrès, dans les convents ma(;onniques, au .sein du l'arle-

iiient lui-même, le prouvent, aussi bien que les attaques qu'on

a progressivement et méthodiquement menées contre elle. Ces

taits .sont indéniables et contre eu.K aucune parole ne pourra

jamais prévaloir. L'Kglise ne veut donc pas la guerre, la

guerre reiigieu.se moins encore (|ue les autres, et affirmer le

contraire, c'est la calomnier et l'outracrer.

Elle ne soidiaite pus davantage la persécution violente.

Cette per.si-eiition, elle la connaît pour l'avoir souft'erte dans

tous les temps et .sous tous les cieux. Plusieurs sii'cles pas.sé.s

par elle dans le sang lui donnent donc le droit de dire avec

'ierté (|u'elle ne la craint pus et (jue, toutes les fois que ce seia

néce.s.saire, elle saura l'affronter. Mais lu persécution en soi.

c'est le mal, puisqu'elle est l'injustice et qu'elle empêche

i homme d'adorer Dieu en liberté. L'Kgli.se ne peut donc p.is

la .souhaiter, même en vue du bien que, dans sa sagesse infinie,

la Providence eii tire toujours En outras la perséeulion n'est

pas -seulement le ma' "lie est encore la souffrance, et c'est une

! ^
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raison lumvcll.- pour liiquellr, pur pitié pour ses •nfunts.

riyisf (|ni est l.i meilleure ti.s mèrt-s, ne la désin- jainiiis.

l!i;,\I.ITi; \>y. I A l'KI!sK( I TK.N ^l lîlK IVM! I.H<.I.1SK, KN FUANf'K

Du reatf, cette persécution à lacjueile on lui reproche de

vouloir pousser et i|u'on s.' déclare bien décidé à lui rofu.ser.

on la lui intli^e en réalité. N"a-t-on pas, tout derni.Tement

.neore, .xpulsé de leurs évêchés les évéques, même les plus

v.néraMes, .t par l'âge et par les vertus ; chassé les sémina-

ristes dts liiands et petits séminaires ; commencé à Imnnir IfS

curés dr leurs preshytères ? Tout l'univers catholique a vu ce

-pectacle avec tristesse et, sur le nom qu'il convenait de don-

ner à de p.nvilles violences, il n'a pas hésité.

Hri'ii.NsK A r\i; iiKr\ii:MK mm l >.\Tln\ — l.K<.l.lsK kkvait

SI lill! I \ >l'iil.lAlloN DKS l'.lKNS

Kn ce ()ui tonclu- !> -< hieiis ecclésiastiques qu'on Nousaccu.se

d'avoir aKamioimés, il in)porte <le remarquer que ces Liens

étaient pour une partie le patrimoine des pauvres et le patri-

moine, plus sacré encore, des trépassés. Il n'était donc pas plus

permis à l'Kî^'lise de les abaiulonner que de les livrer ;
elle ne

p(.uvait que se les laisser arracher par la violence. Personne

ne croira, du reste, qu'elle ait délibérément abandonné, sinon

soua la pression des raisons les plus impérieuses, ce qui lui

avait étt- ainsi confié et ce (jui lui était si nécessaire pour
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l'exercice du cult<>, pour rentrcticn des édifices nacrés, poui- la

formation de ses clercs et pour la subsistance de ses ministres.

C'est perfidement mise en demeure de choisir entre la ruine

iii.itérielle et une atteinte cons«'ntie à sa constitution, qui est

i crif^ine divine qu'elle a refusé, au prix même de la pauvreti'-,

de laisser toucher en elle à l'œuvre de Dieu. On lui a donc pris

ses biens, elle ne les si pas abandonnés, l'ar conséquent, décla-

rer les 1 liens ecclésiastiques vacants à une époque déterminée

si. à cette époque, i Eglise n'a pas créé dans son sein un orga-

nisme niiuveau : soumettre cette création à des conditions en

opposition ceitainc avec la constitution divine (!•• cette Eglise,

mi.se ainsi dans l'oliligation de lis repousser ; attribuer ensuite

cis biens à des tiers, comme s'ils étaient devenus des biens

sans maître et, finalement, affirmer qu'en agissant ainsi on ne

dépouille pas l'Ei^dise, mais qu'on dispose seulement «le l>iens

abamlonnés par elle, ce n'est pas simplement raisonner en

sophiste, c'est ajouter la dérision à la plus cruelle des spolia-

tions. Spoliation indéniable, du reste, et qu'on chercherait en

v.iin à pallier, en affirmant qu'il n'existait aucune personne

morale à qu' ces biens pussent être attribués : car l'Etat est

maître de conférer la personnalité civile à i|ui le bien public

exige ([u'elle soit conférée, aux établissements catholiques

Cl 1, ,1116 aux autres, et, dans tous les cas, il lui aurait été facile

de ne pas soumettre la formation des associations cultuelles à

"les conditions en opposition directe avec la constitution divine

lie l'KijHse c^i'eiles étaient censées devoir servir.
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L'&il.ISK NK PolVAIT l'As A<'<'KITKU IKH ASSfMlATIONS

ft'I.TrKI.I.ES

< >r, c'est précisément Cf que l'on a fuit, nlativi-inent aux

tfssociutiiins cultuelles. La loi les a orfjaiiisées de telle sorte

que ses «lispositiuns " ce sujet vont directement à l'encontre

de droits (|oi, découli.nt de sa constitution, sont essentiels à

rÉjflise, notimmcut en ce (jui tonclie la hiérarchie ecclésiasti-

que, base inviolable donnée à son oMivre par le Divin Maître

lui-même. De plu i, la loi confère à ces associations des attri-

butions qui sont de l'exclusive compétence de l'autorité ecclé-

siastique, .soit en ce qui concerne l'exercice du culte, soit en ce

qui concerne la possession et l'administration des biens Knfin,

non seulenii-nt ces associations cultuelles sont soustraites à la

juridiction ecelé.siastiquo, mais elles sont rendues Justiciables

de l'autorité civile. \oilà pourquoi nous avons été amené

dans Nos précédentes Encycli<|Ues à condamner ces as.soeia-

tions cultuelles, malj,'ré les sacritices matériels <|ue cette con-

danniiitiun comportait.

Rki'o.vsk à i'nk ri;<)isii-:MK AcnsAXioN — l'ttiiTKXDr

l'AKTM'Iîl.s

On nous a accusé encore (ie parti-pris et d'inconséijuence. Il

.1 ét<' dit que Nous avion.s refu.sé d'approuver en France ce qui

avait été approuvé en Allemaj^me. .Mais ce reproche manque
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autant do fondement que de justice. Car, (|Uoique la loi alle-

iminde fut condamnable sur bien des points et qu'elle n'ait été

que toK'Tée à raisoj» < ; maux plus ^rrandn à écarter, cependant

les situations sont tout à fait dittérentes et cette loi reconnaît

fxpresHémont la liiérarcliif catholique, ce quo la loi française

Ile fait point.

Quant k la déclaration annuelle «xii^t'e pour l'exercice du

culte, elle n'offrait pas toute la > curit»' léiT'ilf qu'on était en

droit de désirer. Néanmoins, — bien qa'i-n principe les réu-

nions des Hdèles dans les épiists n'aient aueun des éléments

constitutifs propres au.x nuiiioiis publiques et (pj'en fait il

soit odieux de vouloir les leur assimiler, pour éviter de plus

iTiands maux, l'Kj,' ise auniit pu être amenée à tolérer cette

déclaration. .Mai.s, en statuant que " le curé ou le desservant

ne serait plus dans .«on é^dise (piua occupant sans titre juri-

dii|ue
; qu'il serait .sans droit pour faire .uicun acte d'admi-

nistration ", on a imposé aux ministres du culte, dans l'exer-

eice même de leur ministère, une situation tellement liumiliee

't vatrue que, dans de par.'illes eomlitions, l.i déclaration ne

pouvait plus être acceptée.

L\ MH VKI.I.K l.ol

Reste la loi récemment votée par les deux ("liambres.

Au point de vue des biens ecclésiastiques, cette loi est une

ioi de spoliation, une loi de confiscation, et elle a consommé le

dépouillement de l'Eglise. Quoique son divin Fondateur soit

I
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nt' pauvre (lans une ci.'-clie it soit mort pauvre sui' une croix,

'inoifiu'elle )iit (•Mm,u,.ik.-nième la pjiuvreté flès son herceau,

lt"< l>iens rpr. Il,, avait iiitr,' l.s Miaiiis ne lui en appartenaient

pas moins en propre et nul n'avait le ijroit île l.n dépouiller.

Cette pi.iprirté. intiiscutaMe II tnuH l.s points (!.• vue, avait

été encre ortici.ll.nient sanctionnée par l'Ktat : il ne pouvait

par consé.iiieiit pas la viol.'r. Au point «le vue <le l'exercice du

culte, cei forjjanisé l'anarcliii'
: cr ((u'ille iii-taure sur-

t("!t en
. .t, c'est lincertituile et le l«.n plaisir. Incertitude

SI ibs ediHces du culte, toujotlrs susceptibles de dé.saHectioi

seront mis du n<.n, , n attendant, à la disposition du cler^'é et

d,-s tidèle.s
: incertitude sils Ifur .seront conservés ou non, et

pour ((uel laps de temps : ariatrair.' administratif ré-lant les

conditions <ie 1,1 jouissance, rendue éniinen)ment précaire
;

[lour le cuit, autant «le situations diverses en France (|u'il y
a de coni' lUTies

: dans cluKjue paroisse, !< prêtre mis ù l;: dis-

crétion de l'autorité luunicipaie, et par conséijuent. le conHit

à l'état pos-il.le iHuaniM. d'un tout à l'autre du pay.s. Par

contre, ol.liir.ation de tain face à toutes l.-s char^^es même les

I)lus lourdes et, .n même temps, limitation draconieiiu.' en ce

qui conci-riir les rc>.sourc.>s destinées à y pourvoir. Aussi née

d hier, cette loi a-t-elle déjà soulevé d'innombrables et dures

critiques le la part d hommes appartenant indistinctement à

tous les partis politi(|U.s et à toutes les opinions reli;,rieuses,

et ces critiquas seules .suffiraient à la juger.
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Il est aisé (If Constater par c>- <\iu- Nous venons de vou*

rappeler, VénéniMes r rères .t l.ien-iiiiniM HU ()uc cett'' lii

açr^rnivc la lui de sépivratiuii et Nous n^ pouvons dès lur-i (pie

lu réprouver.

Le texte imprécis .t îiml.ij^'U <h' certains des articles <!,•

rette loi met dans une n( ivelle iumièi-. fe Imt poiirstiivi par

nos ennemis Ils venl.iit détruire rK;;lisr et dicliristianiser la

France, ainsi (pit,- Nous l'avons déjà dit. mais sans (jue le

peuple y prenne trop ijarde et iin'il piii.s.si<>, pour ain>,i dire,

faire attentiuir Si leur entreprise était vraiment populaire,

eojnme ils le prétendent, ils ne lial.iiiceraient m^ k la pour-

-uivre, visière levée, et à en prendr.' lu. t • i. !it tonte la

respon.saltilité. Mais, cette rasponsrhilité. ion. las-iumer,

ils s'en défendent, ils la repoussent et, pour mieux y réussir,

ils la rejettent sur l'Krrlise, leur vi(>tim I >j toutes les preuves,

e est la plus éclatante que leur ouvre néfaste ne répond pas

aux vo'ux du pays.

T'est en vain, du reste, (pi'après Nous avoir mis dans la

nécessit»' cruelle de repousser les lois qu'ils ont faites,

v .j'ant les maux qu'ils ont attirés sur la patrie et sentant la

réprobation universelle monter comme une lente marée ve:s

eux, — ils essaient d'égarer I opinion publique et de faire

retomber la n'sponsabilité de ces maux sur Nous. Leur tenta-

tive ne réussira pas.

Jil

M i

r!

^1 •

'M

I

M



— 46 —

Ï-K l'AI'K A KAIT S<»X |>I.;V()|U

Quant à Nous, Nous avons accompli Notre devoir, comme
tout autre pontife romain l'aurait fait. La haute charge dont
il H plu au ciel <le Nous investir, malgré Notre indignité,

c oron.e du reste la foi du Christ elK-même, foi que vous^pro-

f fssez avec Nous, Nous dictait Notre conduite. Nous n'aurions
pu agir autrement, sans fouler au.x pieds Notre con.science,

sans forfaire au serment que Nous avons prêté, en montant
sur la chaire de Pierre, et sans violer la hiérarchie catholique,

base donnée à l'Eglise par Notre- Seigneur Jésus-Christ. Nous
attendons ?ans crainte par conséquent le verdict de l'histoire.

Klle dira que les yeux immual.lement fixés sur les droits

supérieurs de Dieu à .léfendre. Nous n'avons p,vs voulu humi-
lier le pouvoir civil, ni combattre une forme de gouverne-
ment, mais sauvegarder lu-uvie intangible de Notre-Seigneur
ot Maître Jésus- Christ. Elle dira que Nous vous avons dé-
fendus, de toute la force de Notre immt nse tendresse, ô bien-
aimés Hls

: que ce que Nous aNons réclam.'. et réclamons pour
relise, dont lEglise de France est la Fille aînée et une partie
intégrante, c'est le respect de sa hiérarchie, l'inviolabilité de
ses biens et la liberté

; ,,u,.. si l'on avait fait droit à Notre
.lemande, la paix religieuse n'aurait pas été troublée en
France et que le jn„, où .,n lécutera. cette paix si ,Iésirée y
renaîtra.

Kilo dira enfin que si. srtr d'avance de votre .^^u^ro.ité
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magnanime, Nous n'avons pas hésité à vous dire que l'heure

des sacrifices avait sonné, c'est pour rappeler au monde, au

nom du Maître de toutes choses, que l'homme doit nourrir

ici-bas d«s préoccupations plus hautes que celles des contin-

ijences péris*'ables de cette vie, et que la joie suprême, l'invio-

iiiblejoiede l'âme humaine sur cette terre, c'est le devoir

snrnaturellemeiit accompli coûte que coûte, et, par là-même.

Dieu honoré, servi et aimé malgré tout.

Confiant que la Vierge Immaculée, Fille du Père, Mère du

\'erbe. Epouse du Saint-Esprit, vous obtiendra de la Très

Sainte it Adorable Trinité des jours meilleurs, comme pré-

sage de l'accalmie qui suivra la tempête. Nous en avons la

ferme espérance, c'est du fond de l'âm.- que Nous vous accor-

dons Notre Bénédiction Apostolique, à N'ous, Vénérables

Fr.'-res, ainsi qu'à votre clergé et au peuple fran.;aiH tout entier.

Donné à Rouie, près de Saint- l'ierre, ie jour de l'Epiphanie,

ti janvier U»07, de Notre Pontifiiat le quatrième.

ri LS JT. X.

y

.,

''m

:\\

»jf

i L



No 63

MGl

di



No 63

Clï^^OTJXl̂.^xï^:b

11

K

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
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CLBEOfe DE SON DIOCÈSE

.Archevrclu^aeMontveal.

, _ R,glen.eut du prochain -^--
^,.„„ ^.,^„,,.

,U -Compte-tendu de» ooUecteB de

Saint-Pierre.

carême à tous les repas ;

^^.^ ^ rexceptiou

pourront faire gras aux trois repas .
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'^o Tous los mercrcflia et vendredis sont des jours d'absti-

nence à tous les repas
;

4o L'ol>ii(ration du jeûne subsiste pour ceux qui sont en

étiit de jeûner
;

îio Les jours où l'on peut faire gras, il n'est pas permis de

faire usage du poisson ou des huîtres et de la viande au même
repas. Cette règle s'applique aux dimanches comme aux

autres jours du carême.

Dans vos instructions et dans vos prônes, chers collabora-

teurs, veuillez in.sister spécialement sur le devoir pascal, l'as-

sistance à la messe le dimanche, la tempéiance, la mortification

chrétienne, la communion fréquente si instamment recomman-

dée par le Souverain- Pontife.

Bien des fidèles, aujourd'hui, semblent ne mettre aucune

distinction entre la .sainte quarantaine et les autres temps de

l'année. II est bon de leur rappeler la grande loi de la péni-

tence. Qu'ils s'abstiennent donc des théâtres, des réunions

mondaines et frivoles
;

qu'ils fréquentent l'église davantage

et s'appliquent avec plus de ferveur à la prière. Kn un mot

(|ue l'esprit chrétien .«e montre dans toute leur vie.

Pour compenser les faveurs que le Saint-Siège leur accorde

en adoucis.sant la loi de l'Eglise, les fidèles feront une avimôn'e

proportionnée à leurs moyens.

("e.st là, il me semble un devoir auquel personne ne devrait

se soustraire.

I.a recoiiuiuindation n'est pas nouvelle, et pourtant, si j'en

juge par le rt'-sultai obtenu dans tout le diocèse, un grand nom-

bre eneore ne l'ont pas observée.

Quel est celui qui, au cours du carême, ne peut pas faire

une petite offn.mie pdur les pauvres ? Si chaque catholique
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ilonnait seuleiuent ciiK) sous, Je (|Ucllo furtune jo pourrais

!ispi>ser arinuelleiin'ut, en faveur il- tant d'd'uvros (jui

sollicitent ma protection tt nui charité !

.le vous prie donc, cliers collai tora^curs, de revenir plusieurs

fuis sur ce point afin d'encourag'-r notre peuple dans la belle

et sainte lial>itiiilt! de l'auniône.

Il y aura, comme les années dernières, dans toutes les égli-

ses et chapellfs pul>li(pies du diocèsi-, un tronc destiné à rece-

voir les aiiiHÔnfs il II ran'on: Ces aumônes devront ôtic trans-

mises à M. le chanoine Martin lians la (|uinzaine de IV jUes.

|:
.' f ,

i '{

11 _ |)i;.|{i;t sri! i,.\ iomminion ain inkiumks

Xiiii jijii II • "-

.le suis heureux de vous coiMinunii|Uer le décret suivant du

7 décembre UJOti, faveur précieuse qui nous montre la grande

honte du Souverain- Pontife et ijui sera pour les malades un

sujet de si douce consolation.

DKCRKTl'M

[)i; S. CiOMMiMoM-; Inhhmis non ,1i:.iim>

!'os! odiUim de frequenli el ipiolidiaiia SS. Kucliarlslia!

sumplioiie decrotuni die iO uiiMisis Oecembris, l!IO.>, concessas-

.[lie a SSmo. I). N, Pio PI'. X die 3il nieusis Mali ejiisdem auni

iiidnlgi'iilias omnibus Clirislilidelibiis ipii cerlas preces dévote

;t>i'it.iveriiil pro (jiiotidian.i' Communiotiis propa-jalione ; post

.idilitiiiii pr.Tlerea decrelnui i-V/'/a </ 0-hU dit" '•") mensis

l'ehiiiarii lllllll a S. C Iiiihil^'entiannu et, Reliquiarnm, cujus

ijecreti vi possenlCliristilidolesperciuolidiauam Comniunioneui

hniari ouïmes indulgeulias, absqiie ouere coiifossioiiis bebio

ii.i'iaii.f, \i\ liici'M' est quanta !;rîitia btMii.uMiii' linjusniodi

>M
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s. Sodis (lispositiones excepUi- siiit, j.n.'sertim ;ib Kpiscopis et

moderatoiibns rfligiosorum Ordiiimii. Kxritato iiide studio
loveiida" pietatis. qiia-sitiini est. si qno lorte iiiod.. coiisnli

poss.'t a-grotis diutiinio morb.. iaboraiitibiis. et eucharistico
I*aii.' haud semel ronfortari <iipientibiis..iMi iiatiuale jejniiiuiii

111 sua iutegritate servare iiequeant. giiaie siippiio-s ad hoi-

i.reres delala- sunt SS. D. N. Pin PP. X ; ,,„i, re uiature pei-

pensa auditoque coiisilio S. Congivgatiouis Courilii, bénigne
•onressit ut infirmi, qui jam a nieiise decuinljeivut absque
certa spe ut cito convaleseant, de eoiifessarii coiisilio SSinani
Kufharisliam sunieiv possint semel aut bis in liel)dornada, si

agatur de inlirmis qui deguut in piis domibiis, ubi SSmum
Sacraineiituni adservatur, aut piivilegio iViiuntiir eelebiationis
Missœ in Oratorio doinestico

; semel vero aut bis in niense pro
reliquis, etsi aliquid per inodnm potiis aiitea sumpserint, serva-
tis de cetero regulis a Riluali Homano et a S. Hitiiiun Congre-
galio-^e ad rem pra'scnptis.

Pi^sentibus valiluris, eontrariis qnibuslibetnon obstantibns.

Datiim Romie, die 7 mensis Decenibris, 1900.

•;- ViNCENTiis Gard. Kpisc. Prauiestiniis, P,-itfectm.

C Dk Lai, Secrefarlu^.

III — foMlTK liENDI |»KS ioi.i.eciks I.K IHOd KT DP

J)ENIKK l»K S\1NT-1'|KI!I{K

En publiant 1^^ coinpte-nndu des collectes diverse*", faites

l'an dernier, et de l'Œuvre du Denier de S.iint- Pierre, je tiens,

chers colluborateurs, à vous exprimer à vuus-mêmes .;t à tous
les fidèles du diocèse ma profonde reconnu, «sance.



I^'importance de l'Œuvre du Denier de Saint- Pierre a été

comprise comme elle devait l'être. J'attendais beaucoup en

laveur du pape d<'pouillé et persécuté. Le résultat a dépassé

ims espérances. Vous t-n ju^ere/. par le tableau détaillé que

je mets sous vos yeux. C'est une paj,'e qui a son éloquence et

c|ue le Saint-l'ère verra, j'en suis sûr, avec consolation.

Il y a (,a et là quelques lacunes qui s'expliquent dans une

oifjanisation encore récente, mais qui disparaîtront certaine-

ment une autre année. L'ensemble, j'aime à le répéter, est

plus (|ue satisfaisant. Dans certaines paroisses, en particulier,

on a fait preuve d'une «générosité que je ne saurais trop louer.

,1e vais pouvoir envoyer au Saint-l'ère douzv- mille piastres,

ou soixante mille francs. Accomplir ainsi envers le vicaire de

.Iésu9-Chri.st le <l' voir de la piété filiale, c'est, n'en doutons

pas. attirer sur v n et toutes nos entreprises les meilleures

lii'nt'dictions du ciel.

Recevez, chers collal>orateuis, l'assurance de mes bien

dévoués sentiments en Notre-Seigntjr.

f- l'Al'L. .\l!< tl. IIK MuNTlillAI..
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DENIER DE SAINT-PIERRE

POUR L'ANNEE 1906
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-m
.11

PAROISSES ET CHAPELLES

Lii ('nlîit'dftile

Quêtes $1:5(; 1^

Sotfe-Ddhii

Quêtes 154 T-

Fabriquc 100 00

Enfants de Marie ô 00 Jôl» ~1

Conversion tie Saint-Paul

Quêtes -2'.* ÎM)

Ffibrique 25 00

Dames de Sainte-Anne.... Kt 00

Knfants de Marie 10 <M)

Tiers-Ordre 5 (to

Ecole des Frères 4 2ô

Couvent 4 00 ï<h i.->

Ifdiheland

Quêtes 2-J 22

Fabrique 40 On ri6 22

!»

in

1 ?:j,.

i
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Notre-Damede- Grâre

Quêtes -^'^^

Fabrique ___!i^

Notre-Dum e des-Neiges

Quêtes •^- -'*

Fabrique ^"^ <>"

Notre-Dnmedes-Sept-Douleur*

Quêtes -*5 1-^

Fabrique -'\^'^

Notre-Dame-difBon- Conseil

Quêtes •^««•'

Fabrique '^^ ^^

Notre-Dame- du- M«/«<- Rosaire

Quêtes

Sacré-Cœur

Quêtes -'«OO

Fabrique l'^O 0»

Congrégations paroissiales 50 00

Alliance Nationale ^0 0"

Saint-Antoine

Quêtes

Saint-Charles

Quêtes

Saint- Cléinent-de- Viaurille

Quêtes -'^5

Fabrique ^

40 00

î-2 H5

51 l.)

100 89

18 50

2-20 00

61 0<t

91 00

14 85
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Saint-Denis

Quêtes 10 03

Fabrique 25 00

Bcole des fille» 4 48

Saint-Edounfd

Quêtes

Saint'Enfant-Jesus

CoDîçrégations et Quêtes.. \lb 00

Fabrique 1"'> "^

Saint-Ëusèbe

Quêtes T7 OH

Fabrique 10 00

Congrégation des hommes

et des jeunes gens 10 00

Dames de Sainte-Anne.... 10 00

Enfants de Marie 10 00

Saint-Gabriel

Quêtes 24 25

Fabrique 25 00

Saint-Grégoirt'-le- Thaii maturité

Quêtes

S4iint-Henri

Quêtes «2 50

Fabrique 500 00

Saint- Irénée

Quêtes

:j!t :t6

:{«.» OO

") OO

117 06

4M 20

78 tiO

562 .lO

10 50

Ï4

I : t i

î
"

Il " .'1



— 57 —

Sttint;forqnts

Quêtes i'81 :J.^

Fabrique 50 00

Coiiiîrf'gation des hommes 11' 00

" des jounos troui- I" '*0

Dames do Sainte- Anne.... l*i 00

Enfantis de M;»rie !•'• 0"t

Confr. do la Houue Mort.. 1'. 0t>

guètfP ''0 ^>^

Fabriqne ' >

SdiN/ h'un f/ < V(« '

Quêtes

Quêtes 1 1- ""

Fabrique 10 oo

:<ainl- Lfon-dr- Westmount

Quêtes

Siint-Li) is-(h- J-'runre

Quêtes -'•6

Fabrique lOo

(^aêtes •"> ""

Fabrique , . .... •"• 0"»

^uiiif-Pnlrirc

Quêtes.... ..... ^'' •'>'*

Fabrique lO'Min

410 .;.•,

I.-,i) 4^

!•:_ 00

41

.:.")0 01

iii iii)

l"<i; ">n
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Siiin>-Pierre

Qwètes

Conjfréiçation des hommes

Enl'iiuts do Marie..

Uniuii de Prières

ShihI- Vint' m-

• Jaètes

Kabrique

i)amc» de Saiuie-Autie...

Kntanfs de Marie
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Sainte Elhabeth-<lu-Portngal

Quêtes 3.Î '.H

Fabrique •'•O «0

Sainte- Hélène

Quêtes ^" ^-^

Fabrique -"' "^^

Dames de Sainte-Anne.... 10 00

Entants de Marie •"> 0<»

Ecoles + ^l

Maisonne>nie

Quêtes
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Quêtes
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Quêtes
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Quêtes
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Quêtes
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Quêtes
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Quête»
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Qaètes
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Dames de Sainte-Anne.... 2 00

Enfants de Marie 2 00

Union de Prières 5 00

Dormi
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Qaètes 5 00
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Saint-Jérôme

Qnête»

Fabrique

CoDg. des hommes
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des paiivreâ fiimilles si éprouvées de Gaucrhnawa{,'a, nous avons

compris que nous allions au devant du désir de tous.

Une catastrophe, connue celle qui vient de se produire au

pont de Québec, ne saurait laisser notre peuple in'en>-ible.

D'un bout à l'autre du pays tous les C(i>urs se sont émus.

Les plus vives sympathies sont venues de toutes parts, et notre

auguste souverain lui-même, Edouard VII, s'est empressé de

nous dire la part qu'il prenait à notre deuil national.

Près de (juatre-vingts ouvriers ont péri au milieu de leur

travail, et l'on ne saurait dire les souffrances horribles qui

accompagnèrent leur mort.

Dieu a eu pitié d'eux nous en avons la confiance. Il se

trouva des prêtres qui, de loin, envoyèrent à leur âme les mots

de l'absolution suprême. Bien des prières ont été faites

datis les temples, dans les cloîtres, au sein de nos familles

chrétiennes.

Ix)rsque dimanche soir, les dix mille travailleurs réunis à

Notre-Dame chantaient ensemble, pour eux, le Zitem funèbr.'.

il y avait des larmes dans tous les yeux, une émotion poi-

gnante dans tous les cœurs. Ce chant sublime, si vibrant, m

sincère de l'imnien.se multitude pour des frères tragiquement

enlevés à l'amour de leurs femmes et de leurs enfants, a du

monter tout droit, ce nous semble, vers le Tout-Puissant, pour

en obtenir des grâces abondantes de miséricorde et de pardon

Mais, vous le savez, nos très chers frères, c'est sur le villa-t

de Caughnawaga que l'épreuve pèse plus lourdement que avv
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aucun autre endroit de notre province. C'est dans ce village,

en effet, que les victimes sont les plus nombreuses. Il y u là

près de quarante familles qui ont perdu leur chef. Quede veu-

\es, par conséquent, et que do pauvres petits orphelins :

Nous avons voulu présider nous-mênie au.x funérailles des

morts qui ont pu être retrouvés, et jamais nous n'oublierons

la .scène navrante dont nous avons été témoin autour de

ces huit cercueils. La douleur de la tribu ir()i,uoise .se tradui-

sait par des sanglots. Mais quelle foi touchante .' quelle admi-

rable résignation se joignaient en même temps à sa d( ileur !

Nous avons prié pour les victimes
;
pensons maintenant

aux vivants, qui se troavent plongés dans la misère. Unis-

sons-nous pour porter consolation et secours à tant de foyers

désolés. Ce serait peu de nous contenter d'une sympathique

parole
;
montrons-nous charitables et généreux, et donnons

à ces infortunés quelque chose des biens que le Seigneur nous

a départis avec abondance. C'est ainsi que nous ferons hon-

neur à notre beau titre de chrétiens.

Dimanche, fête du Saint Nom de Marie, 15 de ce mois,

une collecte sera faite à chacune des messes, dans toutes les

•yises et chapelles publiques du diocèse, pour les familles

affligées de (^aughnawaga. Le produit devra en être envoyé

immédiatement à l'archevêché. Nous comptons, nos très chers

frères, .lans cette pénible circonstance, comme par le passé, sur

votre inlassable charité.

Sera le présent mandement lu au prône de toutes les messes,

" :
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dimanche prochain, 8 septembre, dans toutes les é<,dises et

chapelles publiques du diocèse.

Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et le contre-

seing de notre chi.acelier, le ^six septeml'ie mil neuf cent

sept.

f PALL, arch. de Montréal.

Par mandenieut de Monseigneur,

Emile Koy, chanoine,

Chancelier.y^mi—^y

—
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Très chers collaborateurs,

C'est avec une profonde tiistesse que nous constatons chez
les catholiques de notre diocèse une tendance de plus eu plus
pion;)ncée vers les mariages mixtes. Dans ces dernières années
nous avons cru devoir céder parfois aux instances qui
nous étaient faites et accorder, bien qu'à contre-cœur, les dis-
penses sollicitées. Mais ces demandes deviennent plus nom-
l.reu.ses de jour en jour : une réaction énergique est nécessaire,
il faut à tout prix conjurer le mal tandis qu'il en est temps
'iicore. I' s'agit d'une question qui intéresse au plus haut
pnint la foi de notre peuple.et nous venons à cette tin, aujour-
tl !iui, faire un puissant appel à toutes les ressources de votre
zèle apostolique.

-n élevant ainsi la voix, nous ne voulons en aucune manière
t hisser ceux qui ne partagent pas nos croyances. Mais leurs

P
'%:
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principea religieux sont, ils le savent, essentiellement opposes

aux nôtres
; ils ne peuvent «loue pas s'étonner que notre législa-

tion, nos directions, notre manière d'agir difîïirent des leurs.

Si nous prêchons la tolérance, plus que cela, la bienveillance

et la charité ivei-s toutes les personnes, à quelque secte qu'el-

les appartiennent, nous restons et nous devons rester d'une

intransigence absolue, quand la doctrine est en cause. Car la

vérité est une ; elle ne soutire aucun compromis avec l'erreur.

La bonne foi des hommes mérite notre respect, mais elle ne

change rien à ce que le Christ a établi. Il n'y a qu'une Église

notre devoir est d'en observer et d'en faire observer lep lois.

Nous n'imposons nos dogmes à personne, mais on ne saurait

nous reprocher d'être conséquents avec nous-mêmes et de por
ter des règlements destinés à prévenir la perte ou l'afiaiblisse

ment de la foi à laquelle nous tenons plus qu'à notre vie.

Loin de nous aussi la pensée de contrister ceux et celles qui

sont déjà engagés dans les liens d'un mariage mixte, et qui, non

contents de s'acijuitter de leurs strictes obligations de catho-

liques, exercent à leur foyer, avec une tendre sollicitude, un

véritable apostolat. Des alliances comme celles que nous

dénonyons ont pu tourner parfois à la gloire de Dieu et à

la conquête de quelques âmes. Mais ce sont là de rares

exceptions. Les conséquences malheureuses sont beaucoup

plus fréquentes, et voilà pourquoi nous avons la certitude de

sauvegarder le.s intérêts les plus chers de tous ceux que le

Seigneur nous a conliés, en les détournant de ces unions si fur-

mellement et si souvent réprouvées par la sainte Eirliae.

Vous nous aiderez, chers collabn ateurs, dans cette œuvnsi
importante, par votre prédication, vos conseils, vos sages direc-

tions aux familles et aux jeunes gens dont vous avez la chnri,re.

" Annoncez la parole, vous redirons-nous avec l'apôtre saint

Paul, insistez à temps et à contre-temps, reprenez, suppliez,

menacez en toute patience et doctrine '

(1).

(1) II Tim., ch. IV, v. 2.
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Est-il besoin de vous rappeler les documents des Souverains-
Pontifes sur ce grave sujet ? Benoit XIV gémit sur le sort
des catholiques aveugles qui n'ont pas en horreur ces unions
condamnées de tout tenips.et loue les pastsurâ qui s'appliquent

à les combattre par tous les moyens (2).

Pie IX, dans une instruction c^lèbr , s'élève avec non moins
de force contre ces mariages qui e.\j>08ent À de si grands
dangers la foi de la partie catholique, et plus encore l'éduca-
tion religieuse des enfants (3).

La Sacrée Congrégation de la Propagande, interprète direct
pour nous du Saint-Siège, a maintes fois écrit aux évêcjues de
ce pays pour les engager à enrayer le mal grandissant des
mariages mixtes.

Aussi, notre premier Concile de Montréal insiste-t-'"! ' ir ces
enseignements venus de si haut, et met-il les fidèle» garde
contre de telles unions (4).

Lorsque, pour des raisons très graves, l'Eg.ise tolère ces
mariages, elle no le fait qu'avec le plus grand regret. Elle n'en
permet pas la célébration dans le lieu saint ; toute bénédic-
tion, tout acte de culte, toute cérémonie religieuse en s-v-t
bannis. Elle les réduit à une froide formule, — la formule
essentielle, — par laquelle les parties se prennent mutuelle-
mont pour époux. L'Eglise veut y participer le moins possible,
et le prêtre n'y assiste que cor^me un témoin muet et attristé.'

Mais pourquoi l'Lgli.se se montre Jonc si sévère ?

C'est qu'elle comprend les suites déploraoles des mariages
mixtes et les Juge préjudiciables au bonheur domestique, au
salut éternel des parents et des enfants.

l'ar sa nature, en effet, le mariage établit entre les époux la
vie la plus intime. Selon la parole de l'Ecriture, il les unit de

is) Instruction pour la Hollande, 4 nurembre 1741.

(3) /nstruction du 16 novembre 186t.

;4; Titre vi, désret xvii.

.
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manière à ce qn'ils " ne soient plus qu'un ". Mais qu'est-ce

que cette intimité de deux êtres qui n'ont ni les mêmes idées

ni les mêmes sentiments sur les questions fondamentales de la

religion, qui ne prient jamais ensemble, qui vont à des temples

différents, qui ont des pratiques contradictoires jusque dans la

maladie et dans la mort ?

On gardera un silence calculé sur tout ce qui touche au

dogme et à la discipline de l'Église, et alors, c'est l'indifféren-

tisme religieux qui s'installe au foyer, avec ses délétères

influences, ou bien on verra s'élever des discussions, des con-

troverses pénibles d'où la foi catholique ne sortira peut-être

pas toujours victorieuse. Cette foi, si ferme d'aburd, courra

grand risque de s'affaiblir et finira peut-être pur sombrer com-

plètement. Les statistiques faites à ce sujet en d'autres pays,

plus que dans le nôtre, nous révèlent de douloureuses défec-

tions. Ce qui s'est passé ailleurs ne se répètera-t-il pas chez

nous ? Et puis il ne faut pas oublier que les unions mixtes

entraînent des relations sociales et donnent lieu, en maintes

circonstances, à des situations extrêmement délicates dans \es-

quelles les convictions catholiques sont bien exposées à fléchir.

Par respect humain, ou pour ne pas déplaire, l'épouse catholi-

(jue n'aura-telle point dans bien des cas la faiblesse de s^ ..

fier les principes et les pratiques de sa religion ?

Mais ce n'est pas tout. Il y a les enfants, et c'est des eni .

surtout que l'Eglise se préoccupe, c'est pour eux que sa soii

tude maternelle est justement alarmée.

Sans doute, elle met comme condition essentielle aux dis-

penses qu'elle accorde, que tous les enfants i.ssus d'un mariage

mixte, seront baptisés et élevés dans la foi catholique. La

partie non catlioliijue fera solennellement la promesse requise
;

mais cette promesse est-elle toujours tenue ? Hélas ! les fait<,

des faits nombreux, nous obligent à répondre que non, et il

n'est pas nécessaire d'aller les chercher au loin ; nous n'avons

qu'à regarder 'autour de nous : c'est un malheur sur lequ< 1

nous ne saurion.s trop gémir.
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N'avons-nous pas entendu souvent émettre cette idée ou
proposer ce compromis étrange que les tilles pouvaient être de
la religion de leur mère it les gar<;on.s suivre les croyances de
leur père. Quelle erreur inconcevable ! Comme s'il y avait
deux évangiles, deux symboles, deux Eglises, selon les sexes !

Eh bien, sachons-le, cette idée persévère chez beaucoup d'hom-
mes nés en-dehors du catholicisme, et quelles que soient les
promesses faites en vue du mariage, nous en voyons aisément
les conséquences désastreuses.

Mais même en supposant les dispositions les plus bienveil-
lantes d'une part, et, d'autre part, l'énergique détermination
d'être fidèle à des devoirs sacrés, l'éducation des enfants reste
fiicore très compromise.

Pour le .succès d'une anivre si difficile et si délicate, les efforts
r.'unis du père et de la mère sont assurément néce.s.saires. Or
dans le mariage mixte, la partie catholique — la mère généra-
lement — loin d'être aidée et soutenue par non époux, aura
contre elle, au moins dan,s la plupart des cas, son influence
passive. A (luel zèle en efffc«, pouvons-nous nous attendre -^ "

,

part d'un père protestant, pour élever son fils dans une religio
que lui même dédaigne ou que du moins il n'accepte pas ?

Si la mère venait à mourir laissant des enfants en bas âge,
nous le demandons, que deviendraient ces pauvres petits ?

i Voit-on vraiment que le père prendra tous les moyens néces-
! -es pour les faire grandir dans la foi de leur baptême ? Une
tiiste expérience répond encore d'une mam'ère négative à cette
question.

•Mais écartons cette douloureuse hypothèse. Le père et la
inère vivent, et leurs fils et leurs filles croissent sous leurs
yt-'iix. Les voici arrivés à l'âge de diseerneinent. Ils peuvent
comprendre, comparer et juger. Ils remaniueront vite les
cnntradictions qui existent entre les actions religieuses de leur
"iv et de leur mère. Ils portent à l'un et à l'autre un amour

f-Ml. Mais qui donc des deux est dans h vrai f Qui doivent-
Miivre et imiter < Ce que la mère leur propose comme une
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obligation sainte oo une pratique vénérable est négligé, ridi-

culisé, méprisé peut-être par le père. Une religion apparaît

pluH large et plus facile que l'autre : ell<- ne demande ni

l'assistance à la m»>s8e, ni l'abstinence du vendredi, ui lejeûne,

ni la confes8ion ; elle ne parle ni de chapelet, ni de scapalaire,

ni d'observances pénibles ; et cependant el'e n'empêche pas

d'être bon, honnête, généreux, pouniuoi ne pas l'embrasser ?

Quel ne doit pas être, à la longue, l'effet de ces réflexions sur

l'esprit et le C(rur d'une jfune tille, d'un jeune homme sur-

tout ! Celui-ci finira par adopter la religion du père et ce

sera l'apostasie (|ue l'on essaiera de justifier en invoquant la

liberté de conscience !

Ce ne sont pas là, vous le savez, chers collaborateurs, des

suppositions chimériques, mais plutôt de tristes réalités. Pou-

vons-nous donc, en présence de pareils spectacles, demeurer

indifférents, nous fjui avons charge d'âmes, nous qui avons

mission d'enseigner et de défendre la vérité ?

Mais il ne suffit pas de montrer les multiples inconvénients

des mariages mixtes ; il faut travailler à les prévenir dans

leurs causes, et, pour cette raison, il importe d'avertir les

parents du devoir qui leur incombe de veiller sur les relations

de leurs enfants.

Nous savons bien que notre présente condition sociale rend

nécessaire le contact avec des personnes étrangères à notre

foi Mais ce conttict n'est-il pas en certains milieux trop fré-

quent et trop intime ? Est-ce qu'on ne semble pas le recher-

cher sans songer aux conséquences qu'il peut avoir pour la

jeunesse î* Les avertissements que donnait notre regretté pré-

décesseur, Mgr Fabre, il y a plusieurs années, ne sont-ils pas

plus opportuns que jamais ? " Si les catholiques, disait-il, ne

tiennent pas les yeux ouverts sur ces relations que la commu-

nauté de langage établit parfois très facilement, on ne saurait

prévenir des fréquentations aboutissant à des projets de ma-

riage. Les catholiques qui comprennent leurs devoirs et leur

responsabilité envers leurs enfants devront donc veiller à
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couper le mal dans sa racine en ne favorisant pascesrelati f^s

trop intimes avec les protestants. S'ils n'y mettent la main
dès le début, Is r uront à s'en repentir plus taid et porteront
devant Dieu le poids de leur négligence dans une matière
aussi grave "

(5).

Oui, chera collaborateurs, insistez particulièrement sur ce
point capital, dans vos instructions et vos avis aux
mères de famille. Qu'elles interdisent à leurs jeunes filles ces
relations dont nous venons de parler, et qu'elles s'y opposent
des le début. Après des visites assidues, tolérées pendant des
mois et des années, à quoi serviront leurs observations et leurs
réprimandes ? Quand une fois le «eur sera fortement atiaché,
tous les raisonnements resteront sans résultat.

Aux exhortations faites en chaire, ajoutez celles du saint
tribunal de la pénitence. Si vous rencontrez une personne ten-
tée de contracter un man'age mixte, faites-lui comprendre son
erreur et le péril qu'elle court ; employez d'abord tous les

inoyens de la persuasion et de la douceur, et différez même
l'absolution, si vous jugez que c'est là un moyen efficace de
vaincre son obstination.

Tenez une conduite analogue à l'égard des parents qui ne
veilleraient pas suffisamment sur leurs enfants et les laisse-
raient fréquenter par des jeunes gens non catholiques.

Avertissez de notre part vos fidèles que nous n'accorderons
plus, comme 'par le passé, des dispenses pour mariage mixte.
Qu'ils n'espèrent pas obtenir ces dispenses parce qu'ils auraient
à faire valoir des raisons d'avantage temporel ou de mutuelle
affection, ni parce qu'ils oseraient se dire déterminés à récla-
mer les services d'un ministre d'une autre religion.

Nous v^xxa rappelons qu'il y a excommunication contre tout
catholique qui tenterait de contracter mariage devant un
.ninistre hérétiqu . et que, dans notre diocèse, nous nous som-

(6) Circulaire No 88.
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mes réservé à noua-méme et à notre vicaire général, le droit

d'absoudre d'une pareille faute.

Four atteindre plus sûrement la fin que noua nous proposons

en vous écrivant, nous voulons qui; cette lettre soit lue dans

toutes les églises et chapelles publiques du diocèse. Il vous

sera loisible do la commenter selon que vous le jugerez à pro-

pos. Vous voudrez bien aussi vous en inspirer, pour rappeler

au moins deux fois par année, à vos ouailles, leurs devoirs sur

cet iui^^Kjrtant sujet. Messieurs les aumôniers de pensionnats

y trouveront la matière d'utiles conseils pour les jeunes filles

dont ils ont la direction spirituelle. Si, par nos communs
efforts, nous ptirvenons à bannir de nos familles toute idée de

ces unions dcnit nous venons de vous décrire lis effets, nous

compterons avoir accompli une (l'uvre salutaire et nous en ren-

drons au Seigneur les plus vives actions de gâces.

Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et io contre-

seing de notre chancelier, le douze novembre mil neuf cent

sept.

t PAUL, arch. de Montréal.

Pur mandement de Monseigneur,

Kmilb Rot, chanoine,

Chancelier.
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Nos tiès chers frêles,

La sanctification du dimanche ei^i un dus suji-ts sur

ler,(|uels nous sommes peut-être revenu le plus souvent dans

ii'i-i mandements et nos instructions. Nous ne croyons pas

iuiiir fait une visite pastorale de paroisf , sans rappe-

l' r aux tidèles leurs graves obligations sur ce point. Le

li'iianc'he est, en ertet, le " jour du Seigneur ", et nous ne sau-

'.
! '!!s souffrir qu'on !'' profane, en faisant de lui un jour de

re, de spéculation et de divertiss inents déréglés.
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Nous avons tous appris, dès notre enfance, le coinmande-

ineiU d'vin :

Les dimanchM tu garderai,

En servant Dieu dévotement.

Il n'a pas changé, mais que de chrétiens aujourd'hui sem-

blent l'avoir oublié !

Comment donc faut-il garder le dimanche ? C'est à l'Eglise

qu'il appartient de nous l'enseigner, et les lois civiles, quelle.s

qu'elles soient, ne pourront pas détruire sa législation séculaire

qui constitue pour nous un devoir de conscience.

Rien de plus juste et de plus raisonnabl*^ que cette légis-

lation éloignée des rigueurs du Mosaïsme ancien, tenant

le juste milieu entre des ordonnances outrées et un relâ-

chement scandaleux, conciliant admirablement le culte dû

au Très-Haut avec le repos légitime et les délassements

dont l'homme a besoin.

Elle nous dit ce qu'il faut faire et ce que nous devons éviter

Ce qu'il faut faire, c'est assister à la sainte messe,

hommage par excellence rendu à Dieu, reproduction non san-

glante du sacrifice du Calvaire.

Ce qu'il convient, ce qu'il est lion de faire, pour entrer dans

l'esprit de l'Egli.se et s'inspirer de ses sentiments, c'est d.

prendre part aux autres exercices religieux qu'elle a insti

tué.s et ([u'elle recommande, tels que les vêpres, les réunions

dt' pieuses confréries, les saints et les bénédictions du Trè-

Saint-Sacrement
; c'est encore de prier Dieu, en commun
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dans la famille, pour lui demander av protection et le remercier

(le ses faveurs.

( 'e sont là, sans doute, des pratiques conseillées que l'on ne

doit pas confondre avec des préceptes ; mais, n'est-il pas vrai

qu'elles ont droit à tout notre respect, et parlent éloquemment

à notre ctKiir ? Nos pères les aimaient et s'y montraient

fidèles. Il y a encore, heureusement, bien des âmes, en-dehors

des couvents et des monastères, qui en comprennent la raison

dêtre. et la sublime signification. L'Eglise nous y invite

tendrement, elle ne les impose pas. Mais ce qui demeure

obli^iatoire et sacré pour tous, c'est l'audition de la messe : y
man(iuer, vous le savez, serait se rendre coupable d'une faute

mortelle.

Nous n'insisterons pas sur ce point, voulant plutAt, aujour-

d'hui, vous rappeler ce (jui est prohil)é le jour du Seigneur.

Ce qui est prohibé,— vous l'avez appris, nos très chers frères,

dans votre catéchisme,—ce sont.en général,Ies œuvres serviles,

l'i'Xercice des métiers, le négoce, les industries payantes, et ces

amusements (|ui, par leur nature, ne peuvent qu'affaiblir et

même faite disparaître au sein de la population l'idée chré-

tienne, l'idée vraie du repos dominical.

Les choses nécessaires, utiles, honnêtes, et non contraires à

!.i sainteté du dimanche, l'Eglise ne les défend pas, et elle

•l'irine assurément, par la largeur de sa discipline, satisfaction

lux plus exigeants. Demander plus qu'elle i:'acconJu serait

iK- pas comprendre les principes élémentaires <le la vie

clirétieniie.

#5
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Evidemment, chaque individu ne saurait prétendre inter-

préter la loi à sa façon, en ne consultant que ses goilts ou ses

intérêts personnels. C'est aux évêques qu'il appartient de don-

ner aux populations des directions spéciales, selon les besoins

qu'ils constatent, selon les désordres qu'ils croient devoir répri-

mer ou prévenir.

Or, vous n'ignorez pas, nos très chers frères, le règlement

que nous avons promulgué il y a deux ans, afin de protéger

parmi nous le respect du dimanche, grandement compromis, à

notre avis, par des pratiques qui tendaient à se répandre. Nous

avons interdit, entre autres choses, les représentations théâtra-

les, les séances et les concert • payants, même pour un motif de

charité, les coui-ses de chevaux, et les tournois entre clubs ou

associations, donnés comme spectacles publics et payants.

Ce règlement, nous le confirmons aujourd'hui, et nous décla-

rons qu'il s'appli(|ue à tous ces spectacles de cinématographe,

de vues animées ou 8téréoscopi(]ues,et decuriosités quelconques

présentées sous toutes sortes de noms. Ce sont là des entre-

prises lucratives, un négoce véritable, une exploitation (jui ne

peut être permise.

Ces endroits d'attractions pul iques se sont multiples d'une

manière alarmante depuis qu( .que temps. Si nous gardions

davantage lu silence, le déso'"he se verrait bientôt dans toutes

nos rues. Ceux qui tiennent ces établissements en perçoivent,

nous le savons, des profits coasidérables. Mais ils admettront

que le dimanche n'est nullement fait pour nous enrichir «n

spéculant sur les passions populaires.
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Ct'8 représentations et ces attractions diverses devront être

discontinuées le dimanche : nous en faisons un ordre exprès à

tous ceux qui dépondent de notre juridiction.

Les autres jours, nous espérons que la morale y sera scru-

puleusement respectée, et que l'on ne mettra sous les yeux des

spectateurs que des scènes irréprochables. Relativement à

quelques salles de vues animées, nous avons entendu, de la

part d'un grand nombre de personnes, des plaintes qui, nous

l'espérons, ne se répéteront pas. On comprend, en effet, le mal

immense que peuvent faire sur l'âme de tous, mais des jeunes

gens et des enfants eu particulier, des images inconvenantes

ou suggestives. Tout ce que nous avons dit autrefois des

théâtres s'applique, avec non moins de raison, à ces spectacles

d'un nouveau genre. Que ceux qui en ont la direction se

rappellent donc leur devoir et leur responsabilité.

Il importe aussi que leurs salles ne soient jamais dans une

obscurité complète et qu'une vigilance sérieuse empêche tout

désordre et tout danger.

C^uant aux parcs autorisés par des chartes spéciales et fré-

quentés parle peuple qui recherche la distraction et ledélasse-

iinnt, nous n'en contesterons pas l'opportunité, mais à cer-

taines conditions, bien entendu. On dit qu'ils répondent

aujourd'hui à un besoin et qu'ils tiennent lieu, jusqu'à un

Certain point, de ces grands parcs et jardins si facilement

accessibles aux foules, dans plusieurs villes de l'Europe et

des Etats-Unis. Eh bien ! soit, qu'ils demeurent ouverts

B
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le dimanche, nous le tolérons, et nous ne voyons pas d'objec-

tion à ce que l'on paie un léger droit d'entrée aux Compagnies

qui en sont propriétaires. Mais une réglementation à l'inté-

rieur nous parait s'imposer.

Tout ce qui a le caractère d'une exploitation, toute exhibi-

tion payante, tout ce qui rappelle le cirque ou le théâtre

devrait y être suspendu le dimanche. Il faudrait que par les

récréations offertes au public, on vît que ce saint jour n'est

pas confondu avec les autres jours profanes. Nous en

appelons au sen.s chrétien des propriétaires et des directeur»,

et nous avons la confiance qu'ils se rendront à nos

désirs. Tout le monde s'en trouvera bien. On réalisera

peut-être des bénéfices moindres, mais il y a ici des consi-

dérations d'un ordre supérieur qui doivent l'emporter sur

de simples questions d'argent.

Unissons-noua tous ensemble, nos très chers frères, pour le

succès de cette grande (l'uvre : la religieuse observance du

dimanche dans notre pays. Prenons garde de nous laiaser

entraîner à méconnaître un de nos principaux devoirs pur

l'amour exagéré du gain ou des jouissances. A l'exemple de

nos pieux ancêtres, soyons dociles aux prescriptions et aux

directions de l'Eglise : ayons à cœur d'édifier les concitoyens

d'une autru foi que la nôtre, et souvenons-nous que le

Seigneur bénit et récompense, dès ici-bas, les peuples (jui

gardent fidèlement le jour qu'il s'est réservé.

Sera le présent mandement lu et publié au prône de toutes

^mÊ^rsrr^Wl^TV
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les pglises et chapelles où se fait l'office divin, le premier

Hiinanche qui en suivra la r ception.

Donné à Montréal soua notre seing et beau et le contre-

seing de notre chancelier, le viugt-cinq novembre mil neuf

cent sept.

t PAUL, arch. de Montréal.

Par mandement de Monseigneur,

Kmilk Ror, chanoine,

C/ianeelier.
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III — Pour le luoiuiiiieiit du M^r île Ijav.il, l'i Québef.

I V - 1,1' jubilé du jiapo et le Dénier de Saiiit-Piei le.

V - Mevies dans h' nuit ,.e Noël,

VI — Sujets de ^eriunns pour 1!H)>. ,

1

L'ENCVCMyUK " l'ASCKNDl DOMIXICI «REGIS
"

( 'luis collaborateurs,

La Semaine religietiHe de Montréal a publié, à notrti

d.Miiiuiilo, l'admirable furycliquo de Pie X sur les erreurs des

luod.riiistes. C'est, assurément, l'an des plus importants docu-

tiients émanés du Saint-Siège. En est-il un autre, au cours

'les âfjes, d'une aussi magistrale ampleur ^ V^ous le conserve

-

n/ avec soin. Il m- sutîit pas de le lire, il faut l'étudier et le

militer. Il expose, condense, dis,séque pour ainsi dire toutes les

t.iiissf- doctrines répandues dans les ouvrages de prétendus

piiilosophes, théologiens, cxégètes, critiques, historiens, réfor-

y-/'1/^
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mateuFH de nos jours ; il en donne les causes multiples, il en

indique les ramèdes. Un éloquent évt'-que a dit :
" Peu

de pages plus pleines, plus vivantes, plus substantielles, plus

" modernes " d'allure, plus fortes de discussion, plus belles en

un mot, ornent la littérature ecclésiastique des temps passés

pour l'édification et l'illuniioation des pasteurs et des peuples.

La pensée tressaillante et toute en énergie court à travers ces

phrases sacrées, dédaigneuses de l'ornenient et du convenu.

Seule, toute seule, y brille la vérité, et l'unique vérité. C'est

du soleil, c'est de la foudre. Comme le soleil elle éclaire ;

comme la foudre elle frappe. C'est bien ainsi que je mu
représente la parole du Vicaire et organe de Jésus-Christ,

Vtibede Dieu "(1).

Nous ne sommes pas ici en présence d'une hérésie, mais d'un

systt'me qui est comme le rendez-vous et la concentration df

toutes les hérésie.s. Ce n'est pas un dogme qui est attaqué ou

mis en doute, c'est le chri.stianisme tout entier qui est sapé

par la lia.se ; c'est le surnaturel qui est nié ; c'est la certitude

. 'yi'ctive qui est ébranlée. La foi est réduite à des phénomènes

purement subjectifs, l'Evangile devient une pieuse légend.-.

l'immutabilité doctrinale n'est plus qu'un vain mo', et la pir-

sonne même de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sa naissance, ?.i

vie, SOS actes, ses enseignements, .ses miracles, sa résurrection,

tout cela est " descendu au niveau des conceptions historique s

communes n son milieu et à son temps ", en vertu de lois qur

la critique moderniste s'est faites pour le besoin de son (tu\ le

de démolition.

Pie X a séparé, au nom do Dieu même, les ténèbres de ia

lumière, et grâces immortelles lui eu soient rendues :

(1) Mgr Touchet, évîque d'Qrl' lis.
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(^uaïul on a lu la syntlit-se de ces erreurs monstrueuses, où

loiit. remarquons-le, n'enchaîne lotfiqueraent et fatalement, on

r. ste épouvanté et attristé. Comment des hommes si intelli-

gents ont-ils pu en arriver là i Ils ont rejeté le mystère et les

siiii])les données de la foi catholique, pour se jeter dans des

tliéoiies fjintaisistes et absurdes dont le dernier mot sera

iii'Cissairement l'athéiMue et le doute universel.

Depuis vingt .siècles l'humanité serait donc le jouet de

rillu.>*ion : ils viendraient, eux, la désabuser et h i apprendre

Cl' 'luest vraiment la riHj^ioii, la foi, le Christ, l'Eglise. Ils

Miudraient, plusieurs du moins, r-ster toujours dans l'Kirlise,

(11 lurvu que l'Egli-e pensât comme eu.K. Hélas! n'est-ce pas

le ca-s lie répéter la parole du Sauveur :
" Mon l'ère, Seigneur

• lu eiel et de la terre, je vous rends grâees de ce ([Ue vous avez

niché C(N choses au.K sages ut aux prudents et que vous les

;i\c/. révélées aux petits " (2).

Nous croyons \ous être utile en mettant sou- .os yeux le

clair et substantiel résumé de l'encyclique qu'ont publié les

l\<}niH lie S(ii)t(i Chidra i'-i). Il vous guidera dans l'étude de

I encyclique elle-même.

KxoiîKK Motif et objet de l'Encyclique. — Il était

iiici?s,iire (pie le Pasteur suprême mit un terme aux ménage-

ments dont il avait usé ju.sque-là dans l'espoir d'un aniende-

Kient (jui ne s'est pas réalisé. l>eux raisons l'y obligeaient :

'I I Les ennemis de l'Kglise sont dans son sein et même dans

son clergé ; h) ils s'attaquent à la racine même de l'arbre, à

Il foi et à ses libres les plus profondes.

11 importe donc de faire connaître leurs erreurs et de les

'iéiiias(|uer.
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Fhkmière FAKTI^; Exposé des doctrines. — Pour les

connaître (lans Ifur t'nchaineinent et leur colié>.ion, Pie X con-
.«i leiij succcsi-ivcnieiit le inuderniste sous ses divers aspects.

lo I.c P/nlosophi' pose tn principe l'a-^Mio^ticisme, c'est-à-

dire 1 impossibilité pour l'Iiomiiie de connaître ce qui est au-
dfl.i des phénomènes sensibles, Dieu en premier lieu.

Lu relifïion cepemiant est un phénomène qu'il iaut expli-
quer, et on l'interprète par U iloctrine de l'immanei ^e p:ile

est considérée comme un pliénomènc vital, .se manifestant
d'abord par un sentiment, provoqué lui-même par nne impul-
sion subconseiente. V.n effet, le besoin du divin nous pous.se à
dépa.sscr la limite assi-^née à la .«cience, et provo(|ue en nou.s
un sentiment (|ui nous unit à Dieu, et nous le révèle : c'est lu

fni. Dès lors, la conscioïK-e individu. 'Ile se trouve investie de
toute l'autorité de la révélation, «t tout doit lui céder. I..;

christianisme n'ayant point d'autre orinrine, il ne faut plus
parler d'ordre surnaturel.

Appliquant .«a pensée au phénomène nliffieux, l'esprit se
construit des formules qui y répondent, simples d'abord et
vulgaires, puis plus approfondies et plus distinctes qui devien-
dront le do<,'me, si le ma<,dstère ecclésiasticiue les adopte, l'ai-

rapport à l'objet de la foi, ce ne .sont que des symboles : par
rapi>ort au croyant, ce ne sont que des instruments pour expri-
mer .son idée

;
et jusque l'objet e.st iuHniment riche en a.spects

divers et le croyant diversement disposé, la formule do^jinati-

•lue devra être soumise à la loi de l'évolution.

2o Comme rroi/avf, le n. )dernistea(lm.t l'existence de Dieu
que, comme philosophe, il ju^rcait inconnai.s.sable

; et il l'ad-

met, non .seulement dans l'idée (|u'il s'en fait, mais en-dehors
et indépendamment de lui. Sa certitude à ce sujet repose sur
l'expérience individuelle : il suffit de se placer dans les condi-
tions requises pour atteindre par une intuition du co-ur la

réalité même de Dieu.

I^ sentiment religieux étant partout le même, l'e.Ypérieuce

individuelle de Dieu, sous (juclque forme de religion qu'on la

t^^^^^^HG^W^^K'^^^i .
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C()t,<;i«w. est partout <'j,'aleineDt bonne. D'où l'égale vérité de
tontes les religions. Tout au plus peut-on accorder (jue les

fi)iiiuiJ«8 catholi(iu<'.s ayant plus de vie ont aussi plus de
vtrité.

U tradition reiigieu.sc n'est .|ue la résultante des e.Kpé-
rii'iicfs individuelles.

Km principe, la foi t lu lai-on sont séparées, l'une ayant
pour objet rinconnais.sal.le, l'autPi le connaissablc Mais les
e.\p.iriences individuell.'s et les formuler qui les concrètent
Mmt des phénomènes connaissables, donc soumises au contrùle
<h- l.i raison. De là pour la foi la nécessité de se mettre d'ac-
cord avec la science ; et en même temp.s l'asservissement de la
loi et l'indépendance de la science.

• io Le M ^W(></ •«/), suivant les principes <lu philosophe et du
croviuit, admet l'immanence de Dieu en l'homme -t le carac-
tère symbolique des représentations (pie l'homme se fait des
ehoses divines. I.,- dogme naît du I. oin qu'éprouve lecroy-
itnt de travailler sur sa pensée religieuse. Les .sacrements sont
des si;rnes efficaces, en tint qu'ils impn-ssionnent et émeuvent.
I.^'s Livres saints enregistrent les expériences religieuses les
plus remarquables

;
leur inspiration est un besoin plus impé-

neux pour le croyant de communi(|uer sa foi. L'Kglise est le
tPiiit de la conseience collective des croy.-mts dont .-Ile est
iemanation vitale et dont ell.' dépend ;'

elle doit adapter .sa

'liscipline aux dispositions d.'S e.sprits et sa doctrine à leurs

r : 1) k
,1

4
M^

fe 'fi

t) L'kislurhn molerniste élimine de l'hi.stoire t<mt ce qui
'>t divin, conformément à l'agnosticisme

; il ne retient que le
«•'t.- huuiain, duquel il défalque tout ce .,ui lui parait une
tran^tiguration ou une défiguration opérée parl,-i foi, opposant
ainsi le (,'liiist de l'histoire au Christ de l.i foi.

•y. D'après ces coiieluMun^ et .suivant les principes du phi-
l'^oplie, le cnt'iqiu sépare les documents selon qu'il les juge
'!'i«''tenir à l'histoire réelle ou a l'histoire interne créée par la
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f:)i, fil :i(lintttant qu' * faits sont |)OHtérieuis . .x Ih soins <|iii

sont censés h.» avoir nit naitre. Il appelle à son secours l.i

i'iiti"|Ue intt'ine pour (iHiniu'i- que tello chose n'a pas /té dite

ou écril.\ parce .|nVII»' nv pouvait l'ètn-, mi ,|uVllo nVst pa^ à

sa place, ou (|ue c'i-t une interpoliition.

tio \.'iliinl,iiflsli H une ilouiile inétlioilf. f/uUr. olijectivc. Il

son point lie départ <lans la constatation (|u'il y a dans la reli

;.'ion catliolii|ue une iucoiiMuc dont \r g.iin.-, doué d'une éton-

nante vitalité et évoluant sans cesse, ne s.uirait pourtant attii-

l.Uer son développement tout entier aux lois de l'évolution.

I)ès lor-j. inali,M-t' les erreurs, ks moditications et les contra'lic

tions inévital>les, la n'i^rion catlioliijue, parce qu'elle > -t

vivante, est vraie et lé^'ilinie.

I^ nn'-tliode .sul);ective consist»- à affirmer qu'il y a dans 1,

fond de la nature et de la vie liuniaii:'» quelque cliofe qui pos-

tule la religion et la rilii,'ion catlioluiue. p.air le pleni ep.i-

noui-ssement tie sa vie. l'.ien plus, certain.s. i.ioins modéns
prétendent montrer au non-croyant, cacliéaufond de son être

le ^erme même que portait en lui le Christ et qu'il a Ié<,'ué m
monde,

7o Le /''Viio/iK/* ,/*• vouiliait remplacer la philosophie .s.i.-

lastique par la })hil(),sopl)ie moderne et la théologie positiw
par l'hi.stoiro des dogmes ; ajipliquer les principes modernisi.s

à l'étude de l'histoire et des dogmes, à l'enseignemeut (fu c.ii.-

cliisme, à la forme ilii culte et du gouvernement : inspii. r

la morale des principes de l'américanisme. ( 'ertains dem ui-

dent même la suppression du célihat ecclésia.stique.

Après avoir terminé cette exposition de \:\ <loctrine mm! r-

niste, le pape conclut la preiidère partit—de lu aucoiip la jus
longue—de M.n encyeli()ue, on notant (|ue toutes ces erre iir<

sont solidaires les unes dis iiuires et que le système entier -t

le rendez-vous des pires liérésies : (pi'il ruine non seulem iit

le catholicisme, mais toute religion, et iju'il conduit direcre-

ment au pantliéisiiie ou à l'uthéisme.
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l>Ki xiKMK l'AiniK. Les causes de ces erreurs. — ("elles

i|iii les cTiiifinliiéil sont niuriilcs (lu curiosité mrtl ivglée et

Il ti„'iieuil) et iiitellfctuelles (ri<,'niimnce de la pîiiliwophie sco-

lasti(|iie).

(V qui expli(|Ut' leur pr(»/<(/y/(»/(«»', ce sont ii-s artitici-s des

iiKxIrinistes : n j pour écarter its uKstaclfS, (|ui sont : la phi-

losopl'ie .-t'olastitjue (|U ils délaissent et décrient ; la Tradition

et l<s Saints Pères dont ils sapent l'autorité ; le inaj^istère de

1 Ku'Iise, auquel ils reprochent d'être hostile à la science ; et

II) pour mettre en n'u\re les iioyens qui peuvent le mieux

MTvir leurs vues : à cet eHet, ils combattent et ils dénigrent

les catholiques (|ui défendent la doctrine de l'Eglise, pendant

c|u'ils coinlilent d'éloges ses adversaires, et ils glissent leur

cnseignenient «ians les séminaires, les univei-sités, la chaire, les

journaux, les revues, les congrès, les institutions sociales.

ili

ïi -il

,»a

TuoisùiMi: Paktik. Les Remèdes. — lo On doit remettre

l;i philosophie scohistiijue, ct-lle de saint Thomas, à la base des

sciences sacrées ; appuyer sur cette uase l'éditice théologique

1 létude de la théologie positive ; donner um- place aux

sci'nces profanes, mais sans détriment de la science sacrée.

2o On doit exclure de l'enseignement tout moderniste ; être

sévère pour l'admission aux saints ordres e aix grades théo-

la;,'iqui's ; interdire au.x élèves des instituts catholiques de sui-

\ie, pour les matières qui y sont professées, les cours des uni-

Mrsités civiles.

">o Les évéques doivint défendre dans leurs diocèses la lec-

tiiie et la publication aes ouvrages modernistes : nomnr.er des

"••liseurs, chargés de réviser les livres et de surveiller les

Il Mies et les journaux.

4i> Ils ni; permettront «[Ue très rarement les congrès sacer-

dotaux et ne soutiriront pas qu'on y discute des questions

n-levant du pape ou des évèoues.

">o Ils institueront uu Conseil de vigilance ijUi se réunira

tius les deux mois sous leur présidence.

'

; i

•
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(it) Les évèques et les supérieurs .lonlres rt'Iijrienx ili'vroot

faire périodiquement relation au piipe de l'oleervation de ce*
prescriptions.

En tenninant, le Sonveniin-Pontifeunnoace la cn^ation d'un
institut qui .1,'roupera les pins illustres savants catholiques et

qui UKjntrera une fois de plus que l'Kglise tie veut point entra-
ver les vrais proj,'rès de la science, mais au contraire les pn>-
•mouvoir et les favoriser.

Conforniément aux prescriptions du Saint- Père, nous avons

institué un comité spécial de censure composé de trois mem-
bres afin de nous aider à reviser les (aivrages que l'on voudra

publier dans le diocèse et poui lesquels Vlmprimatur sera

requis.

("es censeurs seront M. le chanoine Koy, notre chancelier.

M. Leco(|, supérieur de Saint-Sulj)ice et M. l'abbé Curotte. Mais

tous les manuscrits d'ouvr-ij^ns devront nous être adrej-.sés

à 1 archevêchi'.

Nous avons adjoint à ces censeurs un conseil de viwilanf.'

charj,'é de nous signaler en matièr.- de doctrine, de moral.'.

de disciplini- reli<,'ieusc, d'enseignement, ce qui devrait parti-

culièrement attirer notre attention.

Travaillons tous ensemble, chers collaborateur.s, pour

assurer la parfaite intégrité de la foi parmi nos popula-

tions. Nous ne pouvons nous faire illusion sur les dangers qui

nous menacent
; le moyeu de les conjurer c'est de prêter

roreilie aux avertissements du vicaire de Jésus-Christ et d--

suivre fidèlement ses directions.

II

LeTTIIE W SAINÏ-PkRK KT Uh':i>f)NSE |>K Sa SAtXTKTÉ

I^)rsque parut le décret Lamevtahiiixane fxitu,, nous avon.s

vous le savez, écrit au Saint-Père pour lui offrir 1 hommage. !.•

I
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notre adhésion la plus entière, et <le notre vive gratitmle.

\'nu.s avez pu lire, dans la Semaine religieuse, den tra-

ductions fidèles de notre lettre, et de la réponse que Sa

Sainteté a daigné nous faire par l'entremise de Son Eminence

If cardinal secrétaire d'Etat. Nous croyons vous être agréable

(M vous communiquant le texte même de cette correspondance.

BEATISSIME PATER,

Summo aniini obsequio et ainoie exce])innis decretum Saneti

Officii Lionentahili sinv exitii n Sanctitate Vestra adproba-

tiun, et inipositum conscientia- omnium ut lucernam pedibus

et lumen semitis. Nainque iterum licet dicerc : Percussisti

caput de domo inqài. Denudasti fundamentum eius, proiecto

^cilicet Sedis Apostolica' ladio in errorea (|ui latere niteban-

tur swb falsi nominis scientia. Quantum enim distat a Liri-

nensi Commonitorio dogmata a C'iuistonecognitaquidem—eo

iiiim usque .sacrilega; audaciie progrediuntur priores veteribus

annota-—evolvi paulatim nescio qua alluvione qua' nucleo

Kvangelii : nova in dies capita, parabolas, philosophicas

iiiterpretationea, sacramenta adiiciat ? Dum enim immutabjli

levelationi substituitur conatus intellectus semper discentis,

tiaditioni profectus humanje conscientiie, mysteriis umbnn et

symbola, Ecclesise colunma' et tirmamento veritatis societas

suopte labore crescens, ipai denique Christo Deo homini, qui

erat lieri et i|ui est hodie et qui erit idem ipse in sa'cula

exsecrabili blasphemia subrogatur imago (juîrdam perfectionis

liumana' mes.sianicia et metaphysicis conceptibus induta, pro-

ttcto pes.sima qua^que revisit haîresis donec nihil supersit

leligionis praster co'cum affectum animi qui pote.st habere
speciem pietatis, virtutem autem eius abnegat. Et hiuc est

fximia luus eiu.sdera decreti (]Uod dissitos errores itacoUegerit

ut pateat eos uno eodemque spiritu intus ali quo a malo enti-

ers usu et prava eius quam dicunt evolutionis notione maini-

ihicuatur incauti ad succidendum ipsau» ildei radicem.
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Pru'claro «|uidein IVi l»em>ficio, Beiitissiino Piiter, neniu
unus est hic qui tfilia coiiunenta co;,'itt't aut mente excudeiv
aut verbo vel scripto profeire in médium. Sed <|uoniam eiid

lum seniina quasi alis sublatu nullo nunc negotio transt-unt

ail nna continente ad altenim non minores i<ieo «jratias Sanr
titati Vestra' afjiinus nec minori alacritate et studio adha'ic
mus doctrinne oppositac (|uinque et sexaginta reprol>atis

propositionibus a qua nos vel latnm unguen iiunquam dis-

cessuios:.ri)fitemur vovemus(|ueet spondemus cum Dei gratin.

Quam voluntatem enixi- flagitamus ut Sanctitas Vestra sui
bonedictione contirmare dignetur.

S- iijtitatis Vestra' humillimus, addictissinius et obsequin-
tissimus fanmlus et tiiius

t PAULUS, .\KC'H. M.\F{IAX()P()LITANrs.

Marianopoli, die 30a augusti 1907.

Illme ac Revme Donunt",

Communis et concordi.ssima seiitentia, quam in recentioii-
bus ciToiibns reprobaudis tu et clerus istius dia-cesis cum
Apostolica Sedc fovore obtestamini, periucuiida et .solatii

piena Summo Pontirici fuit, qui Hliorum obsi-quio .-t infractn
tid.' di'Iwtatur. Qua de re gratias ,.x animo agit t'austissimuni

auspiciun» iiide sumcns pro re catholica in dies mugis augcn.l.i

in ista Didecesi. Eteniin homines reruin novaruin machina

-

tores spernere ac devitare, qui opinione sua inHata anim.s
siiiipliccs so ducerc conantur et a recto v.'ritatis tramii-
awrtere, certam voluntatem demotistrat ue nobilissimum con-
siliuni the>iaurum tidei integrum inviolatunupu' -servandi. Qti.i

d.- re, cum in ta inaxima laus contineatnr, gaudct Heatis i-

n.ns Pater, qui tibi gregique tuo, effusa' benevolentia' pignu^
P.int'dictioiiem Apo.stolicam amantissimc impertit.

Tum denique pergratu" voluntatis mea- sensus . xprimn ii

olj fraternum amor.'m, qn-m deinonstr.-isti, ob iniuras m; i

nuper inlatas.
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Siriml hue ultro oblata occasione lilienter utor ut studiuni

iiieiiin coDtirmem quo sum

Tibi

Addictissiinus,

R. Ciud. Mekiiv i>Ki. Val.

Ilouiio, U) si'ptomhris l!t07.

III

F-ilH I.K MOMMEXT DK MliK DK L.WAI. A (^IKHKC

Le '-i juillet I DON, ti'ois cents ans se stTont écoulés depuis

la fondation de Québec. Vous savez dtjà <|Uc de giandes

fêtts se préparent à cette ttccasion.

L'Kglise du Canada ne pouvait pas y rester étrangère. Elle

a Veillé sur le berceau de notre lace. elle a béni le renouvell.-

iiient de chacune de nos générations, et c'est sous son '-gide.

dans la mauvaise comme dans la bonne fortune, qu<- notre

l"upie a vécu et s'est dév.^oppé. Il é'tait donc juste qu'.lle

prit part à ces glorieuses célé'brations.

(»ii a cru, et avi'C raison, que le iinnnei'!- .'^ait propice pour

éiigir un monument à la gloire de cela, en qui semblent se

résumer nos origines nationales: Mgr Franeois de Montiuo-

iincy Laval. C était rencontr. r le d<-sir du peuple canadien

t.iiit i-ntier. Champlaiii avait sa statue dans la cité qu il avait

f'iiiiée. Kst-ce ((ue le premier évèqui' de (.Québec ne devait pas

y iVMJr aussi la sienne ?

i.- sculpteur choisi pour exécuter ce moMunierit étaiv tout

(i ^igné d'avance en la personne de notre compatriote, .M. Fhi-

!q.|se Hébert, auteur de plusieurs o'uvres d'un mérite

! •"iitesté. Il se mit au travail av.'c toute son âme d'artist.-

' t io chrétien. On verra bientôt que son inspiration l'a heu

---• ^
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reusement s.-ivi. L'inaujTurution tîa monum.-nt aura lieu aa|

mois df juin prochain.

NouH avons dit à notro vénéré collègiiu Mgr l'arclic

vêque de Quél.ec, qu'il pouvait compter sur le concours du

diocèsf de Moiitréal, et voilà poutjuoi nous venons rccdiii]

mander aujourd'hui à votre synipathie.ainsi qu'à celle de tous

les tidèles, cette entr«-])rise reh^ieuse et patriotique à la fois

Nous ne saurions oublier (|ue notre ville est restée redevaltl,

de précieuses faveurs à Myr de Laval, et que bien des fois!

jadis elle fut \ isitée et bénie par lui. Mais il y a plus.

Sans aucun doute. .Mgr de Laval mérit.' une place à part'

oans le cadre de nos annales historiques. 11 fut j,'rii ,1 par ie

coura^re, et plus encore par la vertu. 1. es de 1 impulsion

qu'elles avaient rerue de lui, les ceuvres d'apostolat et d'édu-

cation ont op.Té, en notre pays, des prodij,'es de conservation
I

morale et de prospérité nationale, que ceux-là mêmes qui nv

partagent pag nos croyances se plaisent à reconnaître et ,i!

louer.

" Préoccupé de faire de la Nouvelle-France — a-t-on justf

ment t'crit — une colonie qui fût digne des gloires du rèi;ne

de Louis XIV, soucieu.x de lui assurer tous le.- progn'set

toutes les activités, non .seulement de la vie économique, mais

aussi de la vie intellectuelle et morale, nul doute que plus

d'une fois Mgr de I^val a plongé bien loin dans l'avenir .son

regard dv politique et d'apôtre, et qu'il s'est plusouv.nta

imaginer sur le rocher de Québec une ville populeuse et pros-

père, où se mêleraient, dans une harmonieuse comph vite,

toutes les agitations des grandes capitales européennes "
i4)

(4) L'Uiiiversil,'. Laval .•[ les frtcs du cinquantenaire — M. i'aM.

Cmnillt' R(py, ]•. 9.
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("e n'est pas une ville seulement, ajr uterons-nous, mais c'est

tout un pays dont Mgr de Laval embrassait de son regard

i! iipôtre et de politique chrétien les horizons et '.es avenirs, il

fui, sur ce continent, un champion illustre de l'idéal et de h
civilisation. Pour tout dire d'un mot : liigr de Laval £3t le

peu- de rE<,dise dans l'Amérique du Nord. A ce titre, il

a droit, de la part de tous les citoyens de cette Amérique, au

culte <1 la vénération et de la plus profonde reconnaissance.

l'oiii nous, catholiques, Mgr de I^ival a un titre

pins spécial et plus précieux encore à nos hommages. Car,

sans vouloir en rien piévenir les jugements de la sainte

Eglise, nous entretenons tous le consolant espoir de voir un
jdur MU- les autels les ossements etjes reliques de celui

;iu(|U.l 11. Saint-Siège a déjà décerné le titre de Vénérable.

(V joiu-lii, retentira, sous les voûtes de toutes nos cathédrales

.t de toutes nos églises, le plus filial, le plus ému et le plus

confiant der Te Deuvi !

Ku attendant cet événement glorieux nou'i aimerons, ehers

collahorateurs, à prendre notre bonne part dans l'érection d'
Mioiiumcnt projeté.

A cette tin une collecte sera fait'j à chaque messe, dans
toutes les égli.ses et chapelles publiques du diocèse, le 12 jan-

\ 1er 1908. Le jour de l'Epipbai ie vous voudrez bien l'annoncer

à vos fidèles et lire cette part- notre circulaire.

b<' produit de la coHecte i être envoj-é sans retard à
liiicluvéché. Nos institutions i los con-munautés religieuses

y jouidront assurémetit leur otlrande avec bonheur. Montréal,
nous .n avons l'assurance, fera noblinient .son devoi. ^i cette

ciiu(Jtistance comme par le passé.

t *«
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IV

Lk .JlItlLK DU l'Al'K Kl ! DkMEK I>K 8aI.\ T- IMKKKK

C'est l'an prochain qui- le Souvcrain-Puntife célèlnera sdii

jubilé sucerdoUl. Plus que jamais nous supplierons Dieu de le

consoler dans ses angoisses, de l'assister dans ses luttes ghi-

rieusos, de le coaserver de longues années encore à la tête do

son Eglise, et de le faire triompher des ennemis de la foi.

Fendant toute l'année iy()«, nous vous invitons à avoir une

intention spéciale pour ce bien aimé pontife à chacune des

heures de votre bréviaire. Demandez à vos Hdèles de penser à

lai en récitant le chapelet et dans leurs communions.

Aux spluts solennels du Très Saint-Sacrement, avant le Tau

tum ergo, on fera bien de chanter la belle prière si bien fait''

pour les temps douloureux que nous traversons : Oremiis pro

Pontifice nodro Pio : Dominus conservet eiim, et vivifici

eum, et heatum fucinteum in ferra, et non iradat eum

in animuni inimicorain ejun.

Aux prières, nous joindrons notre cadeau de fête. Nous non-

montrerons tils aimants et généreux envers le meilleur àe;*

p«''res. L'an dernier nous avons eu la consolation de lui oti'rii'

pour le soulager dans sa détresse et l'aider dans les grandes

(i-uvres qui s'imposent à sa charité, la somme de soixante-cin(|

mille francs. Vous savez combien Sa S.aintetéenaété touchic

et avec quelle effusion de cœur Elle nous a tous bénis. Il

serait juste que cette sonmie fût considéral)lement augmeutte,

à l'occasion de l'année jubilaire, et elle le sera, nous n'en pi n-

vous douter.

Nous conKons, chers collaborateurs, ce pieux désir à votre

zèle qui nous est bien connu. Vos paroissiens feront ce ipn'
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V mis leur (leniawlorez. Nous ne croyons pas devoir recourir

à iiiicun moyen extraordinaire pour nous assurer le concours

ih nus diocé.'ains. L'uuvre du Denier de Saint- IMerre, telle

que nous l'avons orj(ani&ée, suffira à produire le plus consolant

et lu plus honoralile réî-idtttt. Nous vous prions de relii-e notre

ui.iiiilenii'nt à ce sujet et de veiller à sa parfaite exi'-cution.

f.iiii' li'S collectes prescrites soient donc faites exactement aux

jcuis tixtVs
; (|ue les fahricpies de vos parnisse-. les diverses

i'iiiiir|é;ratiiiiis et conf'iéries, les communautés re'ij^ieuseset nos

1 i.iisrins d'iiiseii,fnenient apportent li'ur concoui-s empressé à

crtte uinre de justice et de piété tilialc

Toutes les souscriptions et toutes les collectes devront être

adressées à l'arclievéelié avant le 1er janvier.

V

MïîNSKS DANS LA MIT DK NoKI.

Xmis croyons opportun de vous rappeler la faveui' accordée

ifCiiiiment par le Souverain- l'ontit'e concernant les messes de

lu nuit de Nci'l.

FerÎM V, die 1 Au^u?';' 1!K)7.

SStiius I). N. j). Plus divina providi'utia PP. X, iii solita

.iiidi.iitia K. l'. I). Adsessori S. Officii impertita, ad t'ovendam

tiiii'lium l'ietatem eoruuiquc «jrati aiiimi sensus excitandos pro

in. likliili Divin! Verlii Incarnationis mysterio, motu pioprio,

i
• iiinnf indnli;crt' dif;natus est ut in omnilius et singulis

-irninun viiniuuni nionastcriis clausurîe lei:i suliiectisaliiscpie

i'IiLiiosis iiistitntis. piis domilais et clericoruni .seminariis,

! iMicum aut privatum Oratoriuiii lialientiluis eum facultate

^ H ras Species liabitualiter ibidem asservantli, sacra nocte

N.itivitatis 1). N. I. C. très rituales Missa» veletiam.pro rerum

. ! Mitunitate, una t:intum, servatis .servandi", posth.ic in per-

'.w

ri^éUi
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petuuin quutanuis Cfloltrari Saiictaque Coiumuniooiiiiubus pie

peteiitibus iiiiiustiuri cjucat. Devotani veru huiiis vcl hiirun,

missarum auditione uiiinihus aiLstaiitiliusad pm-cepti satisfac-

tioni'in valere lalciii Saiictitas Sua expresse ilt claraii inan-

«liivit.

Contijriis (iuil(iiscmiu|Uf non obstantilms.

IVtrus Piiloiiibi-lli, S. R U. I. Notarius.

VI

SiMKTs i)i; si;i!\i(>.\s immu i.'anM'I: l!t{),S

Leti sacreinuiits feront l'objet de vos instructions rt'<,'ulii'ies

pendant l'aMiii'e l!»()<S. {'oinme vous le verrez, nous nou>

Homuiï's airèti', dans le programme que nous vous avou--

tract', à certains points particuliers.^

Nous vous demandons de préparer avec le plus f^rand

soin cette prédication à lacpielle les; tiilMes, nous le savons

prennent un très j^nand intérêt. Rien n'cmpéehe qu'un même
sujet soit traité' en deux ou trois instructions. Nous attirons

spécialement votre atti'ntion sur les sujets sui\ants: Af cuv

firme, DU II' itiirfait chn'tieii ilo'it vi'ttrr ses iwfions d'uccor-

(lame arec aa un. — Lu. romnintiion firqwnli'. — Lk roiui

tion. — //(; iiMriiKji'. — Lus ffi'.quj'.nladnns. — Ijes

lui.rlcs.

Les muruiffi

\a:s Sa(1!i;mknts

/.

—

Xotimis sur li's sdcniïiients en '/('aérai

lo Si^ne sensible, inaiière et l'orme, auteur, mode d'opération

2o Effets : grâci' sanctitiante, grâce sacramentelle, caractère.
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//•

—

l'in Siicramentaux

lo Nature et nombre.

2o Ertets.

:io Dispositions pour en bien profiter.

///.

—

fji' iiiiitfenii'

llo Nntion <Jii Kaptême, sa lU'Ct'ssiti'-.

\'2'> Ses etlets.

p>" Les iihligatioiis (|iril impose.

J^ 1^-

—

I-en ci'ri'tnonirs iln hintli-itii-

|1" liiit rt néccssiti' (le ces cérémoiiirs.

I:.'" SiMuiliciitioa de cliacuiif des C('n''iiioiiies.

po Niiiiis à donner aux enfants : les parrains et marraines.

l*^.— L(i (iinfiriiuiliiiii

Notion lie la i-iialirmation.

I Aplieatiun des cérémonies de la contirmatiou.

! /.— A' œnfinur ou le partait <hi;t',en '/oit mettre ,«'.>•

actions d'areonl a>-i;r sa foi

Nécessité pour le parfait chrétien d'en aijir ainsi.

i; ns rtfets pour les autres : lu prédication de l'exemple.

^'J^-—f''h'uehari.sfie : La pri<.<,',n-e redle

\o Institution divine.

Mole de la présence ré'elle.

^"^Iff.—L'/'Jucliarixtie : le mcritice

lo I ii^ du sacrifice de la messe.

po l'niits du sacrifice de la messe.
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J/Kurh-irintif : lu touimuniim fréquente

11' Lu coiniiimiion f'i('M|iicnte d'apièH le ilt'civt ilu Saint-Si(i,'i

,

le 20 (linceul liif 1 !•(».-).

2o lions itlets ili- la comimiiiion fréquente.

A'.- A.Il ii-^ii'itctuc : siiv i iikI iliit iiiii ilirnie

\>i l'rcUM's de rKcritiiii' Sainti

2 I l'ri'tivcs (le la tra<liti(iii.

•S ) l'rcincs lie la raison.

.\/.-/ùï'tsil, l„ (<;>)/( y.ia»»

lu I )aiis l'oidic inonil.

2o Dans l'oi-lrc social.

A'//.

—

Itiiliciititivs pi((tiiitii's pour sr hii'n (Oïlfisse

r

lo A\ant la cctnfession

conffssi<

L'ssion.

•Jo Pendant la >u.

{o Afiiès la conf

X

I

II.—/<'s l ndiihjciui

s

lo Notion et .«ourcfs des indul^ienco?.

•Jo ('on<litions rci|uises pour pi^^iuT les indiilgt-nci"?.

•{(> Application (lis induli,'t'nccs.

XIV.— Ij K.iliiïni-Oiut'ion

lo Explication des céfi'nionics de rKxtn'iiie-Onction.

2o Dispositions des tidèies à l'éj^Hi-d de ce sacrement.

A' ''.--//(>»•(/(•(• ; /(' prf'tre

lo Pouvoirs conterés au prêtre par le sacrement de l'Ordi

Jo Devoirs des tidèlts enveis le prêtre.

f>-

im
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XVI.—Cérémmiifs de l'Ordination sarenlotitle

Ceux qui y particii>ent.

Ia'S actions qui s'y font : prostration, iinpoitition des

nmins, etc.

Paroles de révé<{ue aux ordinanda.

XVII.— Iai vocation

( )bligation de chercher sa vocation.

Moyens à prendre pour connaître sa vocation,

devoirs des parents à l'égard de la vocation de lenrs

rnfants.

A' V 1 1 1.—Le nmviage

Notion : le contrat n'est pas distinct du sacrement ; les

époux sont les ministres.

Céiémonies du mariage.

XIX.— Le vutriaije : Les evipêchements

Notion, espèces, raisons d'être.

lAiiipêchement de clandestinité. p]xpliquer le récent dé-

cret X<; temere du i août 1!»07.

Lo mariage devant lui ministre hérétique. (V'^oir Mande-

ments Nos 24 et ;{(>.)

XX.— Lex /ff'tj iicniat ionn

1 >iiiigers des fréiiuentutions ; importance de se conformer

aux régies de l'Eglise.

iJègle.s de prudence à observer (Mandement de Mgr

Houiget, vol. I, p. •li>*>): IiLsister sur les dangers des

lelations entre jeunes gens et jeunes tilles en villéiria-

I ure.

9- ;

^M
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io Djvoirj des parents : de fair»; obierver ces rôgliM

doloigiuT lf9 jeuues jjoiis iiiiT^ia on n<>ii-ca>holii|ai-><

de préparer l'avenir de U'Urs /ofatits par de hjnip-s

relations.

XXI. -L •< maridijes mi.rtcs

II» Montrer la sa^ess»- de l'E^'jii'ji' (]ui a toujours euen liornur

Ces Miaria^'f-i.

2o Réfuter loi objections : L'KfîHs; est trop sévôrc ! — Vous

conipromettez mon avenir '. — Vous nom foreuz d'allrr

devant un ministre protestant ! — J'ai conHanoi- (|iie

mon tianct' se convertira après le mariajje ' — Mon

Haiict' est prêt à signer toutes les promesses exij^ées pur

l'E^^lise : (|ue pouvez-vous exiger de plus '—Je connais

des ménajjes provenant de mariaj^e mixte tjui sont

lienreux !

Nous allons liient'it, el'i;-., r i' \l>.)rate'.'(-, commencer une

année nouvelle. N<ms demandons à Dieu qu'elle soit pour

chacun de vous heureuse et sainte. Nous vous réitérons

l'a-saurance de notre pins affectueux dévouement, et nous vous

bénissons de tout notre co'iir, ainsi (|ue lus âmes qui voih

sont contié-es.

f- l'.U'L, AIK II. IIK .MoNrUCAl,.

'.,>._
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LETTRE DE REMERCIEMENT

DK

MGR L'ARCHE' IQUi DE MONTRÉAL

An clergo, aux cominuriwulps religieuses

et aux fidèles de son diocèse

A I .OCCASION DE LA MORT DE SA MERE

) Archevêché do Montreul

î If 7 janvier 1!)()8.

N')^ très clici'.s frères,

!.' •-'!» (l.'oemhre dernier nous iiviens la doulnir d.- ])erdre

n.tiv bonne mère. Elle s'est éteinte doucement, dans sa (|uatre-

viii^t unième année, après quel(|ues semaines de maladie
iiiiii.ie de tous les secours de notre saint.' ivli;.--,-,,,, ,.( hunoive
!' 1.1 l.énédiction apostolii|Ue du Souverain l'ontife.

Nous n'aurions jamais parlé puliji,|ueni.'nt d'une .'preuve

'Hî'^'^i intime, si vous ne poiis fti nxii.v f.iir n..,, ..v.i;. -.,*:..„

l'irl.jue sorte, par la très jrrande part iiue v.nis av.'z daij^nié v
pi-i-n ire.

" M

f :
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Il sfinhle que tous, eu effet, vous ayez voulu faire de iiotr«'

deuil votre deuil propre, et jamais nous n'avons mieux com-

pris (ju'aujourd'hui les liens tendres et forts qui unissent

l'f^vêque aux tidèles et les fidèles à leur premier pasteur.

La langue populaire ne se trompe pus lorsqu'elle parle de

la ' famille diocésaine ". Nous formons, en effet, par la grâct-

de Dieu, une grande famille dans laquelle les joies et le-

douleurs du père et des fils deviennent des joies et des dou-

leurs communes.

Il est vrai, nos très chers frères, que jamais nous n'avons

pu voir soutirir le plus petit d'entre vous sans souffrir nous

même, et i|ue les plus douces consolations de notre ministère

ont été de relever une àme ahattue et de porter l'espérance

à un foyer désolé. Mais que cela vient de nous être rendu an

centuple !

Cet immense concours de prêtres et de peuple aux ol)sè(jues

ces services funèbres promis par des communautés religieuse^

des collèges et bon nombre de nos paroisses, ces milliers de mes-

ses offertes pour l'âme qui nous est si chère, ces prières ferven-

tes des amis, des enfants et des pauvres, nous ont touché au-

delà de toute expression. Joints aux condoléances si précieii

.ses qui nous sont venues de Son Eminence le cardinal secrétair>

d'Etat, de Mgr le délégué apostolique, de nos vénérés collègues

dans l'épiscopat, de notre dévoué clergé, de tant de fami!l< s.

des plus hautes autorités civiles, de la presse et de nos frèns

séparés eux-mêmes, ils nous ont fait contracter une dette lie

reconnaissance que nous nous sentons incapable de soldi i

Mais nov.H en prenons ici î'crigiigcnn^nt «ûluunel : UQ seul jt--iî"

ne passera pas désormais sans que nous recommandions à

l'infinie bonté de Dieu, au saint autel, tous les bienfaiteurs

ma
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-pirituels de no •" regrettée mère et nos pieux consolateurs

Kruppé V in deui! m!:!' '. ble à celui (jui nous atteint, Mgr

l'ie, l'illus* e f'èquo de laitiers, disait :
" Tout Hls se croit

jiune aussi ' )'>,**'"ip'^ '!'• i' voit sa mère à ses côtés ; du nio-

uuiit où il l'a perdue, la vieillesse comnaence et se précipite
"

1 Mlles paroles d'une grande âme, et dont tous, nos ti chers

IVères, vous reconnaîtrez la profonde vérité !

() vous qui avez encore votre mère, nous prions le Seigneur

(le vnus la garder de longues années pour le honheur et le

soutien de votre vie. A quelque âge que vous soyez arrivés,

entourez-la de toute votre vént'ratioii et de toute votre ten-

dresse d'enfants ; car lorsqu'elle sera partie, ce sera une de vos

meilleures joies de pouvoir vous dire que vous avez été bons

lils pour celle qui vous avait aimés plus et mieux que per-

sonne ici-bas.

•f l'AlTL, AKcu m: Momkkai.

|î i
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DK

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

AU

CLEBQË DB SON DIOCÈSB

\ Archevêché île Montréul

j le -m février 1!)(»8.

i
- lîi"'!!'!!!!'!!! iioiir le procliaiii i'aiviu<-.

1 i CDiiiité àtt vi;;iliiiiii'.

Ù J^fO ( { Ù
Ml _ ('•

i icntii riDii liiiyticis,

W 1, 'icialf.

V -- iîiij ,icirt lies œiivvi'- .liiii'i--aiiii> ])miu raiiiiiM- 1!mi7.

( h. rs collalioniteurs,

RkOl.KMKNT l'OlIt I.K l-H(ii ilAI\ ( AltKMK

l'.ii \erlu cl'uii imlult aposli)li(|Uc tiii 27 janvier 1!M):{, ,»(/

il 'Il iiiii m. le rè}i'loiiiei)t «lu proi'hfuii carême sera le iiiêiiii'

qu' (S Hiiiiêi's précé<iente,«, à savoir :

CZ-it'ltci , .

il
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lo II est pt riiiis de faire gras chacun 'les dimanches du

carême à tous h i n-pas :

2o Tous les luii!?;\ mardis, jeudis et samedis, à l'i-xceptidii

ilu samedi des C^uatre-Temps et du Samedi-Saint, tout le

uionde pourra faire le repa-s principal en gras. Ces jourslii

les personnes li'gitimcment empêciiéoa, ou dispensées de jonnir

pourront faire gras aux trois repas
;

'.io Tous les mercredis et vendredis sont des jours d'ati^ti-

nence à tous les repas ;

4o L'ohligation du jeûne subsiste pour ceux (jui sont i u

état de jeûner ;

ôo Les jours où l'on peut faire <;ras, il n'est pas permis il.

taii'e usage du poisson ou des huîtres et de la \iande au iiiêiiie

rt pas. Cetti' règle s'applique aux dimanches connue aux

autres jours du carême.

Veuillez rappeler à \ os paroissiens tjue ces adoucissement^

à la loi du jeûne doivent, selon la recommandation «lu Soiive-

ain-l'ontife, recevoir une compensation par une pratique plu-

tîdèle des iiuvies de religion, de miséricorde, et de I aumoiii'

Ki'commandez-leur de déposer dans le ti'one des A n iii.ihir-< ih.i

riirnw tme offrande proportionnée à leurs moye is.

Que de misères nous pourrions soulagei', si ce devoir eiiiii

compris de tous ! Une obole de chaque fidèle seul(>niei)t jn'i"

mettrait d'acciniplir des merveilles.

II

COMITI: \<V. VI';||,.\N( K

I-
C^A-

' A
//

Nous vous donnons aujourd'hui les noms îles pri très choi-i^

conformément aux ordonnances de la ilernière encjcIiijiK- île

Aé>
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Fie X, pour former le comitt- de vigilance dans notre diocèse :

M. le chanoine Dauth, vice-recteur de l'Université I^ival ;

M. le chanoine (Jauthier, curé de la cathédrale : ^f. l'abbé

Tioie, curé de Notre-Dame ; M. le chanoine Adam, curé du

Sacré-Cœur ; M. l'abbé Brady, curé de Notre-Dame du Bon-

Conseil ; le R. P. Joseph Lalando, re^-teur du collège Sainte-

Marie ; M. l'abbé Fayette, curé de Longueuil : M. l'abbé de

Li Durantayo, curé de Saint-Jérôme.

Ce comité doit avoir ses réunions à l'archevêché jus les

deux mois. Les membres seront heureux de recevoir de cha-

cun de vous les informations et les observations qui pourront

les aider dans la mission dont ils sont cliargés.

ill

CoMNUNK ATIo «TM IIKHiniCIS

Nous croyons vous être utile, en mettant sous vos yeux la

décision suivante de la Sacrée C ngrégation de la Propagande.

Elle trace une règle de laquelle il ne nous est pas permis de

nous écarter. C'est à notre vénéré prédécesseur, >[gr Fabre,

qurlle a été donnée.

(,^»uidani istius archidin'cesis petierat facnltatem pulsandi,

" in diebus festis, organa in teniplis protestantium, a<l victuhi.

" >('*i procurandum ". La Congrégation a répondu :
" Illici-

' tuni esse in templis ha-reticorum, citm ibi/alsum culium

' irtrcent, organum pulsare ". (1!) juin IS.Si). Collection de la

Sai lée Congrégation de la Propagande, No ISô-i).

I! va sans dire que ce décret concerne également ceux

(jU! \ oudraient s'engager dans le chu'ur de chant d'une église

pi t testante.

-, - 'U

E.M.

M
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IV

" L'ACTIOX SOCIALK "

L'Artlon Sociale, fondée par Mgr l'archevêque fie QuéKec,

avec la haute approbation du Saint-Siège, a maintenant un

bureau à Montréal. Déjà, un grand nombre d'entre vous s'y

.sont abonnés. Nous serons heureux de la voir se répandre

dans les familles. Cette feuille, catholique avant tout, sans

aucune attache politique, en déliera de tous les partis, par la

valeur intrinsèque de ses articles et la distinction de sa rédac-

tion, est destinée à exercer la plus .salutaire influence sur la

mentalité de notre peuple et à produire partout un très grand
bien. On pourra attendre d'elle la vraie note sur les questions

religieuses et sociales. Elle est digne de nos encouragements

et de nos sympathies.

Vous avez lu ce que notre Seviaine religieuse en a dit dans

son numéro du 80 décembre dernier : nous tenons à ce que cet

article prenne place dans les documents épiscopaux du dioctse.

Nous nous hâtons de souhaiter de grand cœur succès et

prospérité au nouveau journal quotidien qui vient de paraître

à Québec.

" Cette publication était atuioncée depuis plusieurs mois, it

tout le monde l'attendait — on peut le dire — avec un grand

intérêt
: elle devait sinon inaugurer chez nous au moins

accentuer l'organisation tant de fois recommandée par Léon
XIII et Pie X de l'action catholique sur le terrain social.

" Mgr l'archevêque de Québec avait formé le projet d'oi ra-
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iii-:er fortement cette action si nt'cessaire de nos jours surtout,

et de lui fournir dès le début, par la fondation d'un journal, un

puissant et constant moyen d'influence. Il s'était ouvert de c»-

ijessiin au Souverain- l'ontifu et aux fidèles de son diocèse,.

" De la part de .on clerc;fé et de ses diocésains en général.

Sa (îrandeur a reyu les adhésions les plus empressées en même
ti'inps que les plus effectives.

" De R me, lui sont venus l'approbation et les encourage-

mtnts du pape lui-même, dans une lettre autographe insistant

plus spécialement sur la nécessité primordiale, ^our Zc 6 ic h -

'Ire. (h l'Etjlise et de ^<t pafrie, d'un journal catholique quo-

tidien

"
< )n a donc eu rai.son de le dire : ce journal est né d'une

pensée religieuse et patriotique.

" Les paroles suivantes de Pie X en démojtrent toute l'op-

portunité. " Il faut pour guérir les maux de notre temps

usiM- dfs moyens qui soient appropriés à ses habitudes. C'est

pourquoi aux écrits opposons les écrits; aux erreurs propa es

<;à >t là, la vérité ; aux poisons des mauvaises lectures, ie

lemède des lectures salutaires ; «ux journaux dont l'influence

pernicieuse .se fait sentir tous les jours, au moins le bon jour-

nal. .Mettre de côté de semblables moyens, c'est se condamner

a n'avoir aucune action sur le peuple, et ne rien coniprendri-

au caractère de son temps ; au contraire, celui-là se montrera

juirc t xcellent de son époijue, qui pour .semer la vérité dans les

auiis, et la piopager parmi le peuple, saura se servir avec

ailKssc, zèle et constance de la presse quotidienne ".

Kt continuant, le Souverain-Pontife ajoutait :
" Cela même

iK saurait suffire si tn\ jouriial catholique avait pour but de

tiv iiiser un parti politique quel qu'il soit. C'est pourquoi,

t-t*
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Nous vous avons tout particulièrement approuvé d'avoir voulu

un journal séparé de toutes manières des intérêts pc itiqu?)
'

" C'était là encore toucher du doipt un besoin supérieur, qui

se fait ouvertement sentir dans notre pays parmi '>^aucoup

d'autres et dont nos plus chers intérêts ont eu tant à souffrir.

" Que ces vœux de Pie X se réalisent ! Et nous aurons un

Journal, " qui sera le journal de tous ".

" Sans doute, l'œuvre est difficile.. . Mais elle valait la peine

d'être tentée. Et puisque rien ne prouve q»i'elle est impossililf

au Canada et qu'elle existe ailleurs avec des fruits heureux,

pour notre part nous remettrions Mgr l'archevêque de Quél>ec

de sa courageuse initiative, nous le félicitons d'avoir trouvé un

si prompt et si généreux concours, et nous inaugurons beau-

coup de bien de ce journal qui s'offre au public dans un ensem-

ble de garanties tout-à-fait promettantes.

" A ceu.K qui sont au labeur de tous les instants et sur qui

porte la responsabilité quotidienne du journal, aux directeurs

et aux rédacteurs de VAction Sociale, nous envoyons aussi

avec l'assurance de notre fraternelle sympathie et de nos nieil-

lejrs souvenirs deva'it Dieu, l'expression de nos plus sincères

félicitations. D'avoir été choisis pour une a>uvre semblable

et d'on avoir accepté le fardeau, c'est, à no s yeux du moins, un

double mérite qui les honore grandement.

" L heure était venue de créer cette couvre. La voilà lancée.

Il reste aux catholiques de s'en réjouir tout d'abord et de lui

ménager pattout un cordial accueil, et ensuite de faire sans

cotnpter tout leur devoir à son égard.

" Comme il serait bon, chaque soir, dans le tête à tête avec

son journal, d'y entendre parler le vrai langage catholique >ur

l'événement du jour ou ses menus incidents, sur les questions
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vitiiU'9 ou les innocentes récréations de l'esprit, sur les grands

débrts parlementaires ou les futiles querellas politiques, sur

les triomphes du sport ou ses érintement», sur les conquêtes

de la science ou ses faillites, sur les graves problèmes économi-

ques et sociaux ou les captivantes manifestations de l'art, sur

le relèvenie it focul des raci-s ou les revendications du fémi-

nisrne, sur les austères mais bienfaisants préceptes de l'Évan-

(;ilt', ou même sur les séduisantes tyrannies de la mode.

" N'est-ce pas que nous avons été déshabitués sur beaucoup

de ces choses d'entendre parler notre belle langue catholique ?

Et i|m' nous aimerions à l'écouter ce langage, . . . franc, hou-

iK'te l't désintéressé, langage de la raison et de la foi, langage

de vérité, de justice et de charité ?
"

Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes bien

dévoués sentiments en Notre-Seigneur.

+ E'AUL, ARCH. J)E Mo.\TRÉ.\U

I'. S. Uni lettre vous sera adressée bientôt relativement

au décret du Souverain- Pontife sur le maria<;e.

?- fl
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DENIER DE SAINT - PIERRE

POUa L'ANl'ÉE 1907

PAROISSES ET CHAPELLES

La Cathédrale

Quêtes ?226!)7

Académie Saint-Antoine. 10 00 $2m 97

Xotre-Davie

Quêtes 203 00

Fabrique 200 00 403 00

Coyiversion de Saint-Paul

Quêtes 28 08

llockelaga

Quêtes «3 77

Fabriciue 100 00 183 77

Xlitre-Dame-de-Grâce

Quêtes 35 10

Fabrique lô 00 50 10

|
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yotre-Diune-'/eS'Nei'jes

Quêtes

Not ri'- Duvie-dex-Scpt- Doule u rs

Qu«* tes

Faljriqvif

Darnes de Sainte-Auiu' et En-

fants lie Marie

Xotfc-Dame-dii-Jion-Conseil

QuêtfS

Falirique

Dames du Saint-Rosaire

Conférence Saint-Vincent de

Paul

^V< lire-Da )iu'-d u-Saint-Eosairr

Quêtes

Sio'ré-Cœur

Quêtes

F^iibrique

Conirréiration des hommes
•'

di-3 jeunes gens.

Dames de Sainte-Anne

Enfants de Marie

Alliance Nationale Nd (i

Saint-Antoine

Quêtes

41 (»(>

•J.') (M»

.") 00

.-)() 01)

50 (M)

.") 00

T) 00

\r,() 00

.')() 00

10 00

20 00

10 00

10 00

10 00

X (il 00

1 IM»

110 00

21 fM

2(10 00

23 011
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f^iihxt-Churlen

(^Jêten !» ')! 15

Fiilirique 2') (M) .* 7<i l'.

.N«(( nt-CUment- de- Viaxiville

Quêtes 10 85

Fabrique 5 (K) 15 85

Saint-DcniH

Quêtes 2(; (M)

Fabrique 25 (K)

Kcole des tilles 7 50 58 50

Saint-fih û

Quêtes It; t)4

Saint-Knfant-Jé><uti

Q. Hus 155 00

Fabrique 1 00 00

< 'oiigrégations ;iO 00 285 00

Saint-h'ni<èbe

Quêies 80 (iO

Fabrique 10 00

< ongrégation les hommes. ... 10 00

l 'limes (le Sainte-Anne 10 00

Knt'ants de Marie 10 00 1 20 60

Su int-Gahriel

Quêtes 12 70

Fabrique 40 00

.\c. Saint-Gabriel (filles) (5 00 58 70
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Saint-Grégoire-le-Thaumaturge

Quêtes

Saint-Henri

Quêtes ^ 99 35

Fabrique 100 00

Congrégation des liommes 10 00

Dames de Sainte-Anne 1 5 00

Enfants de Marie 10 00

Saint-Irénée

Quêtes

Saint-Jacquea

Quêtes 318 50

Fabrique 100 00

Congrégation des hommes H2 00

" des jeunes gens .

.

10 00

Dames de Sainte-Anne 20 00

Enfants de Marie 20 00

Confrérie de la Bonne Mort. ... 1 5 00

Adoration Diurne 20 00

Sain t-Jean-Baptiste

Quêtes ]0(i 50

Fabrique 10 00

Congrégation des hommes 25 00

Saint-Jean-de-la-Croix

Quêtes

8 98 77

23-* ;55

19!i7

585 .jo

141 .'.0

14 011

éÊÈ^à
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Suint-Joseph

Quêtes *130 00

Fabri(iae....* 10 00 .*140 00

Su ! nt-Léon-de- Westmount

Quêtes 4U 11

Sii int-Louia-iîe-France

Quêtes.. 242 4X

Fabrique 100 00

Dames de Sainte-Anne 10 00

Enfants de Marie 5 00 357 48

Saint-Michel

Quêtes ()2 00

Fabrique 13 00 75 00

Saint-Patrice

Quêtes i>7 72

Fabrique 100 00 197 72

S'iiid-Pierre

Quêtes 122 45

Con^réiration des hommes 25 00

Knfaiits de Marie 10 00

Société de Tempérance 25 00 182 45

."^"int-Viateur

Quêtes 47 00

Daines de Sainte-Anne 5 00

Knfants de Marie 5 (K) 57 00

ai

im

.Al^A.
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Saint- Vincent-de-Paul

Quêtes $155 07

Fabrique 50 00

Congrégation des hommes 10 00

" des jeunes gens ..

.

10 00

Dames de Sainte-Anne. ..... 10 00

Enfants de Marie 20 00 §255 07

Sainte-Agnès

Quêtes 7 81

Fabrique 25 00 32 81

Sainte-Anne

Quêtes 100 00

Fabrique 100 00 200 00

Sainte-Brigide

Quêtes 110 00

Fabrique 50 160^00

Sainte Cunégonde

Quêtes 100 00

Fabrique 50 00 150 00

Sainte-Elizabeth-du-Portugal

Quêtefs 17 7s

Sainte-Hélène

Quêtes 50 10

Fabrique 25 00

Dames de Sainte-Anne 10 00

Enfants de Marie 5 00

Ecoles 5 00 101 10

i«lp
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Mdisonneuve

Quêtes

Fabrique

Dames de Sainte-Anne

Enfants de Marie

Ligue du S*cré-C<eur

Sninte-Philomène

Quêtes.

Xotre-Dame du Perpétiœl-Secoars

Quêtes

Notre-Dame-des- Victoires

Quêtes

Ridemptoriates — Hochelaga

Quêtes

Le Gésu

Quêtes

Pères du Saint-Sacrevieni

Quêtes

Siiinl-Joseph (Sœurs Grises)

Quêtes

Soardes-Ahiettes (Srs Prov.)

Quêtes

Ii<m-Pasteur (Srs du B -P.)

Quêtes

^35 00

10 00

5 00

5 00

5 00 8 (iO 00

H !)0

57 :«

72

22 .Sô

'2H 00

227 .S!)

5 51

Ki 7'A

:}5 50



i

I

— 142

IliUel-Dieii

Quêtes

Misi-rivorde

Quêtes

OL-a

Quêtes

L'Assomption

Quêtes

Fabrique

Dames de Sainte-Anne. . .

Enfants de Marie

Union de Prières

Dorval

Quêtes

Fabrique

Lijjue du Sacré-Cceur

Fnfants de Marie

Su idt-au-Uécollet

Quêtes

Fabrique

I{i'peiit'i;ii}_,

Quêtes

Fabrique

Dames de Sainte- Anne. , .

Fnfants de Marie

Union de Prières

SU 00

10 00

',i 00

.-) 00

5 00

21 04.

1 00

2 00

2 0(»

1 1 •)

10 0(t

!t .-)()

.") (M)

.") 00

ô 00

;{ 00

S 7 25

11 2.-

25 00

:U 0(»

:{5 54

27 50

lâjki
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Saint-André d'ArgenteuU

Quêtes .>< 1:H)0

Fabrique lô 00 !^ 28 00

Quêtes l(i.5 00

Fabrique 50 00 215 00

Saint-Augustin

Quêtes 12 :{5

F'abrique 5 00 17 -S')

Sa ait-Benoit

Quêtes 3 30

Saint-Canut

Quêtes 5 80

Fabrique 5 00

Tiers-Ordre 1 95 12 75

Ldchenaie

Quêtes 3 10

Saint-Colomban

Quêtes 7 00

Fabrique 5 00 12 dO

Stiiat-Kizéar

Quêtes 12 l(i

l'oiiite-aux-Trembles

Quêtes 25 74

Fabrique 10 00

Dames de Sainte-Anne 10 00

Fnfants de Marie 10 00

Li<,'ue du Sacré-Cœur 10 00 (»5 74

»
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Siiint-Eustache

Quêtes

Fabrique

Lovi/ufi-Poinfe

Quêtes

Sdint-François-de-Salrii

Quêtes

Fabriiiue

Saint-Hermaa

Quêtes

Saint-Hippolyte

Quêtes.

Saint-Janvier

Quêtes

Fabrii|ue

Saivt-Jérôme

Quêtes

Fabrique

Congrégation des hommes. . . .

Dames de Sainte-Anne

Entants de Marie

Saint-Joaeh ini ( Pointe-Claire

)

Quêtes

lliHère-de»-Prairies

Quêtes

813 75

25 00 ? 38 7ô

15 70

•27 (JO

10 00 37 (iO

3 I.

12 00

(î 40

10 00 l(i40

55 00

25 00

5 00

10 00

5 00 100 OU

30 12

1(> 00

É
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Sa int-Joseph-du-Lac

Quêtfs

Fabrique

Dames de Ste-Anne et Entants

de Marie

Saint- Laurent

Quêtes

F'abrique

Dames de Sainte-Anne

Saint-Léonard Port-Maurice

Quêtes

Fabrique

Saint-Louia de Terrebonne

Quêtes

Fabriqu.

Saint-Martin

Quêtes

Fabrique

Dames de Sainte-Anne

Ligue du Sacré-Cœur

Saint-PatU l'Ermite

Quêtes

Fabrique

«S" int-Pierre-dux-Liens

Quêtes-.

Fabrique

S 4 SO

10 00

2 00 8 1(3 80

78 90

80 00

10 00

l(i2l

15 00

87 50

25 00

10 80

10 00

5 00

ô 00

22 80

10 00

118 90

81 21

«)2 50

Ki 29

10 00

80 30

82 80

20 2!)

^^: .JL£ m. 1
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Sicint-Placide

Quêtes

Ile Bizdrd

Quêtes

Saint-Sulpice

Quêtes

Saint-Sauveur

Quêtes

Fabrique

Saint- Vincent-de-Paul

Quêtes

Sainte-Adèle

Quêtes

Lachute

Quêtes

Fabrùjue

Sainte-Annt'-des-Plaines

Quêtes

Fabrique

Forestiers Catholiques . . . .

Artisans

Dames de Sainte-Anne .. .

Enfants de Marie

4 70

5 00

14 80

15 00

l!t 03

10 00

5 00

5 00

:iOO

2 00

*i i:i

;i9 00

!» "(1

CO 00

•20 24

29 M»

44 c.-i
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Su ' nte-Anne-ile-Hellevue

Q"^tes j4,i 75

Fabrique 50 (M

»

Jkmes de Sainte- A.nDt; 10 00

Enfanta de Marie 5 00

Con<;iégation des hommes ô oo ^i kj 75

Sainte-Dorothée

Quêtes 20 00

Sainte-Geneviève

Quêtes
,.j(j„(,

Sdinte-Lucie

Quêtes .^I,.i05

fabrique 5 00 jj^ oô

Sdhite-Marguerite (Lac J/«swn)

Q»êtes ,5 0()

Qu'-tes 11 00
Dami's de Sainte-Anue 10 00

Knt'auts de Marie 5 00 oj; 00

S'i'inti'-Roae

Q»ête« ],jOo

'''*^"''*1"'^ 25 00 41 00

Siilntv-Scholasti(\iie

'^"^t<^«
- ,*U0Ô

'"'''"•'que ]0 00
î)ames de Sainte-Aune 5 (K) • 4f» 05
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Sainte-Sophie

Quétca ? a 4(»

Sainte- TfUrèae

Quêtes 819 75

Fabrique 20 00

Dames de Sainte-Ânne 5 00

Enfants de Marie 5 00

Confrérie du Saint-Rosaire 5 00 54 Tô

Saint-Gérard-Afagella

Quêtes 7 01»

Fabrique 12 00

Tétmuville

Quêtes

Bordeaux

Quêtes 32 40

Dames de Sainte-Anne 3 00

Enfanta de Marie . 2 00 37 40

iMrette

Quêtes ».)()

Laprairie

Quêtes 50 00

Fabrique 15 00 65 00

Longueuil

Quêtes 125 s.»

19 0!»

5 00

''.^tÊÊÉÊm
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Saint-BaaiU-U-Grand

Quêtes « 4(J0

Fabri«iue +00 3 8 60

Saint-Bernard-de-Lacolle

Quêtes ») 02

Fabrique ô 00

Dames de Sainte-Aune 3 00

Enfants de Marie 2 00 16 02

Saint-BlaiBe

Quêtes 8 00

Fabrique 10 00 18 00

Saint-Bruno

Quêtes 9 00

Fabrique 600 1500

Saint-Constant

Quêtes 21 83

Fabrique 25 00

Legs testamentaire 20 00 66 88

Sdint-Cyprien

Quêtes 20 00

Fabri(|ue 25 00 45 00

Sdlnt-Edonnrd

Quêtes 4 30

Fabrique 5 00 9 30



iimm

i

— i:>o

('(tiKjknanofja

Quêtes

''< ichèrea

Quêtes

Fabriijue.
.

N< ïnt-Huhert

Hii^t

t-\ll'. ii^Ue

>i'.mes lie Sainte-Anne .

.

}m faiits di' Marie

Saint Jsidmr

Quêtes

Fabrique

Daines de Sainte-Anne.

Entants de Marie

Lijjjue du Sacré-Cœur

Saint-Jacq aes-le-Miiie n r

( 4>iiête.s

Sdlvt-Ji'an

Quête»*

Kabri(]ue

Quêtes

Fabrique

Saint-Lambert

Quêtes

? -î 01

?20 00

•20 (Kl 40 (Mt

') .-).{

.') 00

1 00

1 00 12 .-).S

r,(i 40

10 00

10 00

1 5 00

10 (M) 101 4(

i:{ ",(»

)t( ( .)

Jô «10 si

Ô8 <K)

'>0 00 lOîJnii

4 ô!'

'4

i-.
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Saint-Luc

Quêtes

Kabrique

Sdint-Micful

Qaétes

Sherrimjtun

Qut-tes

Fabrique

Suint-Paul de l'Ile-oix-Noù-

Quêtes

Fabrique

Daint - de Sainte-Anae . . .

Alliance Nationale

'intPhilipi>e

Quêtes

Fabrique

Saint-Réiiii

Quêtes

Siunt-Valf.iitin

Quêtes

Fabrique

I II ri nnf.8

Quêt«s

liiinr/ieri'ille

•,"'uêteft

J20 (M)

10 0()

21 lô

25 00

5 45

5 00

5 00

5 00

20 00

20 00

00

$:io 00

1 2 (U

40 "ô

20 4.J

4i* 00

SOOO

!• 70

45 -)0

4.S S 7

' 1
H iH
'- W
'' 'W

'iWË''

'

'fi
'
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Sainte-Julie

Quêtes

L'Acadie

Quêtes SI? 00

Fabrique lo 00

Tertiaires 5 oo

Sainte-The'odoaie

Quêtes

Contrecœur

Quêtes 9 00

Fabrique iQ oo

Dames de Sainte-Anne 2 00

Enfants de Marie 2 00

Un Paroissien 2 00

Mont-Caiinel, Lacolle

Quêtes

Saint-Gexyrges

Quêtes

?20 2«

32 00

7 50

25 00

11 m

6 77

CLEROK XT INSTITUTIONS RKLIOISUSKS

Archevêché de Montréal $200.00
Clergé séculier 013 7S

Compagnie de Saint-Sulpice 200.00

Compagnie de Jésus 50.00
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Congrégation de Sainte-Croix ;«).(K)

Clercs Saint-Viateur 40.00

Oblats de Marie Immaculée (iO.OO

Religieux Cisterciens Réformés 2 "i.OO

( ongrégation du Très Saint-Rédempteur iô.OO

du Très Saint-Sacrement 40.00

Communauté de Marie -, 00

Dominicains 10.00

Frères des Ecoles Chrétiennes 100.00

" de Saint-Vincent de Paul ôO.OO

de Saint-Ca1>riel 20 00

de l'Instruction Chrétienne 75.00

Congrégation de Notre-Dame 200.00

Hô* !-I)ien 25.00

Sœurs Grises ... 245.00

Sieurs de la Providence IfH.OO

" des Saints-Noms de Jésus t de Marie. 100.00

du Bon-Pasteur 75 00

de Sainte-Croix 75.00

de la Miséricorde 50 ()()

de Sainte Anne 7.5 00

du Carmel 20 00

du Précieux-Sang .)()0

Petites Filles de Saint- Joseph 25.00

Petites Sieurs des Pauvres .'î 00

Sii'urs de l'Espérance .^00

de rimmaculée-Conception 50.00

de la Sainte- Famille 25.00

Tiers Ordre 200.00

•^mrr^rm^f^F - • j-jijtoi
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MAISONS D'KDUCATION ET DE CHARITE

Université Laval 100.00

Collège de Saint-Laurent .SO.OO

Mont-Saint-Louis 40.00

Sourds-Muets 1 1.50

Villa-Maria 25.00

Pens. de N.-D. des Anges à Saint-Laurent. . . . 80.00

Séminaire de Philosophie 400
Séminaire de Sainte-Thérèse .SO.OO

Pens. du Sacré-Cœur au Sault-au-Récollet . . . 40.00

Ac. Saint-Lonis de Gonziigvie 27.00

" Sainte-Anne (Cong. Notre-Dame) 2000
Ecole Sarstield 20.0(i

Collège Loyola 25.:iS

Ac. Saint-Jean l'Evangéliste 10.00

Mont Sainte-Marie 50.00

Académie Bourgeois 35.00

Pensionnat Saint-Basile 15.00

DONS PARTICULIERS

Un citoyen de Montréal

.

Un particulier

La Semaine religieuse.

.

200.(H)

25,0(1

ÉÉMAto «p ni
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MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU

CLKBQÈ DU SON DIOCÉSI

l'OCR PUBLIKR

LE DECRET NE TEMERE, SUR LE MARIAQE

Archevêché de Montréal,
ie IG mars 1908.

Chers collalK)ratenr9,

Nous vous adressons aujourd'hui oHiciellenient 1p décret

AV temere que la Congrégation du Concik', sur l'ordre de Sa

Sainteté Pie X, a publié, le 2 août 1907, au sujet des tian-

çailles et du mariage.

\()ns \oudrez bien étudier cet important document et l'ex-

pli'iuer avec soin à vos fidèles afin qu'ils soient en état d'en

observer fidèlement toutes les prescriptions.

Le décret est clair et vous saisirez facilement les chan-

j;em(-nts (ju'il introduit dans la législation actuelle. Nous
attirons toutefois votre attention sur les points .suivants :

In— Vous remarquerez les modifications substantielles

a{)poitée,s aux fiaD(;ailles, et indiquées d'une manière bien

précise daus i article I du décret.

- 1
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'2k — (y'omine par le pa-W, Içh mariajçes, pour être valitlf^,

•loivfut ôtre ct-lélirés devant lo curé ou l'Ordinaire ou dcvnnt

un prêtre délé^'Ui- par l'un des deu\, et devant au moioN deux

témoins. Mais il y a ceci de nouveau : * dans les limites

de leur juridiction n-sncctivi' h' curé e' t)rdinaire assistont

riiHdnnent au roaria^i- de ceux qui ne sont pas leurs siiiiis

aussi bien i|ue de leurs sujets eux-inêiius ; h) ils no peuvent

plus assister valii/evn nt au mariage de leurs sujets en delii>r>

de leur paroisse ou diocès»'.

Ho — In curé ne peut assister lirilenienl à un marin:,'!

qu'après avoir constat entr'autr.-s choses que l'un ou l'an :r.

des contractants a domicile dans sa (laroisse ou, y a fait uii

séjour d'au moins un mois. Il ne serait dispensé de v< <'•:

ordoimance que dans le cas d'une ffvave nécessité.

4o — Les prescriptions qui regardent l'assistance luiti an

mariage oliligi-iit comme celles qui se rapportent à la valiilh-

\'ous serez donc fidèles à ne faire que les mariages d' vos

paroissiens ou des personnes qui demeurent dans votre

parois.ses au moins depuis un moi.s.

.')() — On continuera à oliserver la coutume d-' célébrer 'e

mariage devant le curé de l'épouse.

Go — Le curé et l'Ordinaire peuvent accorder à un autre

prêtre di'tjrminé l'autorisation d'assister validement à un ma-

riage, tnnix seulement dans l'étendue de leur territoire. Il-; ne

peuvent plus déléguer validement un prêtre pour un mai i.iije

qui doit se faire en dehors de leur paroisse ou diocèse. Pur

conséquent, tout prêtre, pour as.sister validement à un marin<.'t',

doit être autorisé par le caré ou l'Ordinairr du lieu o" <<

fait le tnoriiKje. L'autorisation dont il est question au pira-

^yiMÉm
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graphe 8 de i tirticle V n'est refi'iis»- que poar anintance

/(( (/(' nu inaria^f : c'est-à-dire jHjur permettra an cup' du

litu d'user licitemnt de ses pouvoirs iwiater v-i' devient

diiiH SA paroisse au tnariag*? dt; t-mteN les personnes qui ne

pn-i'iitt-nt à lui.

Il' — Nous décla-ons (|ue tmit prêtn- qui remplit 1< s fouc

tioiis de vicaire a, <lans lu par-iisse i ù il exerce 1*^ saint iitinis-

tére, le pouvoir d'assister va^i l-'uieut aux mariaf^es et i\n

(iéléi;uei in autre prôtrc pour m cas en parti iilier.

So — Le curé qui, sans autorisation, assisterait au maria<Te

de personnes donuciliées en <k'hors il sa pai .isse «ai n'y

ijiniiurant f>'vs depuis un i ois, s-ra oMir^^e en conscience, de

rcnultre au propre curé «If l'-^pou .;, (ft > Vs hom-ni irea qu'il

aurait re(;us pour ce mariajfe. Ki Vil faisait un tei niariaye

en iuvu(juant, aux termes du d^i • î un* i.';! ive nécssité, il

devra nous soumettre le cas. sans retard, et nous jugerons

alors s'il doit être exempt de faire remi'^'' des honoraires

pflcus.

'•>) — Les prêtres ne devront user qu'-'.vec la plus grande

discrétion des pouvoirs qui 1. sont conférés par l'article

VII du décret. Et quand après avoir tout bien pesé, ils

croiront devoir procéder à un mariatre dans les circonstances

iniiiijuées, ils devront en avertir curé des parties (celui de

i épouse, autant que possible) et voir à ce que le mariage soit

ré^'ulièrement inscrit dans les registres de la paroisse.

|(i,, _ Vous avez remarqué que le décret demande qu'après

t iJl mariage on en fasse mention à l'acte de baptême de

acim des conjoints. Cette mesure, si elle est fidèlement

iAee, sera dune grande utilité pour constater la liberté

,fi
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des époux. Pour en faciliter la mise à exécation, voici o

que nous réglons :

a) Vous exigerez autant que possible le certificat de bap.

tême de ceux qui se présentent pour contracter niniiage.

Avertissez vos pat-oissiens de la chose et insistez pour les

engager à s'y conformer.

b) Le» annotations prescriptes se feront en marge des

registres k l'acte de baptême de chacun des conjoints : elles

indiqueront les noms et prénoms des époux, la date et l'en-

droit du mariage. Ainsi on mettra en marge de l'acti' de

baptême du conjoint :
" a épousé N. (le nom de l'autre con-

joint) le à ".

c) Pour les personnes qui se marient dans la paroisse où

elles ont été baptisées le curé ou son remplaçait fera lui-

même l'annotation sur les registres paroissiaux.

d) Si l'un ou l'antre de:s conjoints a été baptisé dans une

autre paroisse, le curé qui a fait le mariage transmettra au

curé de la paroisse où ce conjoint à été baptisé les éléments

voulus pour faire les annotations exigées : c'est-à-dire quil

fera connaître les noms et prénoms des époux, la dat« et

l'endroit de leur mariage, ainsi que la date et l'endroit de

leur baptême. Afin de faciliter les choses nous avons t'ait

préparer des blancs dont nous vous adressons plusieurs

exemplaires. V^ous n'aurez qu'à les remplir et à les envoyer

immédiatement aux curés des paroisses où le baptéiiu- des

époux a eu lieu. Il va sans dire qu'il y aura un double

envoi à faire quand les deux conjoints auront été biiptisés

dans des paroisses différentes. Vous pourre;., dans lu ^uite,
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vous procurer ces feuilles à la chancellerie de l'archevêché,

seli)i! ]< liesoin.

e) Si, après des recherches consciencieuses, il vous était

impossible de connaître le lieu où l'un ou l'autre des con-

joint'^ il été baptisé ; ou si vous ne pouviez pas avoir l'adresse

exacte des curés auxquels vous avez à écrire, vous enverriez

à la chancellerie les noms des époux avec tous les renseigne-

nieuts (|ue vor.s auriez pu obtenir.

Ile — Ljv discipline actuellement en vigueur dans ce dio-

c"sc uVst pas changée pour ce qui est du mariage des non-

catholiques entr'eux.

IJn — Mais il est à noter que toutes les prescriptions du

décrit obligent ceux qui, à un moment quelconciue de leur

vie, ont appartenu à l'Église catholique, même s'ils venaient

eiisiiiti' à s'en séparer par l'apostasie.

biu _ Ces pre.scriptions obligent ('-gaiement les catholiques

qui xoudraient contracter tian(,'ailles ou mariage avec des

non catlioliques. Le décret Ne temere pouvait lai.s.ser sub-

sivt.r (|iR'l.|U!> doute à ce sujet, pour les diocèses, comme le

I

nûtiv, où la déciai-ation bénédictine était en vigueur. Mais

junc décision subséquente de la Sacrée Congrégation du
H'oncilr en date du 1 février 1!t()8, a tranché ce doute dans le

Iscnv i|ii. nous venons d'indiquer. Pur consé(|uent les miiria-

!
i.'e> mixtes qui ne seraient pas célébrés devant le curé et deux

IteniMins ne seraient pas valide.s Nous vous prions d'attirer

latt' i.ithin de vos paroissiens sur ce point imjwrtant.

1> l.<s dispositions du décret Ne temere auront force

lu. Im a partir du jour de Pâques prochain, 1!) avril lilOS.

1

I
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15o — A l'avenir, au lieu de dunner lecture du décret 'J<ira-

efd, vous expliquerez à vos fidèles, deux fois par annéi-, le

premier dimanche après l'Epiphanie et le dimanche de la

Quasimodo, les parties du décret Xe feraere qui les conctr-

nent plus spécialement. Mais pour cette année vous devrez le

lire en entier, au prune, avant Pâques. Nous vous en adres-

sons une copie que vous mettrez dans l'Appendice mi RituA,

pages ()0 et 280.

Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes lieu

dévoués sentiments en Notre-oeigneur.

f- PAUL, AKCH. DE MoXTRK.M.

-1-
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DECRET SUR LES FIANÇAILLES ET LE MARIAGE

Publié par la Sacrée Congrëgatiou du Coucile,

par l'ordre et l'autorité

de Not e Trc» 8aint-Pèro le pape Pie X

Tour empêcher Jque ne soient conclus aisément ces ma-

ria<;es clandestins que l'Église de Dieu, pour des motifs

'.es justes, a toujours détestés et interdits, le Concile de

Trente (1), prit les sages dispositions qui suivent :
" Si certains

essaient de contracter mariage autrement qu'en présence de

leur propre curé lui-même, ou d'un autre prêtre autorisé par

ce cillé ou par l'Ordinaire, ainsi que de deux ou trois témoins,

le sii nt Concile les rend alxsolunient inaptes à conclure un

tel contrat, et déclare que de semblables contrats sont nuls

ri sans effet ".

Le même saint Concile ordonna que ce décret serait publié

(Jiins chaque paroisse, et ne serait applicable que dans les

emlroits où il aurait été promulgué. Il arriva ainsi que plu-

sieurs pay.*, dans les(|uels cette publication n'avait pas été

faite, furent privés des bienfaits de la li-gislation <lu Con-

cile (le Trente, et en sont privés encore aujourd'hui, si

bien (|u'ils restent exjHwés aux imprécisions et aux inconvé-

nients de l'atieiiïnne discipline.

I.à même où la nouvelle législation a été mise en vigueur,

t'iiitc ditliculté n'est pas levée. Souvent en ettet, un «'rave

(I lit.' subsiste sur le |M)int de décider quel est le curé en

I" <'!iHjiitiu I, -.(•»>. \xiv, (le hi liéfurmi du nmnaije.
'ï

i
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présence duquel le mariage doit être contracté. Les règles

canor-ques, il est vrai, établissent qu'il faut considérer comiup

le propre curé celui dans la paroisse duquel est situé le

domicile ou le quaai-domicile de l'un ou de l'autre des con-

tractants. Mais comme il est quelquefois difficile de juger si

le quasi-domicile est certain, beaucoup de mariages ont été

exposés au danger de la non-validité ; beaucoup aussi, soit par

ignorance des intéressés, soit par fraude, ont été frappés

d'illégimité absolue et de nullité.

Ces faits, depuis longtemps déplorés, nous les voyons se

produire à notre époque d'autant plus fréquemment que srmt

devenues plus faciles et plus rapides les communications entre

les pays même les plus é'oignés. C'est pourquoi il a [«ru

désirable à dos hommes sages et fort instruits (}ue (|ueique

changement fût introduit dans le droit concernant la forme

de la célébration du mariage. Un certain nombre d'évéqui-

de tous les points du monde, notamment des villes considé-

rables, où cette nécessité paraissait plus urgente, ont iiiêmp

adressé au Saint-Siège à ce sujet de pressantes prières.

En même temps, dos évêques, soit résidant en Europe, pour

la plupart, soit d'autres pays demandaient avec instance

qu'il fût paré aux inconvénients qui découlent des fian(;ttillei

c'est-à-dire des promesses mutuelles de futur mariage faites

en particulier. L'exi)érjence, en effet, a suffisamment montré

les dangers (qu'entraînent de telles fian<,'aille« : d'abord, l'ib

constituent une incitation au péché, et la cause pourlaqucilo

(les jeunes filles inexpérimentées sont souvent trompées;

ensuite, elles sont la source de différends et de procès inextri-

cables.

Emu par ces faits. Notre Très Saint- Père Pie X, en i.iiwn
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de la sollicitude qu'il porte à toutes les Églises, et désirant

employer quelque remède pour écarter les maux et les dan-

gers rappelés ci-dessus, confia à la Sacré Congrégation du

Concile le soin de s'occuper de cette question et de Lui pro-

poser ce qu'elle jugera opportun.

Il voulut en outre avoir l'avis de la commission chargée

de l'unitication du droit canon et aussi celui des Eminentissismes

cardinaux qui ont été choisis pour faire partie de la commis-

sion 8[)éciale ayant mission de préparer ce même code. Ceux-ci,

de même que la Sacrée Congrégation du Concile, tinrent

à cette lin de fréquentes réunions. Apràs avoir recueilli les

avis df tous, Notre Très Saint-Père prescrivit à la Sacrée-

Congiégation du Concile de publier un décret contenant les

lois approuvées par Lui, de science certaine et après mûre

rétlcxiiin, lois qui doivent régir désormais la discipline des

tianrailies et du mariage, et en rendre la céléliration facile,

certaine et régulière.

("l'st poun|Uoi en exécution du mandat apostolique, la

Sacrée Congrégation du Concile a établi par le présent

décret et décide ce qui suit :

fr

.j:

<! ,U

Oks KIAXfAII.r.KS

I Ne sont tenues comme valides et ne produisent leurs

i-rtets canoniques que les fian(;ailles qui ont été contractées

pa'- un écrit signé des parties, et en outre soit du curé, soit

dt> i'< ordinaire du lieu, soit au moins de deux témoins.

si aucime des deux parties ou si ni l'une ni l'autre ne sait

éciin-, il devra en être fait mention dans l'écrit lui-même,

et un antre témoin sera adjoint qui signera l'écrit avec le



— + —

T

curé, ou avec l'Ordina'rf du lieu, ou avec les deux tëuioins

dont il a été parlé plus haut.

II Le terme de curé désigne ici et dans les articles suivant»

non seulement celui qui dirige légitimement une paroii^se

canoni(|uement érigée, mais aussi, dans Icm régions où des

paroisses n'ont pas été érigées canonii|n)>ment. le prêtn-

auquel a été confiée légitimement chargt- d'âmes dans un

territoire déterminé : et dans les pays de missions où les

territoires ne sont pas encore parfaitement divisés, tout

prêtre universellement délégué dans une résidence pour k-

ministère des âmes par le clii f <Je la mission.

P^M i

Dr MAl!l.\<iK

III Sont seuls valides les mariages qui sont contractés

devant le curé, ou l'Onlinaire du lieu, ou un prêtre délt-ijut'

par l'un d'eux, et devant au moins deux témoins, suivant

toutefois les règles formulées dans les articles suivants, et

sauf les exceptions (]ui sont posées plus bas dans les articles

Vil et VIII.

I\' Le curé et l'Ordinaire du lieu assistent vulidement au

nuiiiage :

lo A partir du jour seulement où ils ont pris possession de

leur liénétîce ou .sont entrés en charge, et à moins que par

un décret public ils liaient été nominativement e.xconmiutiiés

ou décliirés suspens de leur office
;

2i) Dans les limites exclusivement de leur territoire, sur

le(iuel ils assistent validement au mariage non seulen • nt



(!. leurs sujets, mais oacore de ceux qui ne sont pas soumis

à Itur juridiction
;

•io f'ourvu que, sur l'invitjition et la prière qui leur en est

faite et sans être contraints ni par la violence ni par une

tiiiinte grave, ils s'en(|uièrent du consentement des contrac-

tant t le re(;oivent.

V D'autre part, le curé et l'Ordinaire du lieu assistent

liiiteiiient au mariaire :

Io Aprèn n'être assurés lé<,'itirnement que les époux sont

lilircs de contracter mariafîe, xervat'is de Jure, sei-vandis ;

-'() Après s'être assurés en outre du domicile, ou au inoins

du séjour d'un mois, de l'un ou l'autre des contractants dans
If lieu du mariajie

;

io A défaut de ces renseignements, pour que le curé et

l'Ordinaire du lieu assistent licitement au mariage, ils ont
besoin <le l'autorisation du curé ou de l'Ordinaire propre de
l'un ou l'autre contractant, à moins que n'intervienne une
grave nécessité qui les en dispense

;

^o Kn ce qui concerne les personnes sans domicile (vat/i)

en 'lehors du cas de nécessité, il ne sera pas permis au curé
1 f*-ister à leur mariage, sans en avoir référé à l'Onlinaire ou

à un prêtre délégué par lui, et sans en avoir obteini l'autorisa-
tiiiii .

'" Dans n'importe ((uel cas, on doit prendre comme règle

'|ue le mariage soit célébré devant le curé de l'épouse, à moins
'l'i il n'y ait un motif légitime d'agir autrement.

\1 L.' curé et l'Ordinaire du lieu peuvent accorder à un
auti.. prêtre déterminé l'autorisation d'assister aux mariages,
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i

dans IV'tendue de leur territoire. Mais ce délégué, pour assister

validement et licitement, est tenu de respecter let limites de

son mandat, et les règles établies plus haut, par les articles

IV et V, pour le curé et l'Ordinaire du lieu.

VII En ca.s de péril de mort imminent, et si l'on ne peut

avoir la présence du curé ou de l'Ordinaire du lieu, ou d'un

prêtre délégué par l'un ou par l'autre, pour pourvoir à la cons-

cience des époux et légitimer (s'il y a lieu) les enfants, le

mariage peut être validement et licitement contracté devant

n'import« quel prêtre et deux témoins.

VIII S'il arrive (lUe, dans quehjue région, le curé ou

l'Ordinaire de l'endroit, ou le prêtre qu'ils ont délégué, devant

qui puisse se célébrer le mariage, fassent tous défaut,et (pie

cette situation se prolonge déjà depuis un mois, le mariage

peut être validement et licitement contracté par les époux par

un consentement fi.rmel donné devant deux témoins.

IX lo Le mariage une t'ois célébré, le curé, ou celui qui

tient sa place, doit transcrire aussitôt sur le registre <ies

mariages les noms des époux et des témoins, l'endroit et le

jour où a été célébré le mariage, et les autres indications,

conforn>ément aux prescriptions des livres rituels ou du propre

Ordinaire, et cela même si c'est un autre prêt re délégué par

lui ou par l'Ordinaire qui a a.sai»té au mariage ;

2o Le curé notera en outre sur le registre des baptêmes

(jue le conjoint a contracté mariage tel jour en sa paroisse.

Si le conjoint a été bapti.sé ailleurs, le curé qui a assisté au

mariage en informera directement, ou par l'intermédiaire de

la curie épiscopale, le curé tle la paroisse oii le baptême a ea

lieu, pour que ce mariage soit inscrit sur le livre des baptêm- s ;



So ToutcM les fois que le tnaria)^ est contracte selon k;i

rojîles des articIcM VII et VIII, h prêtre <lans le preiiiicf

cas, les témoins dans le second, sont tenu»*, Moiidairuniedt

avec leR contractants, de prendre soin que le mariage conelu

soit noté le plus tôt pos'^ible sur les livres prescrits.

X Les curés qui auraient violé les prescriptions ci-dessus

devront être punis par les Ordinaires, dans la mesure de la

gravité de leur faute. En outre, si quelques-uns assistaient

à un mariage eontraireuient aux pre&cviptions des paragra-

phes 2 et "i de l'aiticle V, ils ne pourraient pas s'approprier

les droits à'étole, mais devraient les remettre au propre curé

(les contractants.

XI lo Les lois étaltlie!^ ci-dessus oKligeat, chaf|ue fois qu'ils

contractent entre eux des fiançailles ou un mariage, tous ceux

ijiii ont été baptisés dans l'Eglise catholique et tous ceux

qui du schisme ou de l'hérésie se sont convertis à elle (même

si les uns ou les autres par la suite avait apostasie);

2o Ces lois sont en vigueur aussi pour ces mêmes catho-

lique^ dont il e?^ parl<^ plus haut, s'ils contractent des fiançail-

1< s ou le mariage avec des non-catholiques soit baptisés, soit

non Ixiptisés, même après l'obtention de la dispense d'empê-

etument de religion mixte ou de disparité du culte, à moins

qu'il n'en ait été établi autrement pur le Saint-Siège poui

une région ou un lieu particulier :

:4<> IjCs Mon-catholiquei. <|u'ils soient ou non baptisé» Vils

ciintractent entre eux, ne sont nullement tenus à ob.st.rvei la

iiiriiie catholique des iian(;ailles ou du mariage.

I.' présent décret sera considéré comme légitimement pu-

f^'a
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blit^ et promulgué par .sa transmission aux Ordinaires. .Si>

dispositions auront partout force de loi à partir do la solen-

nité de Pâques de l'an profhain 1!>0H.

En attendant, les ' »rdinaires auront soin quf ce décnt

soit rendu public aussitôt que possible et expliqué dans toutes

les églises paroissiales de leurs diocèses, pour qu'il soit conve-

nablement connu de t"U-<.

Lf présent décret devant être en vigueur, par onlre spéciai

de Notre Tn-s Saint-Père le pape Pie X, nonobstant toutes

chones contraires, même celles qui seraient dignes d'une min-

tioii particulière.

Donné à Home, le leuxième jour du mois d'août de l'année

di.'t-neuf-cent-sept.

• VlMKNT, cardinal «'-vâjue de Palesiiina, itréfit

C. i)K Lai, sirnltnn:

mÊÊ
AjggM
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DECRET SUR LES FIANÇAILLES ET LE MARIAGE

i'iibllé pnr la 8avrëe Coii^rëffutinii du Concile,

par l'ordre et l'autorité

de Notre Trè» Salut- Père le pape Pie X

l'our empêcher que ne soient conclus aisément ces ma-

lingres clandestins que l'Église «le Dieu, pour des motifs

très justes, a toujours détestés et interdits, le Concile de

Trente (1), prit les sivgcs dispositions qui suivent :
" Si certains

essaient de contracter mariage autrement qu'en présence de

leur propre curé lui-même, ou d'un autre prêtre autorisé par

ce enré ou par l'Ordinaire, ainsi (jue de deux ou trois témoins,

le siiiit Concile les rend absolument inaptes à conclure un

tel contrat, et déclare que de semblables contrats sont nuls

t't sans effet ".

Lf même saint Concile ordonna que ce décret serait publié

dans chaque paroisse, et ne serait applicable que dans les

emlioits où il aurait été promulgué. Il arriva ainsi que plu-

sieurs pays, (IdJis lesquels cette publication n'avait pas été

fait.
, furent privés des bienfaits de la législation ilu Con-

eil. il». Trente, et en sont privés encore aujourd'hui, si

birii <|ii'il3 restent exposés aux imprécisions et aux inconvé-

nitiit-j (le l'ancienne discipline.

1.1 même où la nouvelle législation a été mise en 'igueur,

t •':' <lirticiilté n'est pas levée. Souvent en «ti'et, un grave

il lit- subsi.stf sur le point de décider quel est le curé en

i
' liapitii' I, sis<. s.xn', dr /« lyf'irm- du iiiiiriaijc.

il

1
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présence duquel le maiiajTe doit être contracté. Les règles

canoiii(|ues, il est vrai, établissent qu'il faut considérer eoninif

le propre curé celui dans la paroisse duquel est situé le

domicile ou le quasi-domicile de l'un ou de l'autre des con-

tractants. Mais comme il est quelquefois difficile de juger si

le (|Uasi-domicile est certain, beaucoup de mariages ont été

exposés au danger de la non-validité ; beaucuup aussi, soit par

ignorance des intéressés, soit par fraude, ont été frappés

d'illégimité absolue et de nullité.

Ces faits, depuis longtemps déplorés, nous les voyons >e

produire à notre époque d'autant plus fréquemment que sont

devenues plus faciles et plus rapides les communications entre

les pays même les plus éloignés. C'est pour(|Uoi il a jmru

désirable à des hommes sages et fort instruits (jue queli|Ue

changi'ment fût introduit dans le droit concernant la forme

de la célébration du mariage. Un certain nombre d'évéqm'h

de t(jus les points du momie, notamment des villes consiilé-

rables, où cette néce.ssité paraissait plus urgente, ont mêim

adressé au Saint-Siège à ce sujet de pre.«sante3 prières.

En même temps, des évêques, soit résidant en Europe, pnur

la plupart, .soit d'autres pays, demandaient avec instance

qu'il fût paie aux inconvénients (jui découlent des fiançailles,

c'est-à-dire fies promesses mutuelles de futur mariage faites

en particuliei-. L'expérience, en tff'et, a suffisamment montré

les dangers (ju'entraînent de telles fian(,'ailles : d'abord, <l!es

constituent une incitation au péché, et la cause pour laqnlK'

des jeunes filles inexpéiimentées sont souvent trompées
;

ensuite, elles sont la source de dittërends et de procès inextri-

cables.

Emu par ces faits Notre Très Saint-Père Pie X, en r;u-on
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de la sollicitude qu'il porte à toutes les É(;lisea, et désirant

employer quelque remède pour écarter les maux et les dan-

fjers rappelés ci-dessus, confia à la Sacré Congrégation du

Concile le soin de s'occuper de cette (juestion et de Lui pro-

poser ce qu'elle jugera opportun.

Il voulut en outre avoir l'avis de la commission chargée

de l'utiitication du droit canon et aussi celui des Eminentissismes

cardinaux qui ont été choisis pour faire partie de la commis-

sion spéciale ayant niission de préparer ce même code Ceux-ci,

de même que la Sacrée Congrégation du Concile, tinrent

à cette tin de fréquentes réunions. Après avoir recueilli les

avis do tous, Notre Très Saint-Père prescrivit à la Sacrée-

Congrégation du Concile de publier un décret contenant les

lois approuvées par Lui, de science certaine et après mûre

rétli'xidii, lois ([ui doivent régir désormais la discipline des

tianrailles et du mariage, et en rendre .i célébration facile,

certaine et régulière.

C'ist pourquoi en exécution du mandat apostolique, la

Sacrée Congrégation du Concile a établi par le présent

décnt et décide ce qui suit :

•/. n n r4

t

i

Dks fiant.\ii.i,e.s

I \e sont tenues comme valides et ne produisent leurs

t'ÏÏi-ls canoniques ({Ue les fian(;ailles (|ui ont été contractées

pai' un écrit signé des parties, et en outre soit du curé, soit

<li' lOniinaire du lieu, soit au moins de deux témoins.

Ni aucune des deux parties ou si ni l'une ni l'autre ne sait

écriiv, il devra en être fait mention dans l'écrit lui-même,

et iiii autre témoin sura adjoint qui signera l'éciit avec le
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curé, ou avec l'Ordinaire du lieu, ou avec les deux témoins

dont il a été parlé plus haut.

II Le terme de curé désigne ici et dans les articles suivants,

non seulement celui qui dirige légitimement une paroisse

canoni(|uement érigée, mais aussi, dans les régions où des

paroisses n'ont pas été érigées canouicjuement, le prêtre

auquel a été confiée légitimement charge d'âmes dans un

territoire déterminé ; et dans les pays de missions où les

territoires ne sont paa encore parfaitement divisés, tout

prêtre universellement délégué dans une résidence pour le

ministère des âmes par le chef de la mission.

Du MAKIAOK

III Sont seuls valides les mariages qui sont contractés

devant le curé, ou l'Ordinaire du lieu, ou un prêtre délégué

par l'un d'eux, et devant au moins deux témoins, suivant

toutefois les règles formulées dans les articles suivants, et

sauf les exceptions qui sont posées plus bas dans les articles

VII et VIII.

IV Le curé et l'Ordinaire du Heu assistent validemeut an

mariage :

lo A partir du jour seulement où ils ont pris possession île

leur Iiénétice ou sont entrés en charge, et à moins que pai'

nn décret puhlic ils n'aient été nominativem<'nt excommuniés

ou déclarés suspens de leur office
;

2o Dans les limites exclusivement de leur territoire, ir

leijuel ils assistent validement au mariaire non seuleiin
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de leurs sujets, mais encore de ceux qui ne sont piis soumis

à leur juridiction
;

:h l'ourvu que, sur l'invitation et la prière qui leur en est

faite et sans être contraints ni par la violence ni par une

crainte j^rave, ils s'encjuièrent du consentement des contrac-

tants et le re(;oi\ent.

V D'autre part, le curé et l'Ordinaire du lieu assistent

licitement au mariage :

lo Après s'être assurés légitimement que les époux Font

libres de contracter mariage, nervatia de jure Hervandis ;

2o Après s'être assurés en outre du domicile, ou au moins

du séjour d'un mois, de l'un ou l'autre des contractants dans

le lieu du mariage
;

:îo A défaut de ces jcnseignements, pour que le curé et

l'Ordinaire du lieu assistent licitement au mariage, ils ont

besoin de l'autorisation du curé ou de l'Ordinaire propre de

l'un ou l'autre contractant, à moins que n'intervienne une

grave nécessité qui les on dispense
;

4o En ce qui concerne les personnes sans domicile (vofj'i)

en dehors du cas de nécessité, il ne sera pas permis au curé

d'ii^-iister à leur mariage, sans en avoir référé à l'Ordinaire ou

à lin prêtre délégué par lui, et sans en avoir obtenu l'autorisa-

tiuu ;

")ii Dans n'importe (|uel cas, on doit prendre comme règle

'|Ue le mariage soit célébré devant ie curé de l'épouse, à moins

quiînv ait un motif légitime u'agir autrement.

'^
I Le curé et l'Ordinaire du lieu peuvent accorder à un

piètre déterminé l'autorisation d'assister aux rnariagCN

"«
«

:f

(V
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dans l'ôtendue de leur territoire. Mais ce délégué, pour aasi.st.r

validement et licitement, est tenu de respecter les limites de

soa mundat, et les règles établies plus haut, par 'os articles

IV et V, pour le curé et l'Ordinaire du lieu.

VII En ca.s Je péril de mort imui.ient, et si l'on ne peut

avoir !a présence du curé ou de l'Ordinaire du lieu, ou (l'un

prêtre délégué par l'un ou par l'autre, pour pourvoir à la cous-

cience de.s époux et légitimer (s'il y a lieu) les enfants, le

mariage peut être validement et licitement contracté devant

n'importe quel prêtre et deux témoins.

VIII S'il arrive que, dans quelcjue région, le curé ou

l'Ordinaire de l'endroit, ou le prêtre qu'ils ont délégué, devant

qui puisse se célébrer le mariage, fassent tous défaut.et i|tie

cette situation se prolon • déjà depuis un mois, le mariaiie

peut être validement et licitement contiacté par les époux ji;ir

un consentement formel donné devant deux témoins.

IX lo Le mariage une lois célébré, le curé, ou celui ,jui

tient sa place, doit transcrire aussitôt sur le registre des

mari iges les noms des époux et des témoins, l'endroit et le

jour où a été célébré le mariage, et les autres indication-,

conformément aux prescriptions des livres rituels ou du propre

Ordin.iire, et cela même si c'est un autre prêtre délégué par

lui ou par l'Ordinaire (j^i a assisté au mariage
;

2o Le curé notera en outre .sur le registre des baptèins

que le conjoint a contracté mariage tel jour eu sa paroi- ^e.

Si le conjoint a été baptisé ailleurs, le curé qui a assiste au

mariage en informera directement, ou par l'intermédiaire de

la curie épiscopale, le curé de la paroisse où le baptême ;i eu

lieu, pour que ce mariage snit inscrit sur le livre de.s baptêin.s;
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3o Toutes les fois que le maria<^e est contracté selon les

rfj,'les de^ articles V^II et VIII, le prêtre dans le premier

cis, les témoins dans le second, sont tenus, solidairement

avec les contractants, de prendre soin que le mariage conclu

soit noté le plus tôt possible sur les livres prescrits.

X Les curés qui auraient violé les prescriptions ci-dessus

devront être punis par les Ordinaires, dans la mesure Jt a

gravité de leur faute. En outre, si quelques-uns assistaient

à un mariage contrairement aux prescriptions des paragra-

phes 2 et 3 de l'article V, ils ne pourraient pas s'approprier

les droits détole, mais devraient les remettre au propre curé

des contractants.

XI lo Les lois établies ci-dessus obligent, chaque fois qu'ils

contractent entre eux des fiançailles ou un mariage, tous ceux

qui ont été baptisés dans l'Église catholique et tous ceux

qui du schisme ou de l'hérésie se sont convertis à elle (même
si lus uns ou les autres par la suite avait apostasie);

•'o Ces lois sont en vigueur aussi pour ces mêmes catho-

liques dont il est parlé plus haut, s'ils contractent des fiançail-

les ou le mariage avec des non- catholiques soit baptisés, soit

non haptisés, même après l'obtention de la diapenje d'empê-

clii ment de religion mixte ou de disparité du culte, à moir

qu'il n'en ait été établi autrement par le Saint-Siège pour

une région ou un lieu particulier
;

•il) Les non-catholiques, qu'ils soient ou non baptisés, s'ils

contractent entre f ux, ne sont nullement tenus à ob.server la

foiine catholique des fiançailles ou du mariage.

L'' présent décret sera considéré comme légitimement pu-



blié et promulgué par aa transmission aux Ordinaires. Ses

dispositions auront partout force de loi à partir de la soleu-

nité de Pâques de l'an prochain 1908.

Eo attendant, les Ordinaires auront soin que ce décret

soit rendu public aussitôt que possible et expliqué dans tout.s

le.s égli.ses paroissiales de leurs diocè.ses, pour qu'il soit conv(-

nablement connu de tous.

Le présent décret devant être en vigueur, par ordre spécial

de Notre Très Saint-Père le pape Pie X, nonolutant toutes

choses contraires, même celles qui seraient dignes d'une men-

tion particulière.

Donné à Rome, le deuxième Jour du mois d'août de l'année

di.x-neuf-ceni-sept.

t Vincent, cardinal évêque de Palestrina, prtfvf.

C. DE Lai, si'CïHairp.

il

l^W7^ur~^v^ë^m^,
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CII^CTJI_.A.TT^E

DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

AC

CLEBOfe DB SON DIOCÈSB

Archevêché de Montréal,
le 7 mai 1908.

i-'lier- Collaborateurs,

I.e .locument pc 'al que je vous transmets aujourd'hui

réjo'iiia tous les cicui., canadiens.

il 'lo.ine aux grandes fêtes qui se préparent pour célébrer

le .1. iixième centenaire de la mort de Mgr de Laval et le

troiM.ine centenaire de la fondation de Québec par Cham-
plain Ifur véritable caractère.

.\u moment où la statue du premier évêque de l'Amérique

'iu .X.rd sera dévoilée, il nous ser <loux et glorieux de pou-

v(>ii lire que le Chef de l'Église Universelle est avec nous par

' 1- n-ée et qu'il nous bénit.
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Vous lirez ce docniiient à vos dèles. J'y ai joint,
] ur

vous, la lettre de Sou Eniinence le cardinal Merry del \ ni à

}ilgr rarchevê<|ue de Québec, ainsi (|Ue la lettre de Mijr I ar-

chevêi|He lui-même. Le tout constitue assurément une l'il,

et intéressante page de notre histoire.

Agrét/, mos cliers collalwrateurs, l'assur.incc de mes ! im

dévoués sentiments en XotreSi igncur.

-|- l'.U'I,, AIÎCH, DK MilXTlil
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Archevêché de Québec, le ;i(t avril .tU8.

A >\ ilKA.NDELii Mi;n F'ali. TinucHÉsi,

Arehei-rquf il'- Mitutn'ul.

Moii>'M^(ieiir,

,1 ai riionneur el le plaisir de vous transmettre, avec la pré-

sent'-, mie copie d'un ilociimenl pontifical ([iic j'ai reçu ces

|oiii> ili'iiiiers par reiitreniise de Son Kminence le cardinal

Men \ ilel Val, secrétaire d'Ktat de Sa Sainteté, document qui

[eia ijioque dans les annales de noire histoire du Canada.

Notiv Très Saint-Père le Pape, Pie "^
. — dont on ne saurait

asji z louer, avec tout le monde, la bonté, le dévouement et la

?ollii iiude pastorale pour toutes les églises de l'univers catiioli-

qiiH. — ayant été informé des grandes féti -^ par lesquelles

(juil!ii SH prépare à célébrer le deuxième centenaire de la mort

dH-'ii vénérable premier évêque, Monseigneur François de

Mùiiiiiiorency Laval, et du troisième centenairede sa fondation,

a daij.'iié m'adresser, ainsi qu'à tous les archevêques et évêques

Je la C.iuledéralion Canadienne, une lettre que vous lirez, je

n'en lioule pas, avec grande satisfaction el dont vous . 'drez

hieii !aiie part à VOS diocésains.

11 iif^ m'appartient pas d'apprécier ce magistral doi'ument.

tout imprégné de tendresse pour le peuple canadien et qui rap

p<'llt'. ••!! un style admirable, l'héroïsme de nos anr'- -"s.

J'ai l'honneur d'être.

Monseigneur,

De Votre Grandeur,

Le très dévoué frère en N. S.,

\- L.-N., Aiicn. iiE QiKiiEc.

i
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Veneiiabilidus Fkatribus

LUDOVICO NaZAUIO AnCHIEPISCOPO QUEHECENSI CETEHISijIK

AltCHIEPISCOPIS ET EPISCOPIS F(»;dehatahlm

ClVlTATI I CaXADENSIUM.

l'IL'S pp. \

Venerabiles Fiatres,

Salutem et Aposlolicam benedictionem

Immortalia promerita aut pnoclare facta niaionim certi!

destinatisqub intervallis celebrari publiée, ;equum est valde

atqiie opportunnm : suadet id enim pietas qu;odam et utliciuni

grati memorisqiie animi ; et pi-eterea magiiariim recoidalio

virtutum non parum liabet admonilionis et liortamenti ad

ommiinem salutem. Id ipsum apud vos l'actum iri iiUellui

mus in pro.ximiim nicnsem Junium, e.xeunte sfoculo simu;

tertio post urbmi Quebecum conditam, et altero post ijiiani

Franciscus de Montmorency Laval e.xcessit e vivis. Profecto

si magnitude viri spectetnr, si urbis auctoritas, apparet salis

esse causa-, cur nobilis Canadensium natio duplicis rei iiienio-

riam singularibus solemnibus honestare velit : quinimmo 110:1

est mirum, eUam ultra vestros fines tantam commotani osse

conspirationem animorum ad h;ec apparenda solemina, m

iam nunc liceal prospicere, celeberrima ea fore ac sj.lfiiili-

(lissima.

.lanivero in isto quasi concentu graUilantium fiionini.

voceni desidcrari Nostram non patilur peculiaris illa r;iril;ii

et necessitndo, qua vobiscinn coniuncli sumus. Is enim ivniu!

vfstrarnm est cursus ut, (junni in omni génère civilis .iiitiis

cum politissima qnaijue gente contcnditis, tam, quod ad > iisio-

diam aviîa- religionts altinul, uuUi cuuccderc videamini. ""Mnipc

^^^SP?n7^^^T^^^ m^m ^rr
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tloreie istic ac vigere scimus divino munere christiaua insti-

tula; nequesolum in moribus privatorum spirare professionem

catholii i iiominis, sed eliam in actione communis vilse, uti pai-

es!, atipie in ipsa disciplina ac tomperatione civitalis. Accedit,

qiiod Hcrlesiam istio tanta friii lii)ertalis copia cernimus,

quanta fortasse nusquam alibi : in quo prœter virtutum et

coiistantiam catholicorum civium, aîquitatem etiam regiminis

Biitaniiici libenter agnoscimus. Pni'cipuum autem quemdam
gaudii fiuctiim capimus ex pietate erga Nos vestra. Nam si

exploratissimam vos habelis Romani Pontificis in vos benevo-

leiitiaiii, non minus compertum Nobis est plénum amoris et

obseqiiii studium, quo Vicarium Jesu Christi vos colitis : quod
quiiiem luculenter apparuit receuti memoria, quum, tentato

perduelliiim armis principatu civili, frequens ante alios Ponti-

firi Cauadensis pubes adfuit, parata certaque pro iuribus

Apostolicii' Sedis vitam profundere. Al enim, quum Canaden-

sem poimliim ita laudamus ob mérita, lue laudes magnam
paitani ad vos. Venerabiles Fratres. Clerumque vestrum perti-

net. alque etiam ad eos omnes de luimero laicorum, qui vobis

in lelii-'iosa tuenda promoveudaque ro operam navant : vestra

qiiippe potissinnim vigilantia et rura, horum antem sedulitate

iiidusii i;ii}iie fit, ut ista Kcclesia et parla retineat décora et in

mi^lioii iiilatur.

l^iiaiv intelligilis, quem libeiiti Nos animo in partem venia-

miiMoinnuHiis l;i'lilia' Vectra' : quod pniHerea multo libeutius

oh eam causam, (juia ex occasione horum solemnium
iTJt recordari, quantum gens Cauadensis a suis

lis ad hodiernnm diem calholica' religioui Ecclesi;eque

.lam in ullinia originum vestrarum memoria eminet

\lat Samuel de Champlain. nalione Gallus, viringeuio

:enrin-;i,]iie virtute egregius, maxime autem studio riirisliatia,'

apit'ii/
! : qui a Hege Galliarum istuc deducenda' colonia'

iaciiini

pro('li\

1
pi'imoi

!
ileliea'
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causa missiis, nihil antiquiiis habuit, qiiam ut catlioli. iim

uomen per istas regiones propagarel ; recte enim cen-nit non

se sno régi servire melius posse, qnam si Jesu Chrisli -.'loriu'

serviret. Ilaque prirnum omnium, fundato dedicatoque templo.

initia consecrat Quebecensis nrbis, qua- centrum quoi'lam

i'utura esset unde in immensas septentrionali? Amerini' [.lagas

bénéficia cliristianie humanitatis influèrent. Mox, uber:im;i'

spe segetis proposita, sufl'ragante nimirum Apostolica >eJe.

alias ex aliis elicit ex Gallia virorum apcstolicorum m.mus:

qu;e niniium quantum elaborarnnt, ut multitudinem indij.''nam

ex agresti immanique vita erudirent ad Evangelium et miti-

garent. Cognituni, ex eo numéro Sodales e Societate .lesu

praicipue nobilitatos esse, quorum complures acerbissimam in

sancto fungendo munere mortem obierunt. Ille autem. qnura

ita incolarum saluti cousulit, tum prudentissime curât, ne qiiiJ

saccrescentibus bene rébus licentia noceat advenai nm. Em
non omnibus promiscue permissum Iransmigrare in Amei uam,

sed lis tantum, quos constiterit congruenter christiano nomini

vivere ; si qui maie morati in coloniam irrepserint, cautum m

deprehensi, sine cunctalione domum remittantur. Opiimiira

sane inslitutum
;
quod quum etiam qui eum consequiiti siint

Gallici administratores coloni;e, tenuerint, multum valuisse

arbitramur ad hanc conservandam in Canadensibus ch^i^tlan;e

et professionis et vitw integritatem.

Cœptis tam felicibu!* niirifice perficiendis amplificaniiis ille

diviuitus datus est primus Quebecensium Episcopus : (in iliu-

tiirnum pontiflcatus sui spatium tôt tantisque benefactis !lu>-

Iravit, ut quibus laudibus Canadensis vel Ecclesia vel itas

hodieque ornatur, earum fere omnium procréât r et ;aasi

parens ipse exstiterit. Is igitur inandatam sibi aRomai'o l'onii-

fice provinciam magno animo aggressus, qr.œcumque i:i com-

mune bonum féliciter instituta reperit, provehere in mains:

mm
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qnidijuid autem novi opportuiuim fore videt, sludiosissime

ptlecUim dare. Ita sacris expedilioiùbiis mullo aiiclis, per

oiiiiicm superiorem Americam iisque ad Mexicaïuirn siiuim,

(jnaiitiim scilicet patebat NOVA GALLIA, pran'ones Evanj.'elii

diiiultil ; his, adiiUrices oplimas ad omne oificium iiiiiiiiisqiie

iluir^tiana; caritaliss, addil sanctimoniales l'emiiias
;
prohibet

diligeiiler a colonis corruptelanim illecebras, diliiT-'iitiiis etiam

ptiicula fidei ; et, quo lenipore lùmisnuiltiGallioaiiis erroribiis

iMpli ab obseciuio Sedis Apostolic;e deficiebant, ipse ad Roma-

iios ritiis perfunctionem sacronim exigi', Clenim maxime suo

Romani Pontificatus amore observaiUiaque imbuit, omiii deni-

ijik' solertia fovet et in perpetmim lirmal oam Canadeiisiiim

insimam cum Romaiio Ponlilice coniiinclionem, qua Nos tan-

topere delectari diximus. Magna sunt h;ec in rem vestram

cmnmnuem mérita : illnd arbitramnr esse maxinuun qnod ipse

S.iiiiiiarium Quehecense condidil sapientissime constitnit. Cœ-

[ji! t'iiim inde Canadensis Ecclesi i sacerdotibns afllnere, qui

viitnle doctrinaque probe instnicli, deditissimi Romano Ponti-

li( 1 et suo qnisqiie Antisliti, coiligati inter se caritate traterna,

divinnm miinns sanctissime administrarent. Ex eadeni disci-

plina niillo non tempore exslitere optimi et civilinm rerum

P'iilissimi viri
;
quorum opéra, adnitentibus Episcopis, ea est

Caiiadensi nationiiurium etiibertatum qu;esita possessio, quam

lui lie oblinet. Manet autem nobile illnd pastoralis provi lentia-

ninnnmentum, integramtiue conservât inipressam ab auctore

suo formam nativosque spiritns : caput idem et exemplar

oi'.iinnm fore, qna; istic sunt Instituta sacra' pneserlim exco-

Ifihhe iuventnli. Nec vero débet hoc prœtermiiti, qnod imo est

ii: pia>cipua commendationeponendum 8eminariiQnebecensis,

t\ Ipso magnum Lyceum Lavallianum, domicilinm doclrina-

1 \n et propugnaculum calholica' veritatis insigne, auspice

.\:uslolica Sede et Episcopornm Canadensium ordine, ertlo-

'tt
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misse. Postremo ad istain conclliandam concordiam, qua- po
testati ecclesiasticœ cum polilica auspicato intercedit, Fraiins-
cum de Laval exslitisse principem, nullus ignorât : quod quidem
etiam causa' est, cur in habendis eidem honoribiis mirifice ,,m
pnesuiu civitati vobiscum consentiaiit.

Tamarum cominemoratioi.e lernm, quamproximarum fena
rum cdebritas afleret, sa.ie qnotquot istic sunt Christifideles
omnes excitaii decet ad agendas primum Deo publiée gratias"
cuiusbenencioresestCanadensis in banc amplitudinem pro-
vecla, tum ad colendam niaiori pielatis affectu Ecclesiam qn ,.

per fil.os clarissimos divin;u eis benignitatis se ministram p,-,.

biut. Commuuibns hisce sludiis vestra prfeibit auctorita.
Venerabiles Fralres

: quos quidem, consentaneum est, quuMi
dign.tatis et yloriie hereditalem ceperitis a sanclissiuio Episcopo
velleaciiusquolidieinexemplaeiusuitueri. Nos, ut sa'cula-
ria solemnia univeisa- nationi vestra" perquam salutaria eve-
niant, iam nuuc cœlestiuu) m.meruni vobis ubertatem prera-
mur

:
quorum pignus, ilemque teslimonium patern;e benevu-

lenli.x" Nostia', Apostolica siî benedictio, quam vobis, Veneral.i.
les Fratres. et Clero populoque vestro peramanter impertimus.

Datum Hom;u apud S. l'etrum die X\\I Marlii MCMVIII
Ponlificatus Nostri anno quiiito.

i

^)
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A NOS VÉNÉIIAIII.ES FHKIIES

LOLIS N'AZ.UnE, AHCHKVÉMI K DE (^['KBKC, ET AUX

AL'TBES AIlCHEVI^yiES ET K\ l>ol ES

iiE i.A PfissANCE i)i; Canada

PIE X, PAPE

Vénérables Frères, Salut et Bénédiction apostolique.

Il est très juste et bien opportun de célébi.r à des époques
fixes et convenables les immortels bienfaits mi les grandes
actions des ancêtres

: la piété elle-même et la reconnaissance
nous y invitent, et ce rappel des hautes vertus nous avertit
aussi K nous persuade de travailler tous à l'œuvre commune
de la prospérité publique.

C'est ce devoir de gratitude que voi'« allez accomplir, nous
semblr-t il, au mois de juin prochain, à l'occasion du troisième
centenaire de la fondation de Québec, et du deuxième ceiile-
iiaire de la mort de François de Montmorency-Laval. Certes, si

Ion songe à la grande âme du héros, et à l'importance de votre
ville .le Québec, il devient évident que la nohle nation cana-
dienne a bien raison d'honorer par do spéciales démonstrations
l.< nu-moire de ce double événement. Et l'on ne s'étonne- plus
liie même en dehors de votre pays, .1 y ait un si grand coii-
coins ,ies volontés pour faire que ces fêtes que l'on prépare
soient, comme il est dès maintenant permis de le prévoir, très
jolenn.-lies et très brillantes.

Mai^ (le c.. concert de joi.- des fils reconnaissa'.ts nous ne
V'Milnn. pas que Notre voix soit absente : l'aUection toute parti-
ciiln et les relations étroites qui nous unissent avons ne le
P"i>ve, permettre. Telle est, en effet, votre vie historique que.

1^
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capables de rivaliser dans les choses de l'activité civile avec

les nations les pins avancées, vous ne le cédez à aucune quand

il s'agit de sauvegarder la religion des aïeux. Nous savons que

dans votre pays, grAce à Dieu, fleurissent et prospèrent les iw

titntions chrétiennes, et nue ce n'est pas seulement la vie privée

qui y ost pénétrée de l'esprit c; -holique, mais encore, comme

il convient, la vie publique, et même rorj,anisation et le i;oii-

vernement de l'Etat. Au surplus, lEglise chez vous jouit iriine

liberté plus grande peut être que partout ailleurs
; et nous

nous plaisons à reconnaître là, en même temps que le coiuase

et la persévérance des citoyens catholiques, la juste inlliience

du régime britannique.

Mais ce qui nous est le plus particulièremt:ii agréable, j'est

votre piété pour Notre personne. Si, en effet, vous ave/ des

preuves manifestes de la bienveillance du Pontife Roniair.

pour vous. Nous ne pouvons douter. Nous aussi, de l'aflt'.tioii

et de l'obéissance dont vous honorez le Vicaire de Jésus-Christ.

Nous en avions un témoignage bien éloquent il y a qui^l^nes

années, quand fut attaqué par des armées ennemies iiutie

domaine temporel, alors que la jeunesse canadienne accourut

nombreuse et la première auprès du Pontife, prête à donner

sa vie pour défendre les droits du Siège Apostolique.

Mais quand nous louons ainsi les vertus du peuple caua lien.

une large part de ces éloges doit aller à vous, Vénérables

Frères, et à votre clergé, et à tous ceux-là parmi les lai^jnes

qui travaillent avec vous à défendre et à faire prospéi.r les

intérêts de la i-elii;ion. C'est en effet, d'une part, votre vigilance

et votre sollicitude, et d'autre part l'activité très sage !f ces

fidèles qui font que l'Eglise du Canada conserve, toutes ielles.

les œuvres du passé, et s'efforce de marcher vers un venir

toujours meilleur.

.\ussi, vous comprenez avec quel empressement Nous [.unions

1
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pari à votre joie commune. Et Nous le faisons d'autant plus

viiloiîtiers qu'à l'occasion de ces fôtes on se souviendra inévi-

tatilt-ment de tout ce que la nation canadienne, depuis ses ori-

i;;iits jusqu'à!' ourd'hui, doit à la r-^ligion catholique et îi

rK./lise.

imns les plus loiiitains souvenirs de votre histoire apparaît

l't -' dresse la figure de Samuel de Chaniplain, Français de

liai?, uice, remarquable par son génie comme par son courage,

mais plus encore par sa sagesse chrétienne. Chargé par le roi

di' l'rance de fonder sur votre continent une colonie nouvelle,

il n'eut rien de plus à cœ.ir que de propager dans ces régions

if nom du catholicisme ; il estimait avec raison qu'il ne pou

viit mieu.x servir son roi qu'en procurant la gloire de Jésus-

Christ. .\ussi consacrait-il tout d'abord, par la fondation et la

deilirace d'un temple, le berceau de cette ville de Québec qui

divail être comme le foyer d'où se répandrait par toutes les

plages de l'Amérique septentrionale, l'intluencp de la civilisa-

tion chrétienne. Bientôt, animé par l'espoir u une très abon-

liaiiie moisson et approuvé, certes, par ce Siège Apostolique, il

fit venir de France, successivement appelés les uns par les

aiitros, des missionnaires qui travaillèrent, nous «avons avec

iliielie ardeur, à tirer de la barbarie des multitudes d'indigènes,

e! s'employèrent à les adoucir et à les évangéliser. Personne

n'ignore jue parmi tous ces apôtres, les membres de la Compa-

gnii! de Jésus, se sont particulièrement illustrés
;
plusieurs

d'i'ntre eux ont 11 ou vé, dans l'exercice du saint ministère, la

niirt cruelle du martyr.

Mais Champlain, qui avait >i bien pourvu à la conversion

li' > habitants du pays, voulut, par une rare prudence, empè-

1 li T que la licence des nouveaux venus ne pût compromettre

1' iiciès des œuvres de la colonie. On ne permit donc pas à

10 ;•; indistmctement de passer en Amérique; ceux-là seulement

t r
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le pouvaient faire qui avaient donné des preuves suffisantes de

la pratique des vertus chrétiennes. Que si, par hasard, des

hommes perdus de mœurs s'étaient introduits dans la Nouvel!. -

France, on prenait soin de les arrêter, et de les renvoyer dans
leur pays. Admirable politique ! et c'est parce que les gouver-

neurs français qui ont succédé à Champlain l'ont maintenue et

pratiquée, iju'elle a si largement contribué, Nous en sommes
convaincu, à conserver parmi les Canadiens l'intégrité de la

foi et de la vie chrétienne.

De si heureux commencements ont été merveilleusement

continués et agrandis par celui que la Providence choisit pour

être le premier évêque de Québec. Celui-ci illustra par tant

et de si grands bienfaits son long pontifica', qu'il fut en quel-

que sorte le créateur et l'ouvrier de presque toute cette gloire

dont brillent encore aujourd'hui l'Église et la patrie cani-

dienne. Arrivé, avec tout son grand courage, dans le diocèse

que lui confiait le Pontife Romain, il s'appliqua à développer

les œuvres qu'il y trouva heureusement établies pour le bien

public, et il travailla avec la plus grande diligence à organiser

toutes celles qu'il crut opportun d'y fonder. C'est ainsi qu.'-

largissant beaucoup le champ des missions religieuses, il

envoya par toute l'Amérique du Nord, jusqu'au golfe du Mex-

ique, aussi loin que s'étendait la Nouvelle-France, des héraiils

de l'évangile. Aux missionnaires il adjoignit des religieuses

qui leur furent des au.xiliaires précieux pour toutes les œuvres
et tous les devoirs de charité chrétienne. Soucieux de pré-

server les colons de la corruption des mœurs, il prit encore mi

plus gr-uid soin d'écarter de leur foi tout danger. Et à une

époque ou un très grand nombre d'esprits, imbus de galliii-

uisme manquaient de déférence pour le Siège Apostoliqi:.'.

François de Laval exigea que dans son diocèse la liturgie l :t

bien eoîîforme aux rite.- romains, et surtout il inspira à s..:,
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clergé rafTection, le culte qu'il professait lui même pour le

Soiiveraiu Pontiff
; enfin, grâce à sa parfaite sagesse, il res-

serra et il airefmit pour toujours celte union étroite des

Canadiens avec le Pontife Romain : ce qui, nous l'avons dit,

fait toute notre joie.

Ce sont là, certes, pour votre pays de grands bienfaits : mais

nous estimons que le plus considérable de tous, c'est ce Sémi-

naire de Québec que Framjois de Laval a ifondé et très sage-

ment organisé. Grâce à cette institution, l'Église canadienne

a commencé à se pourvoir de l'rôtres nombreux qui, formés à

la vertu et à la science, très dévoués au Souverain Pontife et

à leurs évêques, unis entre eux par luie charité toute fraternelle,

ont rempli avec une grande piété les devoirs de leur ministère.

Ue cette même maison sont sortis en tous temps des citoyens

exiellents et très instruits des choses de la vie civile. C'est par

l'actioii de ces citoyens, secondés par les évèques, que la nation

canadienne a conquis les droits et les libertés qu'elle possède

maintenant.

Il est encore debout ce Séminaire, monument très noble de

sollicitude pastorale, et il garde intact le caractère que lui a

imprimé, l'esprit que lui a légué son fondateur. Cette insti-

tution est comme la mère et le modèle de presque toutes les

autres qui, chez Vi,us, sont spécialement consacrées à l'éduca-

tini de la jeunesse ecclésiastique. Mais il faut surtout rap-

pel, r — puisque c'est là, le plus beau titre de gloire du Sémi-
nai'e de Québec — que de ce Séminaire est née, sous les

au-picesdu Siège Apostoli(iue etde l'épiscopat canadien, VU
ni\.rsité Laval, sanctuaire insigne de la science et forteresse

if il vérité catholique.

1 iifin. Fran(;ois de Laval, nul ne l'ignore, a le premier tra-

v.;ile à établir celte concorde q'ii fort heureusement e.xiste

c'.'
/ vous entre le pouvoir ecclésiastique et le pouvoir politi-

• -
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que : et c'est ce qui explique pourquoi, à Toccasion (Us

honiitMirs qu'o.i va lui rendre, les ciicfs de l'Etat s'unissent à

vous dans un commun et unanime sentiment.

Le souvenir de toutes ces grandes choses quo rappellera la

solennité de vos ft'-tes prochaines, doit engager les fidèles le

votre contrée, tous tant qu'ils sont, à rendre des actions le

grAi'.es publi(|ues au iJieu dont la secourable Providence a f.iit

si prospère le pays canadien ; ce souvenir doit aussi les inviii-r

à aimer d'un piété plus affectuense l'Eglise qui par ses (Us li's

plus illustres s'est constituée pour eu.v la dispensatrice des

libéralités divines.

Votre autorité, Vénérables Frères, assurera raccompli>M>-

ment de tous ces conimiins devoirs. Vous avez recufiili.

comme un héritage sacré, la dignité et la gloire du très sjnut

évèque, vous voudrez aussi, comme il convient, fixer tous les

jours vos regards attentifs sur les exemples qu'il vous a laisst'».

Quant à Nous, pour que vos fêtes séculaires soient des soI'mi-

uités utiles à toute votre nation, Nous implorons en voiie

faveur l'abondance des dons célestes.

Comme gage de ces dons, et aussi comme témoignage .le

Notre paternelle bienveillance, recevez la bénédiction Aposioli-

qui '.ne Nous accordons très atTeclueusement à vous, Vénna-

bles Frères, à votre clergé et à votre peuple.

Donné à Home, près de Saint Pierre, le 3lème jour de nKus

P.)()8, de Notre Pontificat l'an cinquième.

PIE X, PAPi:
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Si'f;releria di Stato

il Sua Sanlita.

No. .".•.i;{'.t.

Dal Vaticaiio, 11 avril l'.MW.

Monseigneur,

(Il joint je transmets à Votre Grandeur la lettre que k- Saint

l'éit' ;i jâigiié adresser aux Kvêqucs du Canada en l'occasion

M miiiioraltle du 3èmt,' centenaire de la fondation de la vi'le

d"' (Québec. Cette lettre causera, j'en suis convaincu, une grande

)iiii' aii\ Kvèques Canadiens et aux fldèles, et Votre Grandeur

jait iiii[) bien la part que je prends à tout ("e i\m se rapporte à

rK::li>'' du Canada pour douter du plaisir que j'ai à vous la

faire [lar^'cair.

.le [.lie Votre Grandeur d'agréer toutes mes félicitations et je

[iioliN' volontiers de cette occasion pour lui renouveler l'assu-

raiii . ih' mes sentiments dévoués en N.-S.

U. Card. Meiuiv dei. Val.

>a Grande\ir,

M-r Louis Bégin,

Archevêque de Québec.

P' Il
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OH^OULA-XI^E
DR

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AV

CLBBafi DB 30N DIOCÉ8I

l..vt,

Arclievèclié de Montrt^al,

le l'^ août 1908.

II ! l'i •'•iiiili' ilii saint Kv.'tn^ile.I IViMlif.'ilhiii ptiiir itKXï-

Il c'iMiiiMiinioii trt't|iu'iiti>.

III - Triilmiin ciiiharisiKiiK'.

I\ l.iv., .1 I Iiul.-x.

\'ny.ii;f d,/ /illlinil

Ml- chiTS collaliorateurs,

I

l'i.iiih \Tii>\ PI. (Il lltO't. — Lkitcuk kt itri'DK' i»r

SAINT KVAMMt.K

I. - in-tnictioni réj^'ulières pour l'an prochain consisteront

fil liuiiit'-iica sur l'éviini^'ilc «lu dimiinche.

\ ' nilltz apport! r à la préparation de ces homélies le plus

uTUi'l «,oin. Les ouviages dont vous pouvez -ous inspirer

-'iht nDmbrenx. Vous trouverez dans la série de l'excellente

revii". r^l7)u du chrgé, des travaux qui vous seront très

\\vAc<. Appli(iucz-vous particulièrement à mettre en relief la

iliviiiiti' de Notre-Seif^neur Jésus-Christ, sa puissance et son

liiiiMi' îioiité. Jésus-Christ est tout. Que votre prédication

liiii i|u un l)ut ; le faire mieux connaître, pour qu'il soit plus

n

r

»

II-

!'
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aimé et plus généreusement servi. Autant que possihlf intro-

duisez dans ciiacun de vos discours une partie dogniatif|ue

(jae vous ferez suivre de considérations morales et de cniseils

pieux.

Vous ferez l>ic;n de faire précéder vos homélies dv (|iieli|uo.

instructions ])articulières sur ri^:van<,Mle, son authenticité, son

intéj;rité, sa véracité, son caractère, ses divines heautés, Inlili.

<,'ation où nous sommes de le lire et de le méditer souvent.

Tâchez d'amener les familles à avoir un exemplaire du ?aint

Evanple si elles ne l'ont déjà, à le placer dans l'endroit le piii-

honorablc de la maison, à le traiter avi'C le plusjrrami r.^pict,

à le lire en commun, comme faisaient nos ancêtres, comni'-

faisaient les premiers chrétiens.

Dans vos catéchismes aux enfants des écoles, parlez souvent

de l'Kvanjjile. l'oiiniiioi n'en liriez-vous pas vous-hm imMin

chapitre à chacune ilc vos leçons, en le connuontant ^ An mn-

d'nne année vous parcoureriez ainsi tonte la vie A<- X' tr.-

Seii,'neur. Oans les collèj^es et les couvents je vondnis .|Ue

charpie élève ei'it son Nouveau-Testament, et en fit un. étui

constante, l.a chose serait facile et que de hien résuli' Mit '1'

cett(; sainte pratiiiue '. Que la <litlusion de l'Evanefil. piinm

notre population et sa lecture assidue deviennent un (l-olii.t<

de votre zèle. Il est sûr (lUe le plus beau des livres n »t pa*

assez connu.

II

Communion fréquente

La conmuinion fré(|iient(,' était en lionnenr clieznmi depuis

longtemps. Elle l'i'st davantage depuis l'admirahle uncciini
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(jue l'if X nous a donnée. Cette direction si juste, si safje, si

m Imimunie avec les besoins de notre âme a été comprise du

clcrwc it des fidèloH. Je l'ai constaté au cours do mes dernières

vi-iittN iiastorales et j'en ai éprouvé une vive consolation.

K.ippilez-vous, cliers collaborateurs, (jUe la communion

t'ré(jiieiite est pour les enfants aussi bien que pour les adultes.

Kii un sens c'est peut être aux jeunes et aux petits (|u'il faut

inculquer tout particulièrement cette pieuse praticjue, puisque

plus 'jue tout autre elle les conservera dans l'innocence, et

nssurcia à la socié-té une jifi-nération viaiment chrétienne. Je

tais tliJiic appel à vos sentiments apostoli(|Ues. Ce que je vf)US

ai iliiiiaiiilé déjà plusieurs fois je vous le répète. Occupez-

Mim surtout (les enfants, alkz à eux, visitez-les dans leurs

dusses, tiaitoz-les avec tendresse ; (ju'ils apjirennent à vous

ainiti- euinnie un père et à vous obéir connue au représentant

'lu ijiviii Maître. Ne vous contentez pas pour eu.^' de quelques

cMiitVsMoiis et (|ueiques communions par année ; mais aussi

~ouvrnt (|ue les circonstances le permettront, chaque mois,

cliaqui semaine, plus fréquennuent encore si vous le ju^ez

p i^mM , laites les approcher de la Table sainte.

III

TlMIUlM Kl (Il MtlslkjrK

1.^- !" avril 1!M)7, Notre Très S.iint-l'ère le pape l'ie X a

l'coiinii mdé, par l'ontremise de la Sacrée Con;,M-é^'ation des

lnilnl.'.iie,.8, d'étul)Iir un triduum de prières pour promouvoir

la CDiniKiinion fréquente. Sa Sainteté n'inqw.se pas la chose,

— " ''.s hahii, — tout de même nous «levons avoir à co-ur

'laci|\,' scer à son pieux désir.

i:

^4r
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Tenant compte d'une déclaration subséquente, en dati du

H avril 1908, et par la(|uellc le Souverain- Pontife donne

aux évêquos la faculté de fixer les jours du triduuni, voici

ce que je refile :

Les exercices du triduum eucliaristique se feront, eli!i(|iie

année, à la cathédrale et, autant que possible, dans toutes ks

églises paroissiales du diocèse.

Ils commenceront le jour de la fête du Sacré-Cœur pour ^e

terminer le dimanche suivant.

Los deux premiers jors -, dans l'après-midi ou le soir, il y

aura un sermon sur l'importance de l'Eucharistie et les dis-

positions à apporter pour la bien recevoir
;
puis l'exposition

solennelle et la bénédiction du Saint-Sacrement, et avant le

chant du Tantinn enjo, on récitera la prière suivante :

" O très doux .lésu.'^, (|ui êtes venu dans le monde pour don-

ner à toutes les âmes la vie de votre grâce, et qui, pour la

conserver et la nourrir en elles, vous offrez vous-même ch ujin

jour dans le très auguste Sacrement de l'Eucharistie comme

le remède efficace de leurs infirmités et comme l'aliment divin

destiné à soutenir leur faiblesse : nous vous en suii|ilions

humblement, daignez répandre sur elles votre Esprit-Siint :

qu'il les remplisse, afin que, s'il en est ([ui soient en etut de

péché mortel, elles se convertissent à vous et rccouvn nt lu

vie de la grâce, perdue par leurs fautes ; et pour celli qui

par votre secours, vous sont déjà unies dans la charité, (ni'ilk>

s'approchent dévotement chaque jour, quand il leur .sera pos-

siVde, de votre table céleste
;
qu'elles y prennent l'an'i lote

des péchés véniels commis chaque jour et alimentent en > lie?

la vie de votre grâce, et qu'ainsi purifiées, toujours davaiiti<{e.

elles obtiennent enfin la béatitude l'ternelle dans li- ciel

Ainsi soit- il
".

Le dimanche, dernier jour du triduum, il y aura, c luinu-
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iiion i;énérale, messe solennelle à l'heure habiturlle et ?crmon.

Dati-^ l'après-niiili ou k- soir, aux cérémonies des deux jours

pivLT'lriits, on ajoutera le chant du Te IMuvt ii\iinl le Tmi-

taiii "','/"• I^e dernier sermon consistera surtout en une

piLssuiite exiiortation à la communion fréquente.

Afin d'encourager les fidèles à a.'sister à ces pieux exercices,

Sa Sainteté a bien \ oulu accorder les indulgences suiv.. des

appIiciiMes aux âmef- du purgatoire :

1 — Une indulgence de sept ans et sept (|Uarantaines pour

cbfKivie jour du tn<'uum
;

I — Une indulgence plénière à gagner une fois durant le

triiluuiii, au jour que l'on choisira, à condition d'assister

cli;n|iii.' jour dévotement a;ix exercices, de se confesser, (hj

oiiiinunier et de prier aux intentions du Souverain- PonlitV
;

o — Viw indulgence pliMiière à gagner le dimanche par

tous ceux qui s'étant confessés, prendront part à la connnu-

iiion u'énérale dans les églises cathédrales ou paroissiales et

priciDnt comme il est dit plus haut.

|)ins les églises non-paroissiales et les cliapelles de commu-

naut" on est invité à faire le triduum iucluuisti(|Ue connue

ilttji-^ les églises paroissiales.

•Il' \()us tn\()ie lU-.^ feuillets eontenant la [irière : < > frr--<

ihni
• Jrsti.y^ (^n^; VOUS aure/ le soin de conserver pour y

.ec'iirir chai|ue année.

IV

I.iviîKs A i.'Inukx

II \ a ehoz certaines persoinies an sujcl des lois de l'Iiiiiox

(i( M .,'ulières idées. Parce qu'on est père ou mère de famille.

m

tS
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parce que l'on se sent un attrait particulier pour la littérature

parce qu'on appartient à une profession lil)érale, on senililu

croire (|ue ces lois ne nous regardent pas. Tels ouvrages, ilit-

on, sont défendus, mais à moi ils ne sauraient faire aucun

mal, je puis donc les garder et les lire. Dans la fuinille (ii

veut avoir sa bibliothèque, et cela est certe digne de louange-

mais on s'imagine que les livres condamnés, contraires à lu fi'i

ou aux nui'urs, doivent nécessairement y trouver pUice parc

qu'ils sont d'auteurs renommés et, chose étrange, ces livres-lfi

seront préférés à bien d'autres plus instructifs, plus utiles 1

1

en même temps irréprochables. C'est lu, qu'on le sache, enfrein-

dre un précepte grave et s'exposer à encourir les censures do

l'Eglise.

Les lois de l'Index, faites pour le bien général, obligent tu

conscience tous les catholiques, le clergé aussi bien que 1 ^

fidèles : et, s'il y a parfois des raisons — ce i\ac je suis pr<'l à

reconnaître — pour lire et conserver des (enrages p'-jiiilii'<,

nul ne le peut faire sans une permission du Saint-Siège ou

de l'Ordinaire agissant en son nom.

Dans vos avis en chaire et dans vos visites de paroisse, je

vous invite à rappeler ce point important de la discipline

ecclésiastique et à vous montrer firmes pour le faire observ. i.

V

V'dVAiiK <i<l Uni) lia

Je partirai l<' 21 de ce mois pour Rome, .l'aurai d'abonl It

bonheur de prendre part au Congies eucharisti(|iie qui >' il

avoir lieu à Londres dans les nremiers jours de septein' i-

puis je me rendrai auprès de l'ie X pour lui [)résentei • n

llMbÉ
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cet ii; année (]( son jubilé sacerdotal, inos hommages et ceux

di' tout mon diocèse. Soyez assurés «[ue vous recevrez une

tiiMiédiction spéciale lorsque Sa Sainteté me redira la formule

(ju Klie affectionne :
" Je vous bénis ainsi que tous ceux <|Ue

viiiH avez dans l'esprit et dans le c<i'ur ".

IVndant mon absence, qui durera quelques mois, Mgr l'évê-

(|nr de l'ogla, mon auxiliaire h dévoué, remplira les fonctions

(1 adininistrateur.

.le me recommande à vos prières, ainsi <jue mon compagnon

.1. voyarj.;, M. l'abbé Urgèle Deniers, et je vous réitère l'asau-

liiiice (1. mes très attoctueux sentiments.

f l'AUL, WUU. I»E MoXTHKAI.

J m
\!^

*

«
l

1 - f

>Kt

W

ij,_ii^^iji



1^'

il

l I

X,

no



No 7S

IMT-A^IsriDBM. 'BnSi'T

DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

Ordonnant an olergré et à tons les fidèles de son diocèse
qui ont en mains des écrits des PP. de Brébeuf,

G Lallemant, Jogrnes, Daniel, Garnier. Chabanel,
prêtres de la Compagnie de Jésus, et de René

Goupil et Jean de la Lande, de les

transmettre à l'arohevéohé

l'Ai 1. nurcufisi. v.\k i.a (jum k KF-: |)ii:c kt nr Siij.i:

Vi'"Mi|l,l«,irK Al{(HKVl':(,»l K 1)K A[(iNT|{K.\ |,.

Ac '' .•./" .-i/cilinr l't régulUn; (nu: l'oiiiimi.ixmtén rrnf/ieus.s

't • f",iH Icn fiilètcs d>- notre (Hoc^se. salut, pui.i: et bi'néilif-

'••! Il Xii(ri-Sei;jn<;ur Je-<ti.s-C/irist.

Nos ti. ^ cliers frères,

Ll.li.^e du Canada peut à juste titre se glorifier de la

uobl"^- de ses origines.

I'' - innée KJll, les premiers missionnaires, suscités de

i^i'Hi
;

m- apporter les consolations de la foi chrétienne aux

•h

h

!
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peuplailes barbares de cette partie de l'Aiiiériijue, débarquaient

en Acadie avec un «groupe de colonisateurs et conimeni;aiLDt

l'cfuvre d'évanorélisation. C'étaient deux prêtres franyni-i dt

la CoMipugnie de .Fésus, les Pères Biard et Masse.

Députés par les évèques et par divers ordres reli;;ienx

'l'autres apAtres, an cci'ur brûlant de zèle, continuèrent eii^^uiti

à venir de la <i;cnéreuse terre de France, et se partagèrent fru

toriiellenient le champ d'ingrat labeur. En récompense peut-

être du sacrifice de la preinière heure, le ciel réserx a à la

Compagnie de Jésus la grâce de fournir un grand nombre de

ces intrépides missionnaires qui n'hésitaient pas à accciiiipa-

gner, dans les régions lointaines, les plus téméraires explora-

teurs, à affronter tous les dangers, et la mort mémi-. pour

gagner des âmes à Jésus-Christ.

Qui d'entre vous, nos très ehers frères, n'a entendu parler

des travaux apostoliques des PP. de Brébeuf, Jogues, l.alle-

mant, Daniel, (iarnier, Chabanel et de leurs compagtnins

Sans comprendre toujours la pureté des motifs qui aniinaient

ces missionnaires, les historiens protestants n'ont pu s < inpé

cher de rendre à leur zèle héroïque un témoignage d'a<lniira-

tiou :
" Pas un cap n'était doublé, s'exclame Bancroft, |

i> un-

rivière fianchie, sans qu'un Jésuite n'ouvrît la mardi! tt

Parkmann, enthcjusiasmé par la lecture des Riiatioii- 'iéve-

loppe en style pittoresque la série d'aventures et de litvoue-

nieiits ii.erveilleux qui formaient la vie quotidienne le ct;>

piuniiiera de i'l'>sangiie auprès des nations sauvages.

A tour de rôle, les diverses tribus reçurent la visi'L' de-

^^L
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missiiinnaires et l'annonce de la bonne nouvelle. Nous savons

tous Cf qu'il en Coûtait de fati^'ues, de privations, de dévoue-

ment et de patience pour vivre avec ces fauvagea <,'rossiers,

les arracher à leurs mauvaises habitudes et à leurs supersti-

tions, leur révéler le inonde surnaturel et gajjner leurs cf-'urs

à lîi pratique des vertus chrétiennes.

Li sainte ambition des missionnaires était de convertir

toutes les peuplades disséminées sur l'immense territoire, de

fond. I sur les bords du Saint-Laurent et des (îrands Lacs

une .•:,'li.se indienne, de faire germer la semence des vertus

dans lis pauvres âmes oii le vice héréditaire avait développé

'h nonilireuses et profondes racines.

Le pieux projet était entravé par les rivalités belliijueuses

do ces farouches nations. Les Hurons et les Iroquois, deux

des plus puissantes tribus, se faisaient une guerre à mort. Les

rais>i(,imaire8 suivaient les guer- '^rs dans leurs expéditions

santruiiiaires, baptisaient les mourants entre deux batailles,

soigniirnt les blessés, tâchaient de catéchiser et de moraliser,

par h persuasion de la parole et de l'exemple, tous ceux avec

les(|u. I.s ils venaient en contact.

L lii zèle et leurs généreux sacrifices n'obtenaient souvent

lauti. récompense humaine que le mépris, les tortures et la

m rt i;n haine de cette religion nouvelle qui prêchait le

renoiif laent et contrariait tous ses instincts, le sauvage

^oiip..hneux immolait, sous le plus futil prétexte, ces bicn-

'"-''- 'Hrangers, dont il .se refusait à comprendre la noble

cnim:,
.

Pour vaincre la constance des martyrs, il prolongeait

- i
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le supplice et s'inj^^niiiit à intniduire dans les tortures en u-h(,v

des raffinetnent.s de cruautt'. Lo courage des victiniox, .|\ii

aidées de la «jrâcf d'en haut, continuaient au milieu des plih

horrililcs tourments à instruire leurs persécuteurs, IViipiiiiit

d'étdnnement et d'admiration les bourreaux eux-mêmes. \ li

mort du 1*. de Brébcuf, ils se partagèrent son co-ur t 1.

dévorèrent dans IV-ipoir de s'incorporer les qualités d<' llif-

roiqne religieux et d'être les ht'ritiers de sa vaiilai.ce sur-

humaine.

Le rêve d'une église indienne sur nos plages ne devait imint

se réaliser tout entier. Mais " le sang des martyrs ist une

semence de chrétiens "

; un peuple nouveau a surgi ,
> t lt>

vertus chrétiennes fleurissent sur les bords du Saint- Laurent

et des (îrands Ljvcs. Si l'Eglise du Canada est aujourdlui si

prospère, elle doit peut-être quelques-unes des grâces ilt •^on

étonnante fécondité à la générosité admirable de ses pi. mier-

apôtres, au sang répandu pour !e Christ, à la protection >iii na-

turelle des intercesseurs qu'elle possède là-haut.

Cette protection céleste nous désirons tous qu'elle cdimuu-

nos très chers frères, qu'elle se manifeste de fayon ^i iudi-

>ante, à notre époque surtout où la multiplicité des oc(i-i"i.-

de péché semble exiger une augmentation de secours iivia»

pour aider lu pauvre nature humaine à coopérer plu- iiclt-

ment et plus généreusement aux desseins de Dieu sur - <-

C'est pour((Uoi. il y a quelques années, nous nous ^ mnie-

réjoui d'apprendre iju on avait commencé à instruire i; '^«"-^

de béatification de nos martyrs canadiens. Nous eûmi - alui-
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1,1 r isolation (le solliciter le concours de vos ferventes prières

pair 'ilitenir du cial ..*veurd»'sir«'e. Aujonnlhui nous avon>i

1,1 ji.if de vous arnouccr que le procè.s int'ornintil' tenu à

i,iii' hec, pur les soins du vént'-ralile Ordinaire de ce diocèse, au

-ni' t de la renommée de sainteté, du martyre et des miracle.^

'U^ -erviteufs de Dieu, ainsi que le procès de non-culte, sont

heuieusement terminés.

Avimt de pouvoir introduire la cai:.ie à Rome il faut encore

(|iif tous les écrits laissés par l';s martyrs .soient, après .ivoir

.t- riihjet <i'un examen .^.'vere et minutieux, déclarés par

r.iiitiirité compétente, entièrement conformes à la doctrine île

IK.l.se.

Kl) conséquence, pour hâter et pour faciliter cette partie

If II procédure, nous reproduisons et faisons nôtre le dis-

[
-iiit du beau mandement publié à cette tin par le vénérallc

ii.f iit vêque de Québec.

Suivant l'avis de la Conijréi^ation des Rites, nous donnims

par !fs présentes, instruction de recueillir tous les écrits

If- l'ères de Brébeuf, Lallemant, Jogues, Daniel, (iarnier,

< i li.iiiel, et de René (ioupil et Jean de l^ti Lande ;c'està dire

I i!i seulement les ouvrai^es ou livres, mais aussi les traités,

If- pii.scules, les méditations, les discours, les lettres, It-s péti-

t; u- ou requêtes Ci les brouillons et autres écrits île la main

'!•- rviteurs de Dieu, ou dictés ou ordonnés par eux...

1' 1" cas même où ces écrit.^ auraient été imprimés, les

i' ' -.''aphes
; s'ils existent encore, doivent être livrés, à moins

>

,^-^„ljjiim
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qu'il ne soit Cfiltiin (|Ue les impriiiiéH y sont nliNolnnient om

"mes

" En vertu do cette instruction apostolique, tons les Hu l.<

de ce diocèse ; snnx exception aucune, sont oblim's, sous p. m,.

des censures, et pur conséquent de faute grave, non seuleinent

de nous faire parvenir, directement ou par l'intenBÔdiairi' (].

leur curé, tous li's écrits de ces serviteurs de Dieu i|u il-

auraient en mains, mais aus^i de nous indiquer les persoiun".

qu'ils sauraient fu avoir en leur possession.

" Les personnes qui refuseront ou négliijeront do nous t'iiiv

remettre ces écrits ou «le nous désigner ceux qui en ont, inant

le 15 mars prochain, seront considérées comme conpal)k's i\v

désoî<éi.ssance grave et indignes de recevoir les .sacrements

" Messieurs les curés, même des paroisses les plus roctiit--

devront examinei- les archives de leur paroisse.

" Le^ communautés religieuses sont tenues 1<>
*"

-ri' il.

-

recherehos et de Nous en communi(]Uer if résultat par l'ont re-

mise de leur supérieure ou do leur chapelain.

" Tous les Hdèles doivent examiner leurs bihliothèqut- il

jcnrs manuscrits, s'ils ont quelque raison de croire (|U ii ^ v

i 'elque chose de ce qui est demandé ci-de.ssus.

n doutons pas, no.s très chers frères, votre fi ial'

soumission au Siège Apostolique vous fera un devoir i : uii

plaisir de vous conformer à cotte ordonnance, et votre [iete

ne se lassera pas d'importuner le ciel afin d'en obtenir la ,'Io-

riHcution de nos martyrs ".

Sera le présent mandement lu et publié au prône de to te-
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lis é;.'li«-.>< et cimpeik's puroissiulcs et autres • u se fuit l'office

pu''' c. et en chapitre, daiiH les c*>iiitnuimutés reli^'ieUHes, le

iliih.iiiclie (|<ii Nuivrii 8U réception et une secundc toiN quin/.i-

ioiirs plus tard.

I>i imé à .Mcjntnal, si>u-< nntii' seing tt .sceau et le coutre-

M in;; «le notre cliaucelier, le H févrii r liMM».

t

i

_]iM DOMINO COMf.OÛ 1

t PAUL, art h Moutréal.

l'iir luautteiuent de Monseigneur,

Kmii.k Hoy, cliaiioiuf,

C'/iiiKcelifr.

.
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LETTI?.E
I)K

Mgr r administrateur d- diocèse ar Montréal

Demandant aax fidèles de vunr en uide anx victimes

da tremblement de terre en Sicile e., en CAlabre

\ Arclieveclié ilf Moiitri'ul,

I le 31 décemhiv lltOS

Tii'^ nliiTs t'ièrrs,

Vous avez appris par les journaux la terrihle catastr()[)hi'

(|Ui vient <le fondre sur la Sicile et la CalaV>re, en Italie Nous

ne pdiivons pas rester imliffennits en face d'une telle calamité.

Niitii- devoir est de venir ininiédiatenient en aide aux survi-

\ imts (lu désastre. Notre bien-ainié Pontife Fie X nous a

loiiiK' l'exemple en envoyant aux victimes une très généreuse

coiitrilintioii II faut (pie le diocèse de Montréal manifeste une

t'iii^ .II' plus sa grande charité.

Aussi, pour répondre au désir que Mgr rarchevê(jue vient

11- nous exprimer par caltlograinme. lious ordonnons que le

iiiiianche, 10 janvier procliain, une (piète soit faite dans

tiiuti'H les églises et chapelles du diocèse. Le produit de ces

'luèti's devra être envoj'é à l'archevêché dès le lundi suivant.

N'uii-- nous hâterons nous-inême di' li> taire parvenir au Saiiit-

'\'>us puuvtiz compter (jUe Dieu vous rendra au centuple ce

i|iii' vous donnerez pour les malheureux.

Sera la présente lettre lue au prône de toutes les églises et

eli iif'lles, dimanche prochain ou le jour de l'Epiphanie.

f ZOTIQUK, KVKi,irK hk P(iiii..\. vicaire-général.

Aihn fV ist v'iti u r
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M( iK l' AlJiVI 1 X ISTRAT K I : K

Au clergé du diocèse de Montréal

I.E JUBILE SACERIX)TAL DE PIE X

"" * '

'il

Archevêdié de Montr.'sil

le 12 octobre U)<)8.

( 'lu Ts messieurs,

^1

1-1- IfS septenilire ilcniier étuit le jour du ciii(|Uantièuie

aiiiiiversuire lie l'ofilimitioti saceniotiile de Noire Saint-Père

II' iiajie IMo X : mais la fête otficiellc en a été remise au Ki

iioseiiilire. Il y aura alois dans la \'ille KterneHe d'imposantes

Ifinonsitrations. Mjjr l'arclievê'iue de Montréal aura le bon-

liiur d'y prendre paît et il <l<''p;)sera aux pieds de Sa Sainteté

1 lioimn.iife de notre tidèle attaclieuient et de nos vo'iix les

[liiis sincères.

Sa (irandeur désire <|n'en outre nous nous unissions aux

iMilH)li(mes du monde entiei'. pour faire monter vers I)ieu

'I une manière solennelle nos actions de irrâces et nos plus

In Vîntes prières, en faveur du glorieux pontife h qui nous

'I' vniis tant de bienfaitM.

3

il

ÏÏ
»';

fr
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Afin lie ivpcjndie à ec ilésir. coiiinii' aussi a nii besoin <U'

notre piété filiale, nous iéf.'lons ce (pii suit :

Le lundi, IG novembre prochain, dans toutts h s éfjlises

et clmpelles du diocèse on chantera une ^nind messe à l;i

suite de la(|uelle le Saint-Sacrenient sera exposé toute l.i

journée
;

Le soir, au Solaf, avant le Tanturi» Ergo, on chantera le

7'< iJiiini.

Vous voudrt'z liien. eliers n)essieurs, exhorter vos tidèU-s à

biire la sainte couininnion ce jour-là et à venir, en présence île

Jésus-Hostie, prier pour notre pontife Pie X. ajin (jiw h

t>eiii,iear le eunserre et lui donne une low/ne vie, qu'il li

revdr fieiireuu' >swc la terre et 'juil ne le livre pas audénir d'-

Kes ennemis. Vous les inviterez aussi à se rendre eu graii'i

nondire à la cérémonie du soir pour réitérer ensemble leur^

ardentes supplications et chanter de tout cœur l'hymne de la

reconnaissance.

Recevez, clu is messieurs, l'expression de mes sentiment^

les plus dévoués.

-j- '/.nTU^VV. KVKyi r m. IVci \ V. (J.,

Adviitiisfrateni.
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CII?.CTJLj^II^E

DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

AU

CLEBOÈ DB SON DIOCÈSE

I
Archevêché de Montréal,

I
le 1(3 février 19()!t.

Ri'(.'lean;nt |pour le ]iroi;haiii carêiiic.

Bénùiliction ilii Saiiit-l'ire.

Raiijiort di's œuvre- ilioa'saiiies pour l'année l!(rts.

Chers collaborateurs,

RfcGI.KMKXT l'iHK I,E l'K<KHAIN CAKKMK

l/j carême sera observé cette année comme les années

pi-L'édentes.

y.n venu d'un induit apostolique du 27 janvier 1903 :

l> Il est permis défaire gras chacun des dimanches du

' ''lue à tous les repas
;

i '^k:
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•Jo Tous Ifs lundis, inardiH, jeudis et samedis, à lVxct'pti> ii

du saiiicdi «Kh Quatre-Teti.ps et du .Samedi-Siiint, tout !

monde pourra faire le repas principal en jjras. Ces jours- hi

les personnes léfifitimenient empêchées, ou dispensées dejeûii' i

pourront faire «jras aux trois repas
;

-So Tous les mercredis et vendredis sont des jours d'absti-

nence à tous les repas ;

4o L'ohlipition du jeûne subsiste pour ceux qui sont n

état de jet aer
;

)0 Les jours où l'on peut faire gras, il n'est pus permis '{<

faiie usaj;e du poisson ou des huîtres et de la viande au ni'im-

repas. Cette rès;fle s'appl'que aux dimanches conuiie aii\

autres jours du Ciiivnie.

Veuille': n 1er à vos fidèles <jue si l'finjlise adoucit !a

ri<;ueur de ses luis, à raison des santés généralement atiaiblits

dont elle a pitié, ils ne sont cependant pas dispensés de i'oMi-

<,'dtion de se mortifier et de faire pénitt.ice. Cette oV)lij,'iiti n

nous a été imposée par Notre-Seigneur .lésus-Christ luiinéihe;

elle regarile tous les chrétiens et s'appli(|ne à tous les i>i\-:

comme à tous les temps.

Qu'ils .sont nombreux ceux qui la méconnai-sseiit ou F u

blient, semblant n'avoir d'autres préoccupations ici-bas .jne

celles des jouissance.s et du plaisir !

Il faut .s'en sotfvenir au moins pendant la Sainte Quai n-

tuine, temps de grâces et de salut, et se pénétrer de l'esj, i; le

l'Evanjîile dans tous les actes de la vie.

Nous demandons avec instance .lUX vrais enfants de l'Kjrliso

de s'alistenir des théâtres, des bals, des soirées mondaines, los

il
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l.jniiuets et des tV-tt-s bruyantes. Qu'ils se livrent plut-M à la

pu. le, aux )jonnes n-uvres, au souIa>,'einent des misères de

lui- frères. Il.s gloriHen.nt Dieu et ép...averont eux-mêmes
liis lonsolatiuDH ijue les divertissements frivoles ne miuruient

jaiii lis leur procurer.

Traviiillez, chers collaborateurs, par votre zèle et votre

ch;iiité à ramener à la pratiquede leurs devoirs relii^'ieu.t ceux

i|ui lauraient abandonnée, et à préparer à une fervente

ciniMiunion pascale toutes les âmes dont vous avez la char;,'e.

l'arlez du péché mortel, rx- mal affreux d .ns lequel tant

d!i imnes, hélas : passent des jours nombreux de leur vie sans

s >n_'n aux conséquences terribles dont ils se trou\ent mena-

cé- M chaque instant. Proelamey. les «grandes vérités de notre

fui lu mort, le jugement, les peines étemelles. Notre siècle et

Il .tie société ont besoin de les entendre souvent.

l-u traitant dans vos instructions de la confession et de

1- \ mien de con.science, vous ferez bien, ce nous semble,

.! iii-i-ter particulièrement sur les fautes contre la justice, et

1
•iilii,'ation de la restitution. Ne vous lassez point de revenir

siii le sujet si important de la tempérance. Notre croisade

lit-! pas finie, l'oursuivons-la avec une ardeur tout apostnli-

(jii Kntin donnez à votre peuple les conseils particuliers dont
i! .1 I M 'SI lin.

' élites l'obligation de l'aumône. Que chacun de ceux (|ni

u- t de.s dispense» accordées par l'Église regarde comme un
liiv .r de faire son ott'rande pour les pauvres pendant le

Lii' nie. et qu'il la fasHe-on proportion de ses ressources.

N nis réitérons à ce sujet l'onloinianc: v'ies années dernières.

:i

"I

l ^
i"*-

^"N'
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II

Hknkdii TiûN 1)1 Saint Vv.wv.

Nous voici de retour dans notre diocèse après une ub». ne

de plusieurs mois et nous en éprouvons une joie bien douce

Le voya;,'e que nous avions entrepris pour aller vous rt'|iiv

senter au congrès eucharistique do Londres, aux fêtt - d,

Lourdes et au jubilé du Saint- l'ère s'est eHectuéde la mm i ère

la plus heureuse.

Vos prières, nous le savons, nous i>nt acconipa;,'né pait^ut

et nous tenons à vous en exprimer notre sincère gratitude

Mais laissez-nous vous assurer aussi que votre pensé, n.

nous a pas quitté un instant. Vous étiez avec nous sur tint

lorsque nous présentions nos hommages et nos vo-ux à notre

bien aimé Pontife et nous nous acquittons aujourd'hui ùc lu

mission dont Sa Sainteté nous a chargé en v )U3 transmettant,

ainsi qu'à vos familles, à vos amis et à vos paroissien- «a

paternelle bénédiction.

Recevez, chers collaborateui's, l'assmance de n^)^ 'iiii

dévoués sentiments en Notre-Seigneur.

f- l'AL'L, ui II. \i\: .MuNTiii i
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ŒUVRE DU DENIER DE SAINT-PIERRE

POUR L'ANNEE IQCW

Paroisses et chapelles

/.' 'llinl mil-

')^^tes ^iOUArt

QnC'tvH SS1H7.21

Fabrique lOO.OO -_>;J7.:21

''•i"ri:iion (/' Saiitt-I'inil

Quêtes ;{;{.-,.-,

Il' lllltll/d

QuiHcs

P'al)ri()ue

.^'^'/v hdhie-i/c-Griiii'

Quêtes

Fal'iique

A '
• -Ihinif iles-ye'iiics

Quêtes

Fiibri(|ue

' - hi I mi -<lt's-Si jit-Do xli'Uiw

',>uêtes

Fabrique

D.uiie.N Je Sainte-Anne et En-
fants de Marie ô.OO 7").(»0

.\

l( »().(>(» li;(i.:î;i

2().()()

1.").()() :{.-). 00

28.0(»

I ().()(» :},s.oo

4r).oo

2."),(»(>

I ni I
' 1 lÉM
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Nutre-Daviedu-Bon-Con8('il

Quêtes Ç.50.00

Fabrique 50.00

Dames du Saint-Rosaire 5.00

Enfants de Marie 5.00 >«11()(M)

Notre-Damedu-Saint-Rosaire

Quêtes is 44

i^acré Cœur

Quêtes l.-)000

Fabrique 50.00

Congrégation des hommes et des

jeunes gens 10 00

Dames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de INIarie 5 00

Alliance Nationale, cercle No (i

.

10.00 2.')0()(i

Siiint-Anfoini'

Quêtes 20 i»(i

Saiiit-Chm'len

Quêtes 2iliMi

Sitiiit-Cli'ment-(lr- Viawville

Quêtes !».10

Fabrique .1()()

Congrégations .yoo l'im

Saint-Denis

Quêtes. . U.;{()

Fabri()ue 2ô()()

Ecole de.s filles, Sd'urs deSainto-

Croi.x 1500

Ecole des gar«;ons 5.(M> '
i .lo

Saint-E<fi)uard

Quêtes r,,-,4
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Siiint-Eiifant-Jésus

Quêtes *(J2.()0

Fabrique lOO.OO ^«l»j2.00

,'<aint-Eitsèhe

Quêtes 47.70

Fabrique 10.00 .')7.7(»

Suint -Gabriel

Quêtes ô.7()

Fabrique 50.00 55 7()

.sV( inf-Grégoire-!e- ThauraatiD'ije

Quêtes 1 27.55

Dames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie 5.00

('ongréjçation des hommes .... :}.40

Apostolat de la Prière 7.00 147 it5

Siilnt-Htinri

Quêtes 78.45

Fabrique 100.00

Conj^réj^ation des hommes 10.00

Dames de Sainte- Anne 10.00

Enfants d.' Marie 10.00 20S 45

Siùnt-l réni't'

Quêtes 1 ~.'M\

>^iint-Ja<'<]u<'H

Quêtes 2(10 50

Fabrique 100.00

( "onfitrpjïation des hommes.... 21.45

Dames de Sainte-Anne 2000

Enfants de Marie 2000

Confivrio de la Honne Mort, , , , 15 00

Apostolat de la Tempérance. . .

.

5.00 44l.!)5

V
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Suint-Jean Baptiiiti

Q'iêtos ?75.«r>

Fabrique 10.00

Conn^régation des lioniines. . . . 25.00

I Unies de Sainte-Anne ôOO

Enfants de Marie 5.(M) !*12(»..").'.

Saint Jcdv ^le-l<l-Cl•oi.r

Quêtes 2o.(M(

Samt-Jiixfph

Quêtes 8,'J.OO

Fabriijue 10.00 !t:5.(Mi

Su i nt-Léov-(li'- Wf'sfmod nt

Quêtes r^{)s'.\

Sainf-Louisi/c- France
ê

Quêtes 140-20

Fabrique 100.00 240 2h

Saint-Miclif'l

Quêtes 55 00

Fabrique 2000 7.") on

Saiiit-Pdtrice

Quêtes 10<t.:i!»

Fabrique 100.00 20!t.;it

Saint-Pierre

Quêtes 75 00

Congrégation des liornnies 20.00

Enfants de Marie 10.00

Société de Tempérance 20.00 12") nu

Sa iiil- Viiiteiir

Quêtes ,S(i75

Daines de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie 5.00 4(i : ,

= i
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•"^'lint-Vincent-de-Paul

Q"«t««
i?10I.4(i

^^''^^me
-,„.o.)

Congrégation des hommes lo.oo

jeunes gens.

.

lo.oo

Dames de Sainte-Anne lo.oo

Entants de Marie lO.o,, si!)|.4o-

^ii intc-Afini'i*

Quêtes ,., _
I.i.lio

>^''lnte-Annp.

Q"^^<^»
101.00

^'^'^^^u^
100.00 00,00

>^'iinte-Bri(ji(le

Quêtes
,, ,
itO.OO

!^ii''nte-Cun>!<fonde

Q"^*»^^
(iO.OO

^^"^"^'"^
ÔO.OO ,10.00

^'<'nte-Elizaheth-du-P,ntugal

^^"•^'t^»
12.!,.-;

^'"•nte-Hélène

Q"^*««
r,.ii

Fabrique om OO
Dames de Sainte-Anne et En-

fants de >rarie
j q Oq

•"^""'•^^
1(».00 ,sr..|,

.!/ ' (mn tieuve

^"«'es .^,^„„

Fabrique
20.00

Dames de Sainte-Anne
r-, oo

Enfants de Marie
.-, „0

Ligue du Sacré-Crur .yoo 7^ oO

,.'>

4

• i

I
!

S

f

^1?

^ I
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U
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Sahiie-riiilom ne

QuêtC8
*"'^

Noire-lhimi' du Perpétuil-Sccourx

(Quêtes

Nutre-Dmnc-dcs- Victoires

Quêtes

RéilerniHoriéitex — Horhlacfa

Quêtes " '

/yf GeKU

Quêtes

l'ères (lu S<tiiit-S<(crement

Quêtes
'-'-"^

i<ii) lit Joseph (Sd'urs (irises)

Quêtes
-''^

Sourdi'x-MtK'Ues (S(purâ Providence)

Quêtes
'" '"

Quêtes '

-'

}hni-P<i>^leui- (Sii'urs du Bon-Pasteur)

Quêtes
^^"''^

(^uete«

Quêtes

,l.s(ic Saint-Joxeph (Sii'urs de la Providence)

Quêtes
"'

Quêtes '

'

'"^

..iT-^?-' .jj'r
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I. Assomption

Q"^t««
s 7.00

f'*^"1^'«
10.00

Dames de Sainte-Anne .-,()()

Enfants de Marie
;5 Oq

Union de Prières .•..'... 5 00

Q"^'«8---- 10 10

^'^^"•^"e
,„(),,

Enfants de Marie 5 Oo

^•iiiU-au-Re'culid

Q"êtfc.<
^^^j,

^^^^'"nne
,(,00

Ir I" ntiljil)/

*^"^^^«
7.00

^'^^"^^^
10.00

J)aines de Sainte-Anne r, 00
Entants de Marie

-, Oo
Union de Prières 4 Oo

''^"itt-Avilrr d'Aiyenteuil

^''''^^^
10.-.0

^^^^m»^' lô.oo

/'"h lue
~

^"^'^'^
IÔ7.00

^•^•^••'l"^ .5000
S' i^t-Aiiguntin

•^"^tes
j,^,.

^^"^"'^''^
ô^.

'Quêtes

S:iO(>0

LV) 10

UOO

:{|.00

2.")..")0

207,00

14.25

•S .-)()

Il r

1

r

:

'
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Sdint-Canut

Quêtes =^ •"''>

Ltichcr^nie

Quêtes i? •">-^-''

Fabrique ;..
•''<><> '"' l"'

Saint-Colomhan

Quêtes ^ ""'^

Fabrique
* ''OO ':''""

Quêtes '•^•'"

Poi il ie-au.i- Trembles

Quêtes •^'•">

Fabrique • 10.00

Dames de Sainte-Anne -'jOO

Enfants de Marie ^.OO

Ligue du Sacré-Cœur :{.00 4 1 H •

Suint-Kantacke

Quêtes î^-^^

Fabrique ... 2.-).0() .i:;:-.

Longue-Pointe

Quêtes I''"^"

Saiyit-Fravroin-iie-S(di's

Quêtes <).52

Fabrique 10.00 h: •>:'

Quêtes 2.00

Fabrique 12.00 Uno

Saint-IIipjmlyle

Quêtes ii";i<
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< linf-Janvier

Quêtes
g. .j^-

*'*^"4"e lO.oo ^,;{,s-,

Si' iit-Jn'ôme
~'

Q"^tes .^^.^.

Fabrique 05 (x,

Congré<ration des hommes 5 ()()

Dames de Sainte-Anne 10.00

Enfants de Marie -j.OO | o:{ ;«
''î'i

'

nt-Joachim (Pointe-Cl&ire)

Quêtes ,

l> I.)

R"i, re-des-Prairies

Quêtes
, ,.

SdintJiiseph-ilti-Lac

Quêtes 4-,,

^^'i^'ique ,0,)0

Dames de Sainte-Anne et En-
fants de Marie

, 2.00 | (i ôo
S'" ui-Latirent

,

'

'^"^^^«
50.00

^''^'j^que
;^,)Q,)

Dames de Sainte-Anne looo
Enfants de Marie

I
"> 00

Li-ne du Sacré-Cœur .-,.00 1 j a.oo
>' i't-Le'nnan/ Port-Maurice

'^"•"^«^
17.01

^'"''"q»^
lô.OO :{2!.I

Si •Lnù» de Terrebonnc

'Quêtes
2.t«.-)

'''''"•'q^e 25.00 4NS5

t.-

-1..^ J-
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Siiint-Mnrtin

Quêtes ? 7.00

Fabrique 10.00

Dnmes de Sainte-Anne 2 <)0

Union de Prières •'^'>0 •'?--i+ ""'

.Siiiiit-l'aid l'Hermite

Quêtes 1050

Fabrique 10 00

Congrégatior i
'^^^ --.'"

Saint-Pierre-au.r-Lieus

Quêtes l-'>00

Fabrique ''OO 2000

S)iint-Placide

Quêtes -^•'"

//(' lihani

Quêtes -^^
''"

Sninf-Siilplce

Quêtes »
-'>

1"

Suinl Siiicveur

Quêtes -!•+<>

Fabrique 1000 1 1
Hi

Su i ut- Vincent -de- Piiul

(,)uêtes '""•'

Siiinte-AdHe

Quêtes l')..")7

Fabrique 10.00 i-^ -û

Lu chiite

Quêtes 14.80

Fabrique 1").00 "2 '
mi
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Sainte-Anne-ileH-l'laineii

Qut'tes •*-2H.W)

Fabrique 10.00

Forestiers Catholiques .•).00

Artisans -,00

Dames de Saint< -Anne ;{.(»(»

Enfuat" de Marie. 2.()(> .*.").S.90

Sainte Anne-ile-Bel/evue

Quêtes 43 00

Fabrique .-,0.(M)

I/anies de Sainte-Anne 10.00

Enfants de Marie .î.OO

Congrégaiion des hommes ôOO I i;{.oo

S,iinte-I)uri>thée

Quêtes
(S 2.)

f'al^rique 1.5.00 ^.U-y

S'dnte-dt'neriève

Quêtes 70.-,

P\ibrique lO.oo 17 25

S'iinte-Luiie

Quêtes (1 oj(

Fabrique
;jOO

])ames de Sainte-Anne 2 00
'^ 'inte-Marr/uerite {Luc Ma.sson)

<iuêtes

s liiil/'-Miinique

Quêtes

~ '( iiti -Rose

Quêtes 20.(>(»

Fabrique 2') 00

Couvent (Si l'urs de Ste Croix). 4.OO 4!).oo

11 2!l

li).00

4

fn

Jî
•I

.7

:

-y

-* t

If
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ikii iite-SihoUii-tique

Quêtes â!17{t()

Fttlu-iquc HMH)

Dames de Sainte-Anne et En-

fants de Marie 5 00

Sainte-Si)j>hie

Quêtes

Satnte-Tlie'rhi'

Quêtes 20.2.-)

Fal.rique 2000

Daines de Sainte-Anne ->.00

KnfuDts de Marie 2 ôO

Confrérie du Saint-Rosaire . .

.

ôOO

Ligue du Sacré-Cd'ur 2 50

Suint-Gérard- Alaiiflla

Quêtes 2.7Ô

Fal>ri(|ne 5.00

TétmultviUe

Quêtes

Bordetm.''

Quêtes

Lii^ri'ttr

Quêtes

Ldprah'ii

Quêtes 2ÎI.00

Fabri(iue 15.00

Longuev il

Quêtes !)1.07

Daines de Sainte Anne 5 00

Homnii et jeunes gens 5,00

TjprsOrdre M.OO

Fabrique 5.00

Enfants de ^larie 5.00

?*:{2S0

:{.|.

.).).:i..

K il.'i

OOO

44»'.

114'

fia
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Su ' i-liiiHile-le-Giiinil

Quêtes •>:« :{.":$

Fabrique (i.OO s !» 7.'{

Ne ( /(/ Btrunrd-dr-Ldcollr

Quêtes .'{..•)()

Fabrii|ue .'>.()()

! )dme8 de Sainte-Anne .'{.(M)

Entants de Marie 2.0(> 1 8 ÔO

S'iii'f -Biaise

Quêtes (J.75

Fabrique ").(M>

Dames de Sp.inte-Anne ô.OO Ki.T.l

Sii' l't-Bruiio

Quêtos 5. 1

7

Siiiiitf'oiintaiit

Quêtes 11.4(i

Fabri(|ue HO.OO 4 1 4()

Siiint-Cyprien

Quêtes 7 00

S'i't-Kdouiird

Quêtes 4 2.")

Quêtes •2.Ô4

I'. htrvs

Qiiêtps 20 00

Fabrique 2(» 0(» 4<>.00

i l S^

il

^i:'^
{'•'
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I

. 1

s.

i

Sainl-Habeii

«Vuêtes ? 2 :lti

Kabr'ui. • ."j<)0

Dam' ' li • > iinte-Anne 1 (K)

En'"ui'-i i.. M 1 ie l.(M)

Fore<iÉ»-.-s 200

Ecol 'ie L; i:-,,,l 1 ôO

Siiinf-fhi'i'

Qu. 'r .

Fat>ri<nie

DHine.-" d' hjainli' Anne.

Knfnnts de Marie. . .

LigU' lu Sacrt^-CM'ur.

Siittit-Jaci/uci-li-Miiie" /

•^uêtfs

Enfants de Mario.

Tiers-Ordre

Saint-Jim)

Quêtes

Kiibrii|Ue

Tiers-Urdre

Datne.s de Sainte- Anne. . .

Knfants de ^arie

('hiunhly

Quêteo

Fabrique

S'ii '-L"n-J>€rt

Quêtes

.71.10

lO.OO

10.00

lO.OO

10(M»

l.l .>

:>{){)

.•J.(M)

20.0.-,

2.').00

10 00

lOOli

101)0

+ 1.7.-.

..0.00

^\ ! Mi

!l| lit
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•>>7

> ittt-Lne

Quêt.>s *i2.;}.j

Kal rique 10 (K)

Congrégations \m
>'/ nit- Michel

Quêtes 4 0J

l'dbriqUP 10.00

Congri'î^tttion des 1, nnmes . . .
•),00

Dames de Sainte-Anne 10.00

SI, iringtoii

(^Ut'tes 7.!»ti

Fabrique •2Ô.00

>' iiit-T'iul ilf i'Jh lUJ'-Nin.i

•j'uète.s :j..'.5

Fabrique ô.OO

Dames de S.iinte-Anne

• „t i'h',r.pi„

5.00

S'(

(Jut U'-S 1
•' 00

Fabri()uc . 2O00

.tllrni>'

Quêtes

V, )ii - Viili'nt . n

Qu-t.'s •2 :î ^

Fabriijue .") (
•

»

i '<_'// l'trx

Quêtes ...

'

.„:h.r:-\!!.

Quêtes

S20.MÔ

2! 1.02

;)2!Mi

Klôô

:;•_' ii(>

i:ii*4>

:J4

;i:iOO

42 7.Î

li.i

j :

a

ikV^

it

'"
? * '
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Saint(-Ju/ic

Quêtes ï!|,;7|

L'Acadie

Quêtes $ (JÔO

Fabrique lo.OO

Tiers-Ordre ôoo 21 .-.i»

Sainte-Tkéodosic

Quêtes
I.7.-,

Fabrique .-,.oo 0.7.-)

Vontrecieur

Quêtes 6.75

Fabrique |oo()

Daines de Sainte-Anne 2.00

Entants de Marie 2 00

L'n Paroissien ^.00 22 T.")

Notre-Du me-A ïit il iatria

Quêtes 7,,i,

Noti-e-Dame-du-Mont-Carmel Lacolle

Quêtes 4 s;

Hamt-Geovfjea

Quêtes
;

o
| ,

,

Clergé et Institations religieuses

Archevêclié de Montréal s2(Htii i

Clerjïé séculier 4ii; i'

"

Compagnie de Saint-Sulpice 20(M'i

HIQ^
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( ompagnie de Jésus ?*.')0.(»0

( ongrégation de Sainte-Croix 25.00

Cli'i'cs Saint-VMateur 2500

( »t>lats de Marie-Immaculée 00 00

Congrégation du Très Saint- Rédempteur 5.00

du Très Saint-Sacrement 25.00

( 'ommunauté de Marie 500

Dominicains 10.00

i'èies de Saint- Vincent-de-Pau) 2.00

" de Saint- Vincent de Paul : 50.00

Kl i les de Saint-Gabriel 20.00

de rin.struction Chrétienne 75 00

( ongrégation de Notre-Dame 200.00

H Atel-Dieo 25.00

Siiurs (irises 245.00

Sciurs de la Providence 192.00

" des Saints Noms de Jésus et de Marie 105.00

" du Bon Pasteur :}0.00

" de Sainte- Croix 75.00

de la Miséricorde 50.00

" de Sainte-Anne HO.00
' du Carmel 10.00

" du Précieux-Sang 5.00

!'''tites Filles de Saint-Joseph 25.00

l'itites Sœurs des Pauvres 5.00

s.iurs de L'espérance 5.00

" de la Sainte- Famille 25.00

iiers-Ordre 175.00

» t|
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Maison* d*Xdiio«tlon

i k «s

•I

t I

Université Laval 8100 (M)

Petit Séminaire de Montréal 2ô.n()

Sériiiniiire de Philosophie ô "lO

Collège Loyola K; -Ki

Séminaire de Sainte-Thérèse 30iK)

Collège de l'Assomption .'{:{()()

Collège de Sainte-Marie Hooo

Mont Saint-Louis is («i

Sourds-Muets ji | k

Ecole Sarstield lô.OI)

Académie Saint Joseph (Clercs de Sainte-Croix) . . lOdO

Ecole de la Pointe-Claire " " .... 2 (lo

Feule Saint-Joseph " " .... 2(t(i

Ecole Stanislas (Frères de l'Instruction Chrétienne) ô im

Ecole de Laprairie " " " 2 7")

Ecole de Saint Jean de la Croix (Clercs de Saint-

Viateur 7.-,

Ecole de Villerai (Clercs de Saint- Viatour). I ii(»

Académie de Torrehonne " " " . ."idd

Ecole de Sainte-Cunégonde (Frères des Ecoles

Chrétiennes i:;ii(i

Ecole Saint- I^iurent ( Frères des Ecoles Chrétiennes) 7 Vi

Ecole Saint-Jacques " " " 7 .>(»

Académie Commerciale de Notre-Dame de Grâce

( Frères du Sacré-Cti'ur
)

:, it.".

Ecole Edward Murphy pis
Pensionnat Villa- Maria ( Congrégation Not re- 1 )afiie

)

2 "
' «i

Mont Sainte Marie " " Imio



2:ii

Ptiwionnat Sainte-Catherine (Congrégation N.-D.) ?10.0((

Ac.idémie Saint-Antoine " " 'M) 00

Saint-Léon " " i:{.(M)

Saint-Louis " " 13.00

Sainte-Catherine " " 2.00

Saint-Denia " " 15 00

Saint-Urbain " " I0.:î0

Sftint-Eusèbe " " «..")0

Bourjîeoia " " lOOO

Vi.sitation " " 5.25

Sainte-Anne " " 10 00

Kcole Saint-Charles " " 5.00

Ciiuvent di" la Pointe-Claire " 4 60

de l'Assomption " " 00

de Terrebonne " " .')()0

de Sainte-Anne de Bellevue " " (5.10

de Saint Jean Dorchester " " (J.OO

(le Laprairie " " (J.OO

de liouchfrville " '• 4 ()0

de la Pointe-auxTrembles " " lo.oo

i't ti>-ionuat Notre Dame des Anges (Sdurs de

Sainte-Croi.x) GO (»o

IVnsionnat Saint- Basile (Sœurs de Sainte-Croi.x) 2).00

.\i':i'lémie Laurier " " " 15 00

Saint-Jean l'Evangéliste " " ô.(K)

Saint-Gabriel " " " ÔOO

Sainte- Brigido " " " i;U)0

I :\ent dt' Saint-Scholastique " " 5.00

de Varennes " " " 5.00

1' '!»ionnnt d'Outremont (Sti'urs des Saints-Xoms
de Jésu.s et de Mario) 1 5 (M)

î

'

"!i
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1

1

i;

_i^^a b.



-f

i I

n

i

. :i

l'ensionnat (rHocheIaj,'a(S(i'urs des Saints-Noms de

.lésiis et de Marie s-imio

Kcolo de la Nativité (Sœurs des Saints-Noms de

Jésus et de Marie). .">()(i

Kcole Saint- Fran<;ois-Xavier (Sm'Uis des Saints-

Noms de Jésus et de Mar'o) ").(mi

" Marie Immaculée (Suurs des Saints- Noms de

.Jésus et de Marie ',w
" Saint-Stanislas (Sieurs des Saints-Noins de

Jésus et de Marie .") (Hi

Pensionnat du Sault-au-RécoUet (Religieuses du
Sacré-Cœur)

i ;, (m

Académie Saint- rx)ui9 de (Jouzague (Sœurs du
Bon-Pasteur I

i
•,()()

Couvent de Saint-Hubert (Sœurs du Bon-Pasteur) li 00

Pensionnat de Lachine (Sfi'urs de Sainte-Anne). .

.

looo

Couvent de Saint-Cyprien " " ... .")ii()

Académie «lu Plateau In no

Ecole Champlain I -J.ôd

Olier....'. iiiiKi

Montcalm 1 1 i.OO

Belmont lu on

Hospice Youville Saint-Benoit (Sœurs Grises). . .

.

lMK»

Divers

Société des Artisans :?2i"MM)

La Semuim- religleaar -.''.(Ml

Un citoyen de Montréal 2' "i»'*
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MGR L ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
i.

CLEFOÉ DE SON DIOCÈSE

1 -

Il -

IV

I \iili,-\',Vlii- .1. .Montn iil,

* le i mai !'"i'v

Li' " 'riit-âtri' Kiiyul '.

-"
.uuiiv.'isiiiv ,lr .-.iniviM-,!.- i;,.i.;;,.^j,.- V\lC,v-i !>i.'i

.M-utnal. — St;, , ,1,. .T,.„i,,i.- M;iii,-i..

tl.-iiiiri'-.

I •;iii ilfi évi-iiues.

I

TiirATiti: K.iVAi. i>k .Mmmi:i':\i.

l»r|.Mis !o„jrt,.|ii|w .i.-s pliiititfs sérieuses iH- sont H. Ircssées

i'.n .K-s p.'.ivs ot .h's mètvs ,1,. fiiinille entre un tliéàtr.' .1.-

tte vil!,. Le T/initr,' /r,</al.

I! se .jonne là tW's s.Mivent des spectacles ,|ui s„nt jm, r

t it le i,H„„ie et particulièrement pour lii jeunesse imprudent.'
1''' ^y p'iite nomhrpuse, des oeoasiuns dr scaniilea. Li moral,

•

"''^tienne y est méconnue, parfois insulté... Certains incidents
' "'' '"" """' ^"'r '•' peu de scrupules de ses directeurs et
''• '"'t qu'ils

I
ursuivent. Les protestations indignées qui se

- it tait enten,. e ont été un soulajrement pour la eo .^cieuee

i"'''i'l"t'. -Mais pour u -i
j
ai un autre devoir à remplir : celui



i

'

' .'«;!

— •J4-2 —

du père qui voit exposée à un danjjer certain la vertu de ses

enfants. Sirfnaler le mal ne suflSt pas, il faut s'efforcer tl y

soustraire les âmes. Il ne dépend pas de moi de faire feiim r

le théâtre en question, mais je peux en interdire l'entrée à

tous ceux qui .sont soumis à ma juridiction spirituelle. Kn

conséquence, usant do mon autorité épiscopale, je défends

formellement au.x catholiijues du diocèse d'assister désonimis

à toute représentation du ThMfre Royal. Cette défense devra

être promultTuée dimanche prochain au prône, dans les

éjjlises paroissiales et les chapelles puldiques.

D'autres théâtres plus ou moins malsains m'ont été éi^ali

-

mont sif^nulés. La police a l'obligation de les surveiller et je

la supplie de s'en acquitter avec zèle dans l'intérêt des iKnuies

md'urs.

Je profite de l'occasion pour rappeler aux propriétaires et aux

directeurs de jouin.'iux qu'il leur est absolument interdit 1-

faire de la réclame en faveur de semblables théâtres et niêiiie

d'aïuionoer les pièces mauvaises ou suspectes. C est pour eux

une ([Uestion «le conscience, et j'espère qu'ils mettront le-* prin-

cipes de morale au-dessus des considérations fl'argent.

II

P.

2.')(»ème ,\NXiVKKsAiiti: DE i,aiii!Ivi:k uks Kki.kjiki ^^^

DE l.'HoTEI.-lMEr À MONTKÉ.M., — STATI K

DE Jeanne .Maxce

Les Uelif,'ieuses de l'HûtelDieu célèbrent cette aiiinM le

2."iOe anniversaire de l'arrivée de leurs premières Mer - 'i

Montréal. Un triduum aura lieu à cette (icoision le hi .
'-

et le :J .septembre.
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Lt' deuxième jour ilu triduum serii inaucrurée une statue de

.Tftiiiiie -Mance, fondatrice de l'Iiôpital. Cttte statut- a été

ex»cutée à ma demande par notre artiste M l'Iiiiippe Hébert.

et coûtera six mille quatre cents dollars.

Il m'a semMé que c'étuit un devoir pour nous tous de

téiuoiu;ner aux ^'énéreusos hospitalières à qui nous sommes
redi\ iihles de tant de hienfaits, notre reconiiaissanci-, de

pivndre part de quelque ni.uiière, à leur fétc, et d'en perpétuer

!e souvenir par un monun.ent érigé à la mémoire d'une des

plus svTnpathiqnes héroïnes de notre histoire.

Ce monument sera le cadeau ()ue nous offrirons à nos

dévorées hospitalières. Déjà j'ai reyu de beaux dons de

plusieurs citoyens. Vos paroissiens sei'ont heureux, je n'en

'i'Ute pas, d'y joindre leur offrande. Par vos con^'réjrations,

il Vous seia facile, ce me semble, d'or<,'ani,ser une souscription

.|Ui repré.sentera le concours de tout le monde Mais le choix

'irs moyens à adopter vous est laissé. Le surplus des recettes

s<ni doiuié aux Keli}rii.'uses pour les aider dans ieur , ..\ n-

aminrabif de charité. Ce .sont les pauvres malades qui en
l'i'iu'ticii'ront.

\ "US voudrez l.ieii ;i.lres,ser ces offrandes k, M. le char.oin.'

Mutin, à i'arrlievêehé.

III

A l'iîiii'os iiKs visiTKs i!i-:(,irisKs i-oiiî (i,\(;NKlt

(KUT.MNK.S l.\l)ri.(;K\( KS l'I.KM i:i(KS

l' H un décret de la Sacrée ronj:réirati(m du Saint-Offîce,
''' l't.- du 14jan'-ier 1!»0II .Sa Sainteté l'i,- \ ,i bj,.,, a)ulu
Kv.i.icr à tous les fidMos de l'un ou l'autre sève qui, puur des

t i'

tt

^^^^^^^s^e^^^n^
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rin.s (le perfection, d'éducatii^ri ou de santé, mènent lu vif

commune dans de^ maisons approuvées par l'ordinair»' et

aux(|uelleH ni église ni chapelle publique ne sont annexées, de

même i|u'à toutes les personnes ()ui demeurent dans ces

mêmes muisons à titre de serviteurs ou servantes, la faeult"

de gagner les indulgences pléuières en visitant !a chapelle (Ji'i

ils satisfont au précepte du diuianche, chaque fois que, |i.mr

gagner les dites indulgences, la visite d'une église ou d uhm

chapelle publique est prescrite d'une manière générale, pourvu

toutefois qu'ils remplissent les autres conditions requises Le

présent décret est valable à perpétuité.

IV

L'axnkai; i>es ÉvftgiKs

Die IH Martii I'Kii

S-iiiins I). X. 1). Plus, divinii providentia PP., X, in iiiidimtiii

]\ P. .\dsessori S. Olficii impertita. univer.sis chri^tiHdi liliii-i

ciirdc sidt<iii contrito ac dévote, annulum EE. PP. ('arditi.i'iinii

vel l!ll. PP. Archiepisciirum et Epi.scoporum deosculantilnis,

indulgeiitiiim ()uiii(|U.iginta dierum, det'unctis (|UO(|Ue iLlplica-

bili'iii, bi'nigne conce.ssit. l'ni'senti in perpetuum valitiiiu,

alis(juc ulla Prévis expeditinne. Contrariis ((uibuscum(|Ut imn

nlistuntlbus

.\i.Misiis ('an (liAMiiKNi:.

Sidist thil IIS jini /n'Iiili/'iifii".

Agréez, cliers eollabcirutems, l'assurance de mes bien itli'C-

tue<i\ l't bien dévoues sentinient.s.

f PAI'L, AUril. ItK MoXIKl
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Mgr PAUL BRUCHÉSI
Archevêque de Montréal

Au sujet du premier Concile plénier du Canada

l'AIL BKl'CHÉSr, l'AK r.A .iKACK dk DrEu et du Siège
UMsroMiH'E, ArtCHKVKvIT DE MnXTRÉAI..

•'" ''''''''' ^""'*«''' ''' régulier, nax mnimiuututé.s r.lu,iet,.,e^

'> " /-'S l,'sfidèU'., ,1,' notre ,V„>c^.e, sah,f, ,,„u- ,t h.nMlc-
'"'»! '/( N<)trr-Se'ujn>>ii.r Je^ns-C'iriM.

Nos très chei-s frères,

Dei-uis quelques années il était question d'un concile plé-
"!.

.

pour le Canada. Nous venons vous annoncer aujourd'hui
f|'>' ia tenue de ces solennelles assises est chose décidée elles
suturiront le 1!) septembre prochain à Québec, sous la prési-
'l'-"e...lu représentant du Saint-Siège au milieu de nous
M_'{ Sl.urctti.

fi

'.<
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Nuus iivoiis fait urticlier aux portes de notro catliédiult lu

Ifltie par la<|\ielle Son Kxcelk'tice le Délt-j^ut'- Apostoli(|ii<>

con\t>(\ue çv /H'euiii'r tHintilr pleiiiir du ('iniwin. Ce dmii-

iiient (ui vous est connu, nous di.-peuse d'insister sur l'iiiip i-

taiice du j,'rand événement reli<,'ieux (|ui se prépare.

I )u restr, pour en marquer toute la portée, il sutlirait de \ • n-

rappoier ce (|u'est un concile, (|uel en est le lait et(iuelles si.iu

les personnes (jui en l'ont partie.

l'n eoneile est une réunion d'évéïiues convoqués par Km

supérieur hiérarchique pour tiaitri' des intérêts de ri!;^!!-!

\n concile '/<-'(/('/"/ ou <i cimn h kjih tous les évêi)ues du iiiniili

sont invités. C'est le pape (|ui le présiile soit pai- lui-niinn

soit par soii représentant. On y discute h s (|uestions di' [..1

<ii- niiiurs rt de (iiscij)line (jui intéressent ri\i,dise univer-r'lu

S.iiis doute its Souvei'ains- l'ontit'fs ont par eux-niiim-i

toute autorité pour dirimer les controverses qui pourrait -iir-

;,'ir touchant li' précieux dt'pùt de la foi, et ils peu\('nt .iii>-i

port>r dt's lois disciplinaires (juinhli^ent tc^us les tidèUs ir.tir-

jiréter et moilitier ces lois. Ci'pendant ' lorsciu'ii.-- l'ont tn'ine

" opportun, spécialement aux i-poiiues de <;riindes pi rtuil.i-

" lions, quand des calamiti's de tout ^eiire fondent sur 11'. li-f

et sui' les peuple-!, les papes n'ont pas néuli^é <le coiu- |U'r

" des eoneilev généraux. l)ans ces assemhlées saintes, cncii-

' tant leurs conseils, unissant leurs forces ,ivec cell. - iif<

" évê()Ues de tout liuiiver-i catlioli.|Ue, é'taiilis eux aii»^: jii

' le Saiiit-Kspiil pour ré;;ir l'I'iLilise di' Die'ii. ils premirîit h

-

' moyens que \ruv dictent la ].révoyanei et la s;ii,'-esse ( t .j'ii

" leur paraissent les plus propres, soit à maintenir les d' jiia's

• de la f<ji, ><)\t k détruire les eireui-s ifénéralenient rt'p>,ii lues,

' soit il di'fendre, mettre en lumière, développer la di"'tiiie

" catholi(iue, soit ii fortifier et à rétahlir la discipline Mcle-

W mmimÊmm^mimm
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Mastic,„e. soit enfin à épurer les ni.,.«r,s dépravée, des peu-
iL-s ". Vous ven..z d'entendre la Kulle dindiction .lu concile

iciimeni«|ue du Vatican.

i..s décisions qui sont alors adoptées constituent on matière
.1. doctrines et de mceurs une règle de foi pour totis les cl.ré-
ti. ns, et, en matière de discipline. elle.s lient la con.science de
ti'iH les fidèles.

H" outre, au point .le vue ,,ratic,ue, le.lat cjui nécessaire-
in.nt jadlit .le ces augu.stes a.s.en.blées donne plus .1.. soien-
nu. à laffirn.ation .le la doctrine catholi,,,,.. et à la c.udan-
"at,u„ de l'erreur, et contribue à faire ndeu.x accepter les
i-'l.ments disciplinaires si soi,i,rneusen,ent éial.orés par l.-s

I
i-trurs immédiats dis fidèles.

l'ix-neuf f„is dans le cours .les siècles l'E^dise a tenu ces
"""""•abl.s assi.s..s et chaque f,.is elle en a obtenu un regain
'1' vitalité, ik- force et de prestige.

M n. enmme les évé.,ues du m.m.le entier ne peuve>.t être
f nv,„,ués ,,u'à .le rares intervalles, r^Hi^e .lai.s .a .sa-es-e
w.il .,uils ,se réunis.sent par groupe p.,ur étu.lier ensen.bre Ie.«

MU.Minns .|ui reg..r.l..nt spécialement les fi.lèles confiés à len.s
- "-

' Vst ainsi qu'il y a des conciles ,uif;on"n.r nn /-/.«,, ,>

'•""I-'-nant les évêques de toute une nation, sous la présidence
'1 '"I .vpr.-.entant du Saint-Sièg.., et .l.s conciles jn-.ri ,r;,n,r
'

iHj.,MS ,K,s évê.|ues d'une province ecclésiastique et conv.,-

!
• - lar larcl'.evêque ou niétmpolitain.

•
• > .on.-iles •• .,„t pour but .le procurer la parfaite e.x..cuti,.n

I -lmvtsdesc..nciles,,.cuméni,,ues et ..les l.,is g.'-nérales
•' IH^Iise, .le resserrer .lavantage les liens ,|ui unissent

'
' "l'H' i;gli.se particulier., à ll^lglise mère et maîtres.*,, d.-

'"'••< bs autres, d'alfèrmir la discipline .lans les ran-s du
'-", de confirnier les coutum.s louables de réformer les

•l

I é'r



..hlm-it

— •24S —

rJ ^

" inti'urs du peuple, «le traiter les questions dont riinportanc

>

' a grandi depuis le dernier synode ;
enfin, comme le droit

' commun admet le principe des exceptions, des dérogati<«iH

" ou des modit^cations faites dans dus conditions régulières,

• ces conciles voient encore s'il n'y a pas lieu d'apporter à

' quelques détails de ce droit un tempérament légitime .|U ils

" subordonneront ensuite à la .sanction de Rome. Far là tn'n

' les besoins divers des divers lieux trouvent une juste 8ati^

" faction, puisque l'autorité qui y pourvoit est celle des léjji-

" lateurs locaux dûment instruits et informés, Ventr'aidantd-

" leurs conseils et de leurs lumières réciproques " (1).

Il y a eu dans notre pays plusieurs conciles provinciatiN.

L antique ville de Québec a vu sept de ces augustes réunion!»,

qui ont mis en évidence le dévouement et la sagesse de l'épis-

cop.it canadien et ont exercé une influence si pi-ofond.- et >i

salutaire sur nos destinées religieuses.

Nous avons eu aussi à Montréal un cmicilf provincial

Personne n'a oublié les impo.santes cérémonies dont n^tie

cathédrale fut alors témoin. Ix>s décrets <|ui y ont été émi- et

sanctionnés ensuite par l'autorité du Saint-Sièiîe, nstnt

comme une source féconde où vos pasteurs vont souvent

puiser des enseignements et des directions appropriés à

liesoins.

Jusqu'ici n(Ms n'avions pas eu en notre pays de cuiicil''

j

plénitr. L'expansion de plus en plus grande de la vie catli h-

i .|ue, les nécessités nouvelles qui .se présentent, les (laii;."is

dont nous sunimes menacé;;, le besoin de mettre plus de c

sion encore entre les dittérents groupes de pasteurs et <\<-

i %

s

il) Le'.ti.' iM^torali' 'le Mi.'i' Ki'no, ;'i rocc.tM.m <lii iin-iiii'T oui. i;

vincial Ai- M.iinii-al.
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I. >^ qui coinpoH-nt rF-:>rlise du Canada, fais^aient dé>iicr depuis
Im-temps à plusieurs la tenue de cette inipoitai.te asMinl.lée.

• C'est poun|U..i le Souverain-Pontife Fie \, Vicaire de
•lésus Christ sur 1,1 terre, malgré les innoml.ruI.K-s M,ucis du
Suprême l'ont ificat, a voulu donner une nouvelle preuve de
•1.1a paternelle sollicitude dont il entoure cette portion
choisie <le la ijjne du .Seie;neur : et sur lavis des fiminentis-

• -Mi.es l'eres de la sainte con^'ré<,^•ltion du concile, il a daigné
approuver et louer le projet d'un concile plénier canadien
(jui serait tenu à Québec "

(2).

L. Saint-l'ére a bien voulu au?si confier à son di^'ne repré-
•'entant au milieu .le nous la charge de convoquer et de pré-
-iiji'i ce concile.

Aussi devons-nous en témoij,'ner notre vive et Hliale recon-
iiaissmce à notre bien aimé Pontife, et répondre à son pieux
-i. sir en contribuant tous a donner à ce grand événement le

l'iiis de suleimité et d'efficacité j)o.ssil.le.

i.rs évéques, qui sont les ppres du concil.' et les seuls à y
av,,ir .Iroit de suffrage et voix délibérative, chercheront
.n^einl.le sous le regard .le Dieu les meill.-ures dispositions à
i.nndre pour prt uivoir les intérêts des âmes conHées à leur
s.ilicitude pastorale. L'.-ifïirniation de.s dogmes de notre
sHiiito religion, les dangers que peut courir la foi et ks moyens
•I' K- conjurer, les devoirs .le cha(,ue catégorie de tid.''les, la

'•>l'ii"n .Ifs s>icrements, le «léveloppement de la piété, la

-unt.te .les i)rêtn's et «les religieux, la .lignite .h. cuite, les

•îaio> .l'éducation et .1.- chanté, les abus à n^prinar ,t plu-
-. iiis autres questions .pii vous concernent plus spécialement,
-' i< lit I objet de leurs délibérations.

! !Mi .riii,li,'ti.,|i ilu rniiiili'

». >
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Dans leurs graves travaux chacun des l'ères du concile sti i

at>iHté d'un ou de deux tliéologiens. En outre les prélats. K s

vicaires i^énéranx, lesreprcsentuntsdi'schapitrts, lessupt^riiin^

lie con>munaut»'s rohVit-uses vt de séminaires seront iiivité> k

donm-r le concours de leurs lumières et do leur expt'rience.

('i)niiin' vous lo voV'Z, nos très chers frères, ce sera là une

bien imposante réunion et vous ne pouvez pas y rester inditlé-

rents

Aus«i liou^ comptons sur le secours de vos ferventes ])rièr. s.

Nous vous deiiianilons do suppli-r avec nous /'A'i/'i'' /»

't-rifi' atiri ((u'il n'-pande ses lumières sur les Pères du conctJ^

et les dirij^o dans leurs lahours. Par votre piété, par la réc p-

tion lies sacrements de pénitence et d'Eucharistie, par \' s

mortifications, faites en sorte cpie moyennant la i^ràcede I>ie"

une action si haute et si importante commence suus des au-i-

pices favoralili'*, (ju'elle se poursuive di>;nemont et i|u elle

arrive à une conclusion heureuse {'i).

A ces causi's, le saint nom di- Dieu invoipié. nous axnns

réjjlé et ordonné, reliions et ordonnons ce ijui suit ;

1 A partir du proniier dimanche après la réception de et te

lettre jus(ju'à la fin du concile, tous les piètres ajouteront a ii

sainte messe l'oraison du Saint-Esprit à l'oraison pour le pMiie ;

2o Depuis le i!) septemliro it chaque «linmche sui\ >ri',

jusiju à la clôture du concile, on chantera dans les é<;Iises ii

chapelles l'hymne V' ni (U'nitur avec versets et oraison ;

:io Le vendre li, dixième jour di; septoMihrc, sura un Jour m>

jeûne, afin d'attirer sur le concile les bénédictions de 1 >' u

''\) Cl'rtflll'illi.ll '11--» ÊvrclUi-*.

wm
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Sera le présent iimndemont lu ot pul.j.é an prù„.> ,1, t„uti-s
les églises et chapelles p.uoissiaies et autres où se fait IV.ffice

pul.lic, et en chapitre .lan.s les coininunantés .•eli:ri..,is.'s, le

liiiiiinche ()ui suivra sa n'-ception.

Donné à Montréal, s.ni.s n..tr.- sein- et sceau et le coutre-
«liiiLT <It' notre chancelier, le 14 juin I !»()!!.
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t PAUL, anh. d.> Moutn-al.

l'ar mandoment do Miji::<,ji{,'n,-m,

Kmu.k Iîcv, .hiiiiuin.'.
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i

Ailmiraliili divinae Piovideiitiae consilio fiictuni est lu

yraiiuiii sinapis iii vastissima Canadensi iej,'ione piius a Mi-

siouariis di'jiositum, eoiunuiue lal>ore ac Haii;j;uiue, apostulid.

que l'rat'latoruin zi'lo foeeandatum, in inagnam excnv. lit

aib(iri'iii. ''liii'iiim iiicultai' ac etluiicoruiu supurstitiniubu»

addictat' trilms per silvas, ac afquuia apcita vitain ducil>ii;it

erranteiii, ui>i duolius aLliiiic 'ui'culis iinus veiieraliilis (^»M'I'(c-

ensis KjtisciipHs parvuin tiiifliuin rL-jjt'iiai j.'rojfoiii, niiiic tt

iiiatrnaiii aliori^^ni'.uiii partnii ad vi-rat- Fiilui luini.'n addiict un

ini;entein catliolicciuin imuieruui, pluiis l'iaelatos ad hn uci

his ac X'icaiiatus apostolicos roj^emlus, t'reijuenteiMquL' cl< i r.iii

sive saeculaixiii sive iT^'uIari-m, pnlclu'niinas sacias a 'K-

ii,!uniuta(|Ut' l'ducationis ac l)enelicentiae erecta ii:-titiita

j;c-itieiitc aiiiii "1 coiispiciiinis.

At Hcflf-ia \ i p(jll('ns cxulieianti licet yiiu ulpi'iriim - in

Canada piuduxuiit i'rucliis. altaiiifn ad anipliora in dii> ji

l)ei Ll'loi'ia, Itelii^inni-; nnstrae incivnu'nto, atcjUf aiiin: niiin

saluti'. pracstanda usquc id «accnli cotMiniinatiniiuiii m lina-
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tiir. Ijitius ab Ecclesia catlmlica purissima Evaiifçelii lux

(liffuiidenda, eirores undiquo irropentes depellendi, juventus
lionis iiiorihus informuiida, Holidaqui- cultura instruendn, de

mivenis ciiranduin, praeseiitibua et futuris nccfs<iitatilms pio-

videnduin : totn societas caiiadtnsiN spiritu Cliiisti uui'/is

inrliueiida, ita ut omnia iiistaurontur n Christo, (|ui e>t via,

Veritas vt vita.

Ad (jaae ellîcacius ohtinenda. vuluntatuni omnium concordia,

eoiuindein iiiediorum usuh, vinuiii(|ue conspiiatio rcquiritur.

Kt htuc plenitis cuinulatiusque consequi fas erit, .si l'iaeiato-

inm omnium juregaudentium collatis cimciliis, quid a<,'t'ndum,

quid vitandum vcniat, geuerali lere in toto Dominio Caiia-

(iensi ail Ij)sis dfci'rnatur.

(^uapioptiT Summus l'ontifex l'ius l'apa X, C'hristi in terris

Vicarius, inter innumeras Supremi l'ontiticatus curas, aliml

iiicnlentuni suae paternaesollicitudinisarf^unientum erj,'a hanc
l(ctam vineae Donnni parteni exliibeiis, de concilio Kniinen-
tissiinorum l'atrum ad S. Cungrej^ationem Concilii pcrtiiun-

tium.propositumSynoflnm l'ienariam Canadtnsem in (^)ueljec-

»ii-i civitate habendi, approliare et laudare . ac per littcras

AjMKstolicas sub dio -i") Martii l!>0!t datas, Nobis iictt indi'nis.

iiiiiiius eamdem Synodum indicemli ac nioderandi.committere
ili^'natus est.

Proinde. ex auctoritate apostolica \obia liac in re culluta.

iiivocato Xomini- Sanctissimae et individuao Trinitatis, implo-
i.itis mi.sericordia Sanctis.simi C'ordis .lesu, ac puteiiti iicatis-

Hiiiiie sfinporque Immaculatae Virjjinis Mariae auxilio. Nus,
aiiilito prius de Cuncilii iiiitium faciendi dit- Illustriuiu .Ale-

tivpolitcrum Canadonsi.im voto, hi.sce Litteris, indicimu-- et

i- iiwjcaiiius Concilium Plenarium t'anadense l'rimuiu in Me-
'•"i'"!itima Ecclesia <,)uebeCfnsi die l!i .Septeml.ris anni .111-

! iitis siiit'inniter inciioanduiii,

ItiiqUf ut tcmpore et loco u Xobis hic statutis convi niant
iiiues Arcliiepiscopi, Epi.scopi cueteri(|ue onuies, qui de jure
vri Cdii-uetudine Concilio l'ienario interesse debont, in I »oniinu

liurtauiur, atque prout opus est, praecipiinus ac manilamus.
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Qiiodsi aliquis Antistes If^ritiine impcditus fuerit, Procuni-
toreiii instruinento proeurationis aiiHientico legitime(|u.'

confecto iminitiiin mittat : at Xostri l'atruin(|ue Concilii ent
et (le impodimenti legitimitate, ."t de proeurationis validitat-
judicare.

Cumautetimihil in noliis lumiiiis insit nisi a l'atre luminuui
in nos deseendat, nihil viriuin ni:si al) eu, (|ui virtutem in iiirir-

niitate perlicit, in Domino rogamus, ut, niaudantibus locorum
Ordinariis praooipiendac, in onniibus Dominii Canadensi-
Ecciesiis, singiilis Dominicis pie fundantur, atque die Veneris
hebdomadae secundae Septeniliris,Concilii inehoationem prac-
cedentis, seu «lie 10 ejusdeni menais, jcjuiiiuiii solenine proclfi-

metur.

Detnuni Sanctissima Virgine Maria .sine labe concepta, (jua.-

Sedes est Sapientiae, intorcedente, enixe Deum adpreeanuir ut
gratia sua iutellectus illuminet, voluntates moveat, atfectn-

inrtammet, actionesque nostras prototius Ecclesiae Canadensi-
bono foecundas reddat.

Datuni Ottawae ex Aedihus Delogationis Apostolicae, die 2

Maii 1 !!()!), i,i festo Patrocinii Sancti Joseph, Patroni Univer-
sali.s Ecclesiae.

DONATUS SHAKRETTI,

Arcliiepiscopus Epliesinu.s,

De inandato Illini ac IJmi 1). D. Delegati Apostoiici.

Al.lliKDlS A, SlNNUTT,

Si'i'i'' fil l'I II -.

:^î!r,V



CONVOCATION DU PREMIER CONCILE PLENIER

ou CAtNJAOA

DOXAT SlîAURKTTI

l'ar la <,^ràce .le Dieu et du Su-^e Apostolii|Ue, arclievêque

il Kj'hose et Délégué Apostolique.

A tous les illustrissimes et liév.'rendissimes archevêques

et évêques, aux Révérendissimes vicaires et préfets apostoli-

i|ues du ( "anada, aux Révéreiidissimes aliliés, aux supérieurs

il nn 1res ou de communautés reliirieuses, et à tous ceux qui de

lin.it ou conformément à rnsai,'e établi tloivent prendre part

iinx Conciles Pléniers, l'mx et Salut en Xotre-.Seii,'neur.

Far un admirable dessein de la Divine Providence, le c-rain

.le sinevé déposé par les missionnaires dans le sol des vastes

ri'-, ions canadiennes, et fécondé ensuite par leurs sueurs et

l.ur san-f aussi bien que par le zMe apostolique des évêques,

•^t devi^nu un ^'rand arbre. Dans ce pays où les tribus sauva-

ili->. adonnées aux supers-ititions du pai,'auisiiie, menaient une
vie errante dans les forêts et sur les mers, où seul, il y a deux
siècles, le v(.nérable évèque de Québec dirigeait un petit nom-
're de fidèles, nous voyons maintenant avec joie une grande

l'iirtie des indigènes convertis à la vraie foi, d'immenses popu-

liii'iiis catholiques, plusieurs prélats à la tête de diocèses ou
•11- vicariats apostoli(|ues, un clergé séculier et régulier très

•
I' inlireux, des édifices religieux inngnitiques, d'itmombrables

et iMissements d'éducation et de liienfaisance.

:. i
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M.vis l'Eylise, qui est douée d'une force d'expension tnei vcil-

leuse, et qui a déjà produit au Canada des ci-uvres si fécoiidis,

doit, pour la (gloire de Dieu, l'extension de notre relicrion h le

salut des àiiioi, ]»rendrf chaque jour, jusqu'à la consoniniati(,ii

dus siècles, de nouveaux accroissements. Il lui faut répaiidiv

plus loin la pure lumière de l'Évanyile, repousser les erieuis

qui s'insinuent partout, former la jeunesse aux lionnes m,.ui>

et lui donner une instruction solide, se préoccuper de ceux .|tii

arrivent et viennent se joindre à nos populations, pouvoir mux

nécessités présentes et futures
; toute la nation canadieniu'

doit être plus pénétrée de l'esprit de Xotre-Sein;ueur, afin (jne

tout soit restauré dans le Christ qui est li» voie, la vérité et U
vie.

Pour cela, il faut l'accord de toutes les volontés, le conciaiis

des mêmes moyens d'action, l'union de toutes les force.*. Kt

l'on arrivera plus complètement à cette tin. si les prélat-, à

qui ce dr.iit est ré.servé, mettent en commun leurs lumiiitv

définissent par des lois qui s'appliquent à tout le Cana<la ce

(ju'il faut faire, ce qu'il faut ('viter.

C'est pourquoi le Souverain-Pontife Pie X, Vicaire de .lé-Us-

Christ .sur la terre, malffré les innombrales soucis du supii'iae

pontificat, a voulu donner une nouvelle preuve de la pater-

nelle .^sollicitude dont il entoure cette portion choisie Je la

viyne du .S,.ii;neur
; et, sur l'avis des Eminentissimes Pèr. • .le

la Sainte Cont^réuation du Concile, Il a daiifné approuver et

louer le projet d'un ( 'oncile Piénier canadien qui .serait tt mi à

C^uéliec
: et par des Lettres apostoli(|Ues, datées du 2-'. inir'^

l!K»!t, Il a l.ien voulu nous confier, maljrré notre indignii. la

chartre de convo(|ucr et de iirésiiKr ce Concile.

Ccst pourquoi, en vertu de l'autorité qui t\< 'i« n été concé-

dée, aprt's avoir invocjué le nom de la Très Sauile et Indivi-i-

!
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(lie Trinité, imploré le Ovur miséricordieux de Jésus et le

recours puissant de lu Bienheureuse et Immuculée Vieroje

Marie, et après entente avec les Illustrisimes archevêques

can; diens sur le jour de l'ouverture du Concile, Nous, par les

présentes, annonçons la réunion du Premier Concile Plénier du

(iiiiada, et nous le convoquons pour le 1!» septembre de l'année

cornante, dans l'église métropolitaine de Québec, où se fera

l'ouverture solennelle.

Nous exhortons donc dans le Seigneur tous les archevêques

évêcjues et autres qui, de droit ou selon l'usage, doivent pren-

ilre part au Concile Plénier, et au besoin, Nous leur enjoignons

et leur onlonnons de se rendre au jour et au lieu désignés par

Niius.

Si quelque évêijue est légitimement empêché, qu'il envoie

un procureur muni d'une procuration authentiqne : et il Nous
appartiendra, ainsi qu'aux Pères du Concile, de juger de la

lé;:itimité de l'empêchement et de la validité de la procuration.

Kt comme nous n'avons de lumière que celle qui vient du
l'i re des lumières, et que toute fc-ce nous est dornée par

Celui (|ui affermit notre faiblesse. Nous conjurons dans le

Si i.iieur les Ordinaires d'ordonner des prières publiques à

eciter chaque dimanche dans toutes les églises du Canada, et

prescrire un jeûne solennel pour le 10 septembre, vendredi

i|ni précédera l'ouverture du Concile.

Knfin, par l'intercession de Marie, Vierge très Sii'nte, conçue

Niiis péché et trûne de la sagesse. Nous prions Dieu d'éclairer

[ai '•a grâce les intelligences, d'exciter les volontés, de toucher

it^ cu'urs, et de rendre toujours nos actions fécondes pour le

l'icii lie l'Eglise du Canada.

I

• le
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Dimné à Ottawa, au palais de la Délégation Aposti)!i(|ue, 1,;

J mai 1!M)!», lojoiii-df la ietedu l'atronafrc de saint .I..se|,l,,

J'atron de l'i^nflise univeiselle.

Sii,mé) -^ |)n\AT .Siî.m:i!i;i:ti,

Arch. dKpiièse,

l'ar inandenKiit de l'iil. et l.'evnie J)ei. Apost,

( Soussijrnéj Ai.i-i!i:i) Sinnott

Y^Ê^W^t^^^^^^i^^^u^^^^y ' i'vsWw^^m'î^i.r lm\
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3VE-A.3SrnDE]>^EHSTT

DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

INTERDISANT LA LECTURE DU JOURNAL
" LA SEMAINE "

AUX FIDELES D£ SON DIOCESE
i}i-n

Nos très chers frères,

est encore un devoir pénible (|ue nous venons remplir

•urd'hui.

i'ou
.
uoi donc, dans notre l)onne ville de Montréal, des

ti'.ninies à qui nous ne voulons q.ie du Iren, dont nous serions

-^i heureux d'encourafjer et de hénir les travaux, nous forcent-

'is à faire des actes d'autorité qui nous répugnent toujours '

-'•véque est un père. Soyez assurés, nos très chers f. ères,

>lUf ce n'est jamais sans souffrir (ju'il répriniande et qu'il

punit. Mais, constitué par Dieu lui-même, gardien de la doc-

tnne et de la morale, il faut bien qu'il défende et protège

! --'e et l'autre quand il les voit attaquées. Il manquerait à ses

"t
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"li'i^'utioii- '. ptiit sM laissait l'ernur <iu riinmoralité circulti

iiii]imii'-iiii nt i!U milieu du p«'uple dont li' nalut doit lui êtr.^

plusclii'f (jue sfi propre vie.

Il V a quelijue temps on annonçait à Montréal un nouve.ni

journal lielHloniadaire intitulé /wt Snnainf. Ce devait êtr.

une feuille tie combat et de tranc parler. Cela ne pouvait pa^-

nous ëffiayer Nous soniiues pijur nous-uiême connue pour

les autres m faveur de la liberté bien entendue, et il y a tant

de borl^ combats à faiir dans l'intérêt de la vérité et de U

\e?tu !

Mais nous vîmes, dés le début, (jUC J.n Si"m<n)}f •*e

faisait une sinijulière idée de la liV.erté, et que, si elle en<,'a

^'eait la lutte e'était surtout contre des principes incontestés

de la doctrine catholi(|ue. Les ilroits de l'Ej^lise y étaiirt

méconnus. Des insinuations et des accusations malveillantLs

à 1 ej,'ard dts personnes et des choses de la religioi. er lient

à travers plusieurs de ses articles, et, dans son prograiiiiii.

elle se proclaniait indépendante en toutes choses.

Nous avons attendu avec patience, espérant (jue ses réd.ir

teur.-* comprendraient qu'ils faisaient fausse route et qu'ils ne

iiianqueraient pas de s'amender.

Le troisième numéro vient de paraître et la note Miti

ieli;,'ieuse est plus accentuée encore que dans les nunuios

précédents. A propos d'enseignement et des ilroits de ! Kt t

les uiéiiK-s erreurs sont réattirmées, et l'on réunit conini'' • n

un t'.iisceau tous les repioebes. tons les uriefs tant de t i-

Li^3

,*'<'•
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réfut.s contiv le d.rjré et les c..,„mnnnuté.s reliRieiises Lp.
a-iicles tournent au

j r.s.v.lage. f.e clerjr.'. .-t „.,, p|„s Men-
t,iis.nte8 institutions son.' traités en véritul-les ennemis. C-st
{n.,,u.- n.ot pour ,not le lanpijje des plus n.auvais journaux
.J Kurope, C'est la n.ême tacti.,,,.- c. sont i.s mêmes nw-naoes,

I. • riiènies prophéties <le n.alh.-ur.

Ht m lisant ffs tristes pages, nous nous rappelions la parole

-•lo(,.u.nte et >. vraie de Montaleml.trt . Ne tait pas .les ingrats

•luiveut. J'our faire des ingrats, il fau( avoir fait du l.iln à

-> s,.,nl,lal,le8, avoir tenté de grandes choses pour Thumanité ".

N.ws ne voulons pas descendre aux détails, mais il y a dans
es écrits .les affirmation. aux.,uelies nous pouvons opposer le

l'ius solennel démenti et dont l'auteur, .,uel qu'il s.,it, .loit

SiKi.ir l'ahsolue fausseté.

' 'st pas tout. Un ' conte ", annoncé et recommandé dans
It' so,.. .ire du .journal.outrage indignement les moeurs. C'est
de r.gnoble pornographie, et nous nous demandons ce que l'on

se pr.,p.,.se en mettant des élucubrations de ce genre sous les

yeux .les lecteurs. C'en est trop ; il faut couper le mal dans
su racine.

l'il'l- aux prescriptions ,Iu Saint-Siège, en vertu des
l'"s d,. l'Index, e' de notre autorité épiscopale, nous inter-
'li-..,s à tous les catholiques de notre .]iocè.«e de colla-
'"'". HM,journal La Sema^.,,:. de le vendre, de Tacheter, de le

'"••f 'le le garder en leur possession. Nous l'ous adressons
=^' ' -•"•• con.sc.ence. Pour nous, c'est un .ievoir de notre

yi'

\WÂ'^m^mf^t'^^s^*::M7^m^i^sÊS^''m^'^m^mF«'^r^m^ w:?K&35^^
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chîir^^e que nous accompli^4SonH. .irin d'eiiniècher les àines le

nos onfants d'être contaminées par l'erreur et par le vice, it

mms avorn la ceititnfk' t\n>' nous senms obéi c<iinme n^ii»

l'avon.s été dans le passé.

Sera le pré-<fnt nian iemont lu au prône dt- toutes les éi;li<i>

ou chapelles publiques de notre diocèse, ie premier dimanche

après sa réception.

Donné à Montréal, sous notre seing et sceau et le cmitre-

seing de notre chancelier, le 27 juillet 1 !)()!>

ti
llUDOM'MOCOIir.OOl

j"nTfn
—Y—ar^

t PAUL, arch. de Montr- al

l'ar mandement de Mons!'if,'h "u.

Emile Kot, chanoinr,

VlfOiC-her.

%:

i^ i?Ç
:-.;jf'-f

a wsix''



No 78

I RTTRE PASTORALE ET MANDEMENT
nr.

M^r HACL BRUr hBSI
Archevêque de Montré'

CONCERNANT LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE DE 1910

l'AI'L BRUCHÉSI p.va la (ikace dk Diec et ne Sièce
M'nsTitMyrE, AHCHEVÊt^lE UE MoXTKKAF..

Au rirrr sA' aller rt ràjul,. ,-, hhx ,u,n,aunaut,-. rcn;,i>>ns,,,

't à tons leM fulMex dr „.,tre ,li,><y^e, .^nl al, paix H hardie-
/«/; en Notre-Seàjûrar Je'suH-C/u-ist.

Nos très chers frères,

Dieu qui veille avec un soin jalouv sur sou Églis. ne man-
Mii^' pas de lui envoyer à l'heure oppo.anie les st rs dont
Wle a bfsoin. A chaque épo(iue, cette Église i été ei. ...tte aux
a«sauts de l'impiété, mais toujours l'.i r-^u-Me sauveur est
v.Miu paralyser les influences perverses des- • ,-ieniis. (3r, tous
'•eux qui observent la march,, i. notre v lété contempo-
laine reconnaissent qu'un double fléau la menace. D'une
put. la raison orgueilleuse rejette l'autorité et les saintes aon-
nées de la foi

;
de l'autre, un sensualisme sans frein fait perdre

li- vue aux âmes les réalités surnaturelles, et les entraîne par
nn*" pente fatale à la recherche des satisfactions terres-

Contre ces deux grands maux, l'intervention providentielle
f' ^t manifestée dans le monde Wirétien par un renouveau de
P'"té et par un élan plus vigoureux ver l'auguste Sacre-
ni'.îit de lios autels.

ïi :•**
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L'a dos grands inslniiiieiitsde ce inoiiv(!ineiit religieux, ;ir-|i',

sans ('Ontredil, /c.v Conijrî" Kuc/ian'sfiqui'.t.

Ces Congrès sont, vous le savez, de solennelles asseniliUfS

en riionneur i.u Très Saint-Sacrement. Ils sont composés d cv'"'

ques, de prêtres, de fidèles, venus des contrées les plus divciMs

pour otlrir en commun leurs hommages au Dieu caché d.

rilostie.

Ils ont une double signification, et comme une doiiMf

mission à remplir. Ils sont d'abord une œuvre de gloriticaiioi;

de Jésus-Christ présent parmi nous. Ils font aussi contreintids

à l'orgueilleuse prétention des incrédules, qui voudraient sii;i[ ri-

mer Dieu, on du moins le tenir éloigné de la vie sipii.il-.

Or, la foi nous l'enseigne. Dieu est dans l'Hostie consariii:'.

(^est pourquoi If Congrès la révèle, la produit an giai;!

jour, l'acclame et la [lorlc en triomphe. Tout ce (juc ri\i;l>.'

a

de plus illustre et la société de plus houorahîc, le- .lonnu'-it--

plus distingués par li'iir science c't leui' vertu, s'occuiient aluis

(!' l'Hucharistie, et chfi'chent d'un commun elFoil lij

[ilus pui.-sants moyens de la glorilior et d'étendre parlii;ii ,-,»

divine iiiiluence. Les manilVstatioiis grandioses (jui couinn-

neiit clia(jue Congrès, sont véritahlement une marche liiDii:-

[iliale du Cliiijt à travers le monde. Elles aiiiiouceiit et piqn

reiil au sein tle riiunianité le règne piiblii' di; (jtlui qui a ivr
;

toutes les nalioiis en héritage. Telle est la piemière niis^K.ii iLt

Congrès; et les résultais obtenus iiisi|ii'iei ont dépasse !'i rr-

,

les t.'spéraiices.

Lue autre raison les justifie pleinement et en dénioiitre l'e:.

l.ortunité. Ils font u'uvre de régénération sociale, eu uifiiitMi.:

dans riùicharislie le iirincipe et la source de toute \ i< iliic

tienne, le grand renit'de aux maux dont soiitlVe aii|iH!!d'li!i.

notre société.

Depuis un (juart de siècle, on reinaiMjue un niouv'-;a''i;:

accentué des âmes vers les Taberi.acles. Le soleil de i'Iv.i'li:

rii^tie a dissipé peu à pei; 1»-- hri-nies glaeinie-c de riiLi'tV.Mf!!!.'.

9h«|^-
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et l.'i Ames, au .-ontact de ses rayons se sont ouvertes plus
hiri^-'ineiit aii\ vertus évaiigéliijues.

Cette ma^Miifi.jue ..lllnrescen.v de la piéie dans le vieux
moiide e.t due, assurément pour une bonne part, aux assemblées
d,-.n> lesquelles on discute l.s moyens les plus elficaees pour
!ap[iroelier les {.eniiles de rHueliaristie.

CW aecroissement de dévotion étend son intlumce sur la
>oclcl{i toutenti^.re, ear, avec lui on voit se multiplier etllenrir
'le i.lNS en plus les œuvres de zèle. C'est pourquoi le Souveraiu-
l'ontue Léon Xllj consaera les derniers etforts de sa glorieuse
vieillesse à enrourager les congrès eneharistiqnes et à stimuler
le zèle de leur, promoteurs. Sa Sainteté l>ie X, des le début
,1e son ponlifieat, s'appliqua aus>i à les favoriser de tout son
powvon-. Il y a quatre ans, sur son désir exprès, le congrès a
ail se tenir à Home même. C'est que notre illustre pontile voit
a^ns cette institution un des gages les plus assurés de la res-
t.uiMlion de toutes choses en Jésus-Christ.

Chaque année, les évèques du inonde catholique sont invités
..un congrès international. Jusqu'ici ces solennelles assises ont
.le tenues en France, en Belgique, en Suisse, en Italie, en
Alicmagne, en Angleterre et jusqu'à Jérusalem.

Il nous a été donné d'assister l'année dernière au cou-rès
'•elébré avec tant ,1e maguiliceuce ,lans la capitale de l'Kmpire
nntauiiiqne. Ce fut un des spectacles les plus grandms-s et les
pn.s émouvants que nous avions vus. Jama.snous n'oublierons
l->el,r s de conviction religieuse et les manifestations d'en-
!iious„Mne provoqués j.ar es im: ..sautes démonstrations
'"-~'in" du balcon de la cathédrale de Westminster le

'["-iiîaut du pape, le cardinal Vanut^dli, élevait l'Hostie
^^"'"•' ^ni-lessus de Lon.l.vs, U nous semblait que le Christ
'•I'»'ua,t possession du roy.jume d'où il avait été pidis banm
1^1" •'- son CoMir tomban.iit abondantes sur des millions
'l"ni..< des grâces de lumière et de foi

; que le cel s'ouvrait
lout .;aiid sur l'ancienne île de. sai:it., et que le préeepte

Mî
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Fils bitn-aimô, écoutez-le
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tentissait de nouveau : « Celui-ci est mon

Oui, ce furent pour TAnsleterre .l'inconiparaliles jour-

quelles douces espérances enipoilèreu

tu avaient été les témoins privilégiés

t dans leur ànu; ceux

Après Londres, Cologiu vient d'avoir elle aussi ses grandi

fêtes eucharistiques, et bien que les dépêches d'outre mer s.

it fait silence sur elles, noussav(Ment ivoir systémaliqufuu'

aujourd'hui qi

des cérén.ionit

fait ent.Mulre et

manifestée pi

_^lles ont été aus>i rennirqnaMes par la po:!:|i.

s sacrées, l'éloiiuence des orateurs qui s'y .-oi;

le concours immense du peuph- que par l:i

idaul toute ur durée. Dan i mervc

cathédrale, chcf-rtpuvre du Irtiziéni e siècle, et dans Us

lises, ta foi pressait reciu-illie pour s'api itot'lii'r

l'abl.

blée^

ainte et >f nourrir du pain des forts
;

(lans leurr

de, les théologiens e-t -leurs d'âmes chen !i:

avec un zèle admirable les moven> d auguiLii encor

le monde la piété envers rKiich;irir

comme aux plus graiuls jours de

l'Eglise, des prélats ei

ments [.ontilicaux.

et dans les rues d»

fêle nationale, de prii

;rand nmnhre, revêtus de leu

de. mi ilieii: iiêtn milliei>

milliL d'homniHS

divin triomphale'ur cai

Eh bien, nos tiè;

Iemnie> et il t

hé sons riiosîit

nfauts faisaleiit corl

:'liers frères, ces scènes irraiKlio>

se sont succt ssivemeiil ilêiouléi riir les bord> de la T,

sur les bords dn Rhin, nous les contemplerons à noir

iiilieii de nous, sur le- rive^ de notre majestueux Sain

I, niée prochaine, en elfet. aura li à Montréal !

el-iinième congrès (nicharistiqne interii '.ional. C'est à

(JUt

pu

.t insi'Mie honneur nous fut ollert. Comment aiiri

le refuser

Dteja, no us 1 e savons l'idée d' nu congres au Car

pi'éoccupé bien des esprit dans notre pays, grâce a

(le la .sainte Euchaiistie fut de tout temps en gr;

'«^'^:3^'T'5BSeS8WBTlB!5i5im-: Vïï ifâT».. . »
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iieiir; m lis il y fait depiiisiiutlqiics années des progrès notoires

vi loiisoiaiits. L'adoration perpélnellcqui se pratique dans la j,lr.-

part de nos diocèses avec mie si ijraiide sol ennité ; la conimu-
IllOil réparatrice dn premier vendredi de «haqne mois • l'Heure
aiiilt', les Confréries du T rès Saiiil-SicremHnt ('ri"

«le iiaroisses ; le nombre sans et

tout cela prouve que le Canada terre de liberté est e

éei- en tant

sse croissant de communions

n même
(lue u

Du

rre de foi préparée pour la tenue d'un consrès solennel.

reste, si llorissante que soit parmi nous la dé

IlOil venons de dire, il reste tics piojirès à I

évotion que

aire. N' t-il

dii'oi-e (de trop nombreuses hésitations dans l

qii'- (lu décret sur la c

application prali

Combien de fidèles sont jus

ommunioii lré(}uente et quotidienne

jusqu ICI l'cstés sourds aux pressants

Colli,'!

lOiiinl

leurs pasteurs les coiiviant à la 'l'able S, Ulitt L'n

l'S. semblait-il, était ie plus puissant moyeu de uivitre plu?

et.'meiit en praliijue les enseignements de notre 1Jien aimé
l'ûulif.' Pie X, fidèle

H;' [dus. Cl' Coilglè

iiiterprèl..' d-'s désirs de Jésus-Cliri-t.

sue serait

iouiji s Hiences d" rimniét

pa> une puissante eiiirave; au.\

e [lOiir iiiiiior

1 iCs gi-aiids maux qui

loi de iiolri' jeu.

iL'eiit la société ciirofjcL'nne

nii'iiarent-ils pas de conlamiii.'r iiutr.'

étniill ff les nri.'miei

p>-uplt' ? Il paraissait

pui.-saiiN' d'un I^hiltits. pour
s germes du mal ei prévenirloutecoiita'Mou

^aisir cette îorce

fS.istieiise

Ni sei-ait pas poi qiiebj Iles aines sincères.

;;ert's a nos ciovai 1 'occasion d'un 1 leuivux ri'tonr à la

alluil unie CiC (^uell(^ verraient et entendraient aloi s ne
;i pas la i'e(.,oiise besoin (ruiiité, de diit'Ctioii sure,

de Vfiité intéi'raie li K toiirmenti N"
J.

ililIlUil

l'Kglise de Rome bien de.-s cœur;

a-t-il

allan

pas fil-

les d'un
t divin ([u'ils i^

ans l'Hostie d

IIOIeut. et i|ui [leiit-ètre leur apparaîtrait

e nos osteiisoii's

TuMt. ces raisons nous ont déterinme
s lendi'e aux désii's nui

nos très cheis frères,

t ""xpriniés d'une ma-

1

«.^ L-
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lièiv si tonchaïUt', cl A ai'('ncillii' en uotro ville arcliiépisi'op;

le coiii-'rt's iiUtTiialioiial lie l'.UO.

Xoii s II ij^uorioiis
1
as les l.ilieurs el les loiiriles char; qui

en résulteraient pour nous ; mais la eerliliuie de trouver ilan*

le zèle (le tout liMleru'é (•ana(li''U et dans la jiiété de nos popiila-

tious un apîioiu! cousidérabli' a liualemeut dissipé nos craintes.

L Muinent évè.iut Nauiur, Mj^^r ileleyn, le présideiit

(^onjile pirnianeut, daij^ua nous éeiii e coinile perniai

'I des conirrèM i ucli tristiiiHH's tiesirai l d e voir tenir ni eouLrit

international au Canaila. (iiàee à votre aeceplalion, il

Aussi j'' m'empresse d'exijriniiu Lienlôt son désii' réali-

'I Votre Grandeur tout'' ma ni'ouuaissauce pour la génère

ivec laquelle elle a aei illi ma demaui!e,mali;i'é hlli

d'une pareille entreprise. I.e comité permanent vous :nilt'r,

tout son pouvoir il re que le congrès eucliaristii

Montréal ne le cédera pas à ses devanciers etiiu'il sera

ceux-ci un triomphe éclatant du Dieu de l'iMicliarislie

us sympat

I ipin;

V.n même temps les encouragements les pi

nous i-ont parvenus de l'épiscopaldu Canada, de l'Angl eter;

a Fraut Nos vénérés collègues des Ktats Unis

savons

dire —
par ce que plusieurs d' ux ont bien voulu ul

ront particulièrement heureux d'unir leur; i;

aux nôtres, [lour donner tout l'éclat possihU

congrès ti'uu sur notre conl'inent.

i:

sera ainsi

lise ( "Amérique tout entière (]ui alllrmei-a aux yeux il

vers la vitalité de sa foi. Knfiii, le Souverain-I'oiitife lu:

a daigné nous promettre de se l'aire repiésenler par uii

nal-légat. 11 nous est donc permis d'augurer dès à [ivè

plus consolant succès.

Mais riiicces. nos très ch^r rere? nous devons ava'

l'attendre de Dieu. Aussi, le demanderons-nous d'abo; .

de ferventes prières Ktl'orçons-nous d'assister plus ijue
j

aux otiic'es de l'I'^glise ijui se célètirent en l'honneur de l'K

risli' a sainte mess Ihs idorations et les saints .lu 1".

m
<:-'fx. •^^vii^i-^^TTi ."^%m2'.': â>
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<amt-Sacrement. M.UtipIioiis nos visites aiip.vs .h-s autels

;

approchons-nous surtout plus fréquemment de la Sainte Table'
.io:is pénétrant ainsi du plus . J^„t amour pour la divine
P>iiri)arislie.

Nous avons l'assuranrt que tous, clergé et fidel.-s, apporte-
ront leur concour^: effectif dans la mesure où il leur sera
tlt'':iandé, et rivaliseront de zele et d'miliati-e pour préparer
à noire divin Sauveur nu triomphe digne de sa majesté.
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quotidienuo, composée et indulgeiiciée par S. S. Fio X. au

comineiicemeiU ou à la fm des catécliismes paro;s> ii<x et d, li

messe dans les commiiiiautés ;

5. _ U.i tri'lii m en riioiiiitMir du Très Sainl-Sacremen pré

cédera le Congrès ; la d;.le en sera annoncée nllérieun'ui.Miî :

Cp. — Le Congre;* s'onvrira 1" * septembre pour se tenniiitr

le il. Il se?a clùtuvé par une procession solennelle du .:vj

Saint Sacrement
;

7. — Le programme des travaux et des cérémonies du Con-

grès sera donné pins tard.

Seront la présente lettre pastorale et ce mandement lus et pu

bliés au prône de tontes les églises et chapelles paroissial^? .

autres où se fait l'ofiice publie, et en chapitre dans les cov.Hn .

nautég religieuses, le dimanche qui suivra leur réception.

Donné à Montréal, sons notre seing et sceau et le coii;:-

seing de notre chancelier le -25 août 1901».

ï '

î"

M HOCONfiOO
j

t PAUL, arch. de Montréal.

Pli' mandement de Mon^'igLr

;

E.MII.E Eov, cliali'.il.;.

l^m^ S3i- 1"***;-?iJ!U •; • iiilSi ':\::: ^'><!M^^ -^j^-^^::x^2^.
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L'esprit chrétien dans l'individ' , ùans la famille et
dans la société

.1// clrnjr séculier et ré,julier, aii.r comnnnuniU's reliyieii.ses
et à tous les fidèles du Canada, salut et hénédktinn en
^\otr('-Sei(fneur.

Nos très chers frères,

I/H«lise du Canada a lemi son premier Coude
pl|"ier. Réunis dans la vieille elle de Champlain. où
v.l)renl encore les échos des inoubliables fêles du (roisiènie

j

nlenaire. groupés autour d. tombeau où reposent, sous
la garde hdèle du Séminaire, les restes vénérés du premier
ev.(iue de Québec, vos pasteurs ont étudié, dans la paix.
<
ans I union des esprits et des co-urs. les .neilleurs movens

(K' promouvoir en ce pays les intérêts de l'I^glise et' des
âmes. Après avoir mis leurs délibérations sous la conduite
de I l-.spiit-Saint et avoir fait appel aux conseils des hommes
les plus ren'-quables par leur science, leur sagesse et leur
P'ele, lis ont réglé ce qui leur a paru le plus utile au bien
si"ntucl des fidèles confiés à leurs soins.

, ni
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Lesdéoretsclu C.oncile, après avoir été soumis à Home,
vous seront communiqués et deviendront une lumière pour
votre loi, une règle pour vos mcrurs. Mais nous vouions,

nos très chers frères, vous ouvrir aujourd'hui nos c(turs

pour vous remercier des ferventes prières que vous :ive/

adressées au ciel, alin d'attirer les bénédictions de Dieu

sur nos importants travaux. Vos prières ont été exaucées,

et nous avons ressenti les salutaires effets de la protection

divine. Jésus-Christ, qui a promis d'être avec les siens

quand ils s'assembleraient deux ou trois en son nom, a

sensiblement manifesté sa présence dans ces solennelles

réunions où prêtres et évètiues, animés de l'esprit du divin

Maître, n'avaient d'autre ambition cjuc d'affermir son (ruvre

et d'étendre son règne.

Vos actions do {grâces se joindront donc aux nùtres,

maintenant ; avec nous, vous bénirez Dieu qui nous donne

des preuves si touchantes de sa bonté. Ht pour que votre

reconnaissance ne soit pas vaine, vous tacherez de nuriler

de plus en plus ses faveurs, en accomplissant toujours |)lus

fidèlement sa sainte volonté.

I)a s cette lettre pastorale, qui complète les travaux

du Concile, nous unissons nos voix et nos cœurs pour vous

donner un solennel témoignage de notre affection, et >eter

dans vos esprits la semence des bons conseils. C'est ri'.j-lise

du Canada tout entière qui vous parle par notre bouche.

Vous recevrez avec respect et méditerez avec soin ses

enseignements qui ont pour objet vos meilleurs intérêts

spirituels.

Nous inspirant de l'admirable programme que Pie \

s'est tracé dès le début de son règne ; convaincus, comme
lui, que les individus et la société ne peuvent être sauvés

que s'ils s'appuient « sur le fondement qui a été posé et

qui est le Christ Jésus, » '•' nous joignons notre voix à la

(1) I Cor.. :{. 11.
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sienne pour vous exhorter à « tout restaurer dans le
Christ » '<'. et à bien pénétrer de son espril votre vie privée,
voire vie domesticiue et votre vie sot-iale.

I

L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA VIE PRIVÉE

I.c grand devoir du clirétien est de travailler à repro-
duire, dans sa vie |)ersonneIle, les traits essentiels de la
vie du Sauveur. C'est à quoi nous exhorte l'Apotre quand
il demande » que la vie de Jésus soit nianilestée en notre
chnir mortelle. » ^ -Appliquez-vous, nos très chers frères,
il i)ien eoniprendre le sens de ees paroles, et acceptez-en
^inéreusenient les conséquences pratiques.

1° LE MODÈLE DE LA VIE CHRÉTIENNE

Ka première de ces consé(iuences. c'est (|u'il laut cher-
rhoi il bien connaître le modèle proposé à notre imitation.
Saint Paul demandait aux Corinthiens d'être ses imitateurs,
ranime lui-même l'était du Christ. ' Mais il avertissait
«|uc, pour en arrive.' là, il s'adonnait à l'étude constante
du divin modèle

; et c'est avec une fierté tout apostolique
qii il ajoutait

: « Tant ipje j'ai été parmi vous, je n'ai
point lait profession de savoir autre chose que Jésus-
(liiist et Jésus-Christ crucifié.» »

Méditez bien cette leçon, nos très chers frères, cl péné-
trez-vous de la nécessité où sont les chrétiens d'étudier la
vie (le Notre-Seigneur, afin de suivre ses exemples. Hélas î

• 1) Ephés., I. 10.
<-') II Cor.. 4, 11.

'îi I- Cor.. 4. IG.
(4) I. Cor., 2, 2.
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celle science de Jésus n'est pas celle dont on se monlre le

plus avide. Hien peu nombreux sont ceux qui ouvri-nt

assidûment le saint évangile pour se mettre en face du

divin Maître, le voir agir, l'entendre parler, et pour enlnr
avec lui dans une intime et salutaire familiarité I On vs[

très curieux des sciences profanes ; on se pique de ne rien

ignorer des événements et des personnages qui oecu|)eiil

l'opinion ; de Jésus-(;iirist que sait-on de précis ? Q -A

soin prend-on de garder en bonne lumière sa figure divine,

ses conseils et ses préceptes, ses bienfaits et ses vertus ?

Kt, cependant, plus que jamais il devient nécessaire à

quiconque veut vivre de la loi el être un vrai chrétim de

se mettre sérieusement à l'école du (Ibrist, et d'apprendre

de lui les règles et la prati(|ue de la sagesse. L'enfer, ijui

ne saurait prévaloir contre le Fils de Dieu, déchaîne pour-

tant contre lui toutes ses fureurs et s'acharne à le rendre

méconnaissable aux yeux des hommes. Après les niullipies

hérésies qui ont tenté, au cours des siècles, de travestir sa

doctrine, voici (|ue, en ces derniers temps, une erreur qui

résume toutes les autres, en les aggravant, s'attaque ii la

personne même du divin Hédempteur. Sous prétexte de

nous olfrir un (Ihrisl nouveau, plus conforme à la science,

les modernistes ne nous présentent plus qu'une caricature

du Sauveur. Kn contemplant cet odieux travestissement,

nous pouvon'^ bien répéter avec douleur les paroles {|ue

suggérait à Is;iïe la vision prophétique du Messie (i:ins ia

passion : «Nous l'avons vu, el il était défiguré, tt nous

Me l'avons point reconnu.» '

Tout autre est le Christ (|ue l'Eglise adore et que

l'évangile et la tradition nous présentent, le Dieu fait

homme, qui a apporté sur la terre la vraie lumière, (jui a

fondé dans son sang une institution divine conuiu- lui-

même, el qui continue par cette institution à enseigner

(1) îs., .").•$, 2.

wT -•J-.OMV-.
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aux hommes toute vérité. Vicaire de ce Christ sur la terie,
le Souverain Pontife nous demande de restaurer en lui
notre vie tout entière, et. pour cela, de hien fixer dans
notre esprit sa véritable image. I.se/ donc sou .enl k- saint
évangile dans un texte autorisé; lisez aussi les exitllentes
vies (le Noire-Seigneur recommandées par vos pasteurs

;

écoutez avec attention et un j;ran(l esprit .le foi la prédi-
ction qui vous éclaire sur les enseignements et les
exemples du Fils de Dieu. Sa doctrine et sa vie
rayonneront ainsi sur vos croyances et sur vos mœurs.
Vous vous éclairerez au divin llamlnau, et vous aurez
l'amhition de mettre davantage sur vos âmes l'ornement des
vertus qui font si belle et si grande IVime de .lésus-Christ.

2 LES TRAITS CARACTÉRISTIQUES DE LA VIE CHRÉTIENNE

l.i vie chrétienne, nos très chers Ireres, se manileste
a IVxtérieur par la participation aux exercices du culte
public-, par la réception des sacrements, par des actes qui
lionnenl à la conduite une apparence de rectitude et d'hon-
neleté. Toulelois. ces marques extérieures ne constituent
pas la vie; elles peuvent même se concilier avec la mort.
<' lu as la réputation d'être vivant et tu es mort,» dit
lApôlrc saint .Fean à l'ange de l'Kglise de Sardes. '

^ re (le la vie chrétienne c'est donc avoir l'esprit de
•KsMs-C'irist. «Si quelqu'un, dit saint Paul, n'a pas l'esprit
du (iiuist. il n'est pas à lui. » M)ès lors il est facile
<! comprendre en quoi consiste l'esprit chrétien. C'est un
ensemble de qualités et d'habitudes intellectuelles et
momies qui nous portent a penser, à sentir et à agir d'une
iiKiiiicre conforme aux pensées, aux sentiments et aux

! 1 I Aptio , ,'}, ).

i2) H..m. «. <».
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aciions de Jt-siis-Cliri* t lui-incme. Nous le trouvons thii-

remeiit résuim- dans celle exhorlnlion de l'Apolre : « Knlri/
dans les sentinienls on a été Jésiis-Chrisl. » '

Si vous élndieir avee soin la vie du Sauveur, si vous
cherchez, sous la leltre de l'évanj^ile, l'esprit du Mailic.

qui doit être celui du disciple, vous constaterez bien vili-

que les ni:i\inies et les actes, par où se traduit cet esprit,

ne concordent guère avec les maximes et les actes qu'ins-

pire l'esprit du monde, l'.ntre ces deux esprits il v ;i

opposition irréductible, et c'est une erreur funeste de pré-

tendre les unir et les mêler dans sa conduite. « Nul ne

peut servir deux maitres, » - a déchue .\otre-Seigneur ; cl

vous n'if-norez pas avec (|uelle vigueur il a sligm;ili>(

''esprit du monde.

Mettez-vous donc, nos très cliers frères, à récoi" 'lu

divin Maître [)oiir vous bien pénétrer de son esprit.

Il vous enseignera d'abord l'htiinililf : << .Xpprcne/ dr

moi (pie je suis doux cl humble de cœur. » " C'est hi

vertu fondamentale de la vie chrétienne.

I.e pi. inier Adam avait perdu l'humanité en vouhint

par orgueil s'élever jusqu'à Dieu ; le nouvel .Vdani la

sauve par rabaissement de Dieu jusqu'à l'homme. Or,

rhumilité garde, dans le salut de l'individu, la phuv .1

l'importance qu'elle eut dans le mystère de la Hédemplioii.
«Dieu résiste aux superbes, mais il donne sa grâce aux

humbles. " * Aussi, est-ce l'orgueil (|ui est cause de louks
les défections intellectuelles et morales, et qui courbe dili-

nitivement sous le joug impitoyable du démon les ài.us

qui refusent de prendre le joug do, x et léger de .h >us.

L'humilité, au contraire, ouvre la source des grâces (|ui

éclairent et fortifient ; elle est la vraiç sagesse, selon cis

(1) l'hili. 2, 5.

(2) Matt. 6. 24.

(3) MaU. 11, 29.

(4) Jac, 4, 6.
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paroles de rKsprit-Saiiil : a Là où est rhuniilité. là est la
sagesse. » ''

L'obéissance, lille de riuiiiiilité. constilue le deuxième
trait caractiristique de l'esprit chrétien. C'est une vertu
cliirc entre toutes au Cœur de Jésus, puisqu'il lui a donné
une si large plate dans sa vie. L'Kvangii ;, en effet, résume
la plus grande partie de la vie mortelle du Sauveur par
ces simples mots : « Il k-ur était soumis. » - Kt l'apùtre
saint Paul ne trouve pas de plus belle et de plus expres-
sive louange à lui donner que celle-ei: «Il s'est lait obéis-
sant jusqu'à la mort, et jus(|ua la mort de la iroix».''

l.e démon, lils et victime de la révolte, veut à tout
prix entraîner l'humanilé à sa suite dans la faute qui la
|)erau et dans les eliàliments dont il est frappé pour tou-
jours. Klernel jaloux du Christ, il n'a tiaulre and)ition
que de lui arracher les âmes conquises par la croix; exile
du ciel, il s'acharne à en écarter ceux (|u" s'y acheminent
avtc la sainte espérance; et rien ne sert mieux ses desseins
pervers (|i.e l'esprit de désobéissance. Pounjuoi laut-il
quil ait réussi à empoisonner de cet esprit mauvais un si
«rand nombre de chrétiens !

Kn elTet, le mal dont souffrent le nlus ies âmes,
aujourd'hui, est sans contredit le mal de l'indépendance et
(le l'insubordination. L'Ksprit-Saint nous enseigne que
loule autorité légitimement constituée vient de Dieu; *

il

ajoute que. par conséquent, r,>sister à l'autorité c'est résis-
lir à Dieu. ' Or l'autorité parait insupportable à bien
des hommes de notre temps. On réclame une liberté qui
éc'iappe à tout contrôle de l'autorité, oubliant, qu'une telle
liberté est fausse et ruineuse. Sous i)rélexte de se sous-
traire aux pouvoirs qui gênent, on tombe dans la licence

I

fi

(U IVov., 11. 2.

(2) I,uc. 2, 51

.

Ci) Phili., 2, «.
i4) Hom.. 13, 1.

()) Hom.. VA. 2.
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et l'on se précipite dans l'Iiumiliante servitude desintints
et des passions.

L'autorité de Jésus-Christ et de son Eglise n'est p;is à
l'abri des conséquences de cet esprit d'insubordination.
Tantôt par if-norance, tantôt avec préméditation et maliiv.
on cherche à rcstreindrcles droits de ceux qui commandent
au nom de Dieu. Les ordres et les lois de IKglise sont
discutés avec une indépendance d'autant plus regrellal.l.-

(ju'elle est plus mal éclairée.

Laissez-nous vous rajjpeler. nos très chers Irères, que la

mission de l'Kf^lisene relève d'aucun pouvoir humain, mais
du Christ seul, «jui en a m:irqué le caractère et tracé les

limites dans ces paroles : « .\llez, enseignez toutes !rs

nations leur apprenant à observer tout ce que je \(,us

commandé. .. ' C'est lui qui revit et continue à vous par-
ler par la bouche de ses ministres: «Qui vous écoute.
m'écoute, (pii vous méprise me méprise. » -

Ils sont bien à plaindre les chrétiens qui ont p. idu
l'intelligence de ces principes élémentaires. Ils cèdent, nous
le savons, à des iniluences pernicieuses dont ils n'ajHr-
eoivent pas toute la malice. Les souilles de révolte, (jui

liassent sur la société moderne, ébranlent des con\ jetions
(|u'on avait cru fermes, et font lléchir dans des âmes pour-
tant généreuses le respect pour les choses et les persoiin.s
les plus sacrées. De prétendus amis du peuple s'elTorc. nt

de le persuade! cjue le joug de l'I^glise est trop lourd à ses

épaules, et que l'inlluence que veut prendre sur lui l'aiilo-

rité religieuse est envahissante et inopportune.
L'un des traits caractéristiques de l'Kglise consiste en

ce (|u'elle est une école de discipline et d'obéissance. C est

ce qui lui permet de garder tous ses enfanls dans une
union si merveilleuse et si leconde. et de semer sur

<1) Mail,, L'8. lit.

(2) l.iic. Kl, H).
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son chemin des œuvres vraimeiil durables. Sur elle
lombenl les bénédietions promises par Dieu à Abraham :

Toutes les nations de la terre seront bénies en ta pos-
ttrilé parce que lu as obéi à ma voix. » >' Si les différentes
Mclcs religieuses, où il y a pourtant de si belles âmes et
•le si généreux élans, s'épuisent en des divisions inces-
santes et de stériles (juerelles, n'est-ce pas dû au l'ail qu'elles
sont filles de la désobéissance, et quelles sont fatalement
impuissantes à enseigner et à faire pratiquer celte vertu
indispensable aux enfants de Dieu ?

Héjouissez-vous, nos très chers frères, de vivre dans
um' llglise qui tient en si grand honneur l'obéissance a
Dieu, et à tous ceux qui commandent au nom de Dieu.
( oMiprenez bien sa doctrine sur ce point et niettez-la en
l>iati(iue. Vous vivre/ alors vraiment de la vie du Christ.
il ngiiera en vous, puis(pie par vous il continuera tie

I. inpiir sa mission qui e:;l de faire la volonté de son l*ère.

L'esprit du Christ est encore un esprit de renoncement.
il inspire le courage de marcher dans la voie royale de la

n..i\, et de répondre généreusement à cet appel du Maître:
' Si (juelqu'un veut venir ai)rès moi, cpi'il se renonce, qu'il
jiit une sa croix et (|u'il me suive. » -'

liien des chrétiens, en lisant ou en entendant celte
l'uole, sont lenlés de la trouver dure. Klle détonne étran-
u' nunl dans l'amollissant concert des discours mondains,
li -lie trace un programme où n'entrent guère les mo-urs
•i>' noire époque. Le désir du bien être, l'âpre recherche
•1. s Jouissances, la peur de la souffrance el rapi)licalioM
oMistante à l'écarter: voilà les trails dont esl prolondémeni
iiiiKpiée la société contemporaine. Pour s'en convaincre.
il suflil de voir la place de plus en i)lus grande (pie pren-
ii>nl chez nous les amusements de tous genres; les progrès
alarmants d'un luxe qui dévore les fruits du travail et^ipii

a

••'.• r-fii,. 22, IS.

(2i Malt. 1(i, 2i.
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attise les plus mauvaises passions ; l'impatience à accepter
son sort et à se soumettre aux misères et aux souffrances
qui sont voulues de Dieu ; enfin la facilité avec laquelle
on trouve des prétextes pour se soustraire aux pénitences
imposées par l'Eglise. In sensualisme toujours plus
exigeant et plus raffiné pénètre les habitudes de vivre et

ruine l'esprit évangélique. On voudrait d'un christianisme
sans pénitence, H'un pardon sans expiation, d'un ciel sans
calvaire.

Ce n'est pas ainsi, nos très chers frères, que vous
agirez. MorSroz-vous les vrais discijjles du divin crucilié

;

souvenez-vous que l'évangile est inséparable de la croix,

que le ciel souffre violence, et acceptez d'un cœur joyeux
la loi de pénitence, qui est pour l'homme pécheur une loi

de résurrection et de vie. "

3» LES SOURCES DE LA VIE CHRÉTIENNE

Mais pour pratiquer ces vertus, qui sont le plus hcl

ornement des àmcs chrétiennes, il est néces.-.aire de ioiti-

fior sa volonté, en l'appuyant sur la force même de Dieu.

C'est le rôle de la prière. Prier c'est associer Dieu à n;i

vie
; c'est se revêtir de sa puissance, de son armure, silon

l'expressive parole de l'.Vpolre. - Dans l'ordre surnatiiiri,

notre vie ne se soutient (jue par la grâce, et la gràcf est

promise à celui qui l'implore. I,a prière est donc le

grand devoir des enfants de Dieu. Nous vous exhortons,

nos tri's chers frères, à lui donner dans votre vie la phuT
([u'elle doit avoir. 11 est bon, il est salutaire au clinliii)

d'intcrromitre de temps à autre ses entretiens lerreslics.

pour re|)orler ses pensées vers Dieu et placer sa comti-
salion dans le ciel. " C'est dans ces saints colloques (|Ui'

(1) ICt gfiitihus ixiiiitcntiam dcd.t Deus ad vitani. (Act. Il, Ifs

(2) liidiiifc vos .•iini:itiiraiii l)ci., (Kph., O, ll.i.

{d) Nostia auleni convcrsatio in c<vlis est (l'iiilip. 3, 20.)
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lïmie se dôprend davantage du péché, qu'elle goiitc la
simve boulé du Seigneur, «ju'elle relève ses espérances et
liilïermit ses résolutions. L'homme qui a bien prié com-
prend mieux ses obligations et les accomplit plus coura-
f,'eiisement. Il ne se laisse pas abattre par les épreuves
ni amollir par les jouissances. I.."s tentations le trouvent
(veillé et debout : c'est un soldai armé, prêt au combat et
sur de la victoire.

Parmi les exercices do |)iété (jni contribuent à déve-
lopper la loi et à former Jésus-Christ dans les âmes, il en
est un plus ellicace que les autres, et qu'il nous est
piHliculièrement agréable de vous recommander ici : c'est
hi sainte communion.

Quand Notre-Seif^neur institua le sacrement de 1 lùi-
cliaristie, il voulut fournir aux hommes un moyen infail-
lible d'alimenter leur vie surnaturelle. La lorme sous
laquelle il institua ce sacrement nous dit assez clairement
sii pensée. « Le pain que je donnerai est ma chair pour
l;i vie du monde.» < «.le suis le pain vivant, descendu du
ciel.» - Kl il ajoute ; « Si (iuel(|u'un mange de ce pain, il

vivra éternellement.» Uien de plus clair (pie ces paroles.
e! rien de plus convaincanl. lllles doiv( • être la rigk'
essentielle el directrice de toute vie chrélieiine. D'un c<')lé,

nous avons l'obi,galion de conserver, d'augmenter, de pei-
'
iionner en nous la vie surnaturelle que le bapl('me a

coiMiiuiniquée à nos âmes, el (|ui doit trouver son p. :fail

' pMiiouissement dans le ciel ; d'autre part. Jésus-Christ
im.is déclare qu'une telle vie ne s'alimente que par le pain
'ii.liarisli(pie. 11 est facile de conclure (jue la parlicip;.
lion au sacrement de llùicharistie est indispensable nu
'
liielien. Pour lui, c'est une question de vie ou de mort

N|.irituelle
: .. Si vous ne mangez la chair ih\ V\\s de

i: '..

(\) Joan., (i, .')2.

•-; .îuaii., (î, .")].

(3) Joaii., 6, 52.
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l'Iioinme, et si vous ne buvez son sang, vous n'aurez pas
la vie en vous.» ''

Il n'est donc pas étonnant que l'Kglise, dont c'est ia

mission de garder la vie dans les âmes, ait toujours eu à

cœur d'attirer les fidèles à la Sainte Table. "\'nélrés des
enseignements apostoliques, les premiers chrétiens rej^ar-

daient comme un besoin, et aussi comme un honiuin,
d'être les convives quotidiens du banquet sacré. Pour eux,

l'Ame aussi bien (jue le corps réclamait son pain de cli:i(|iii'

jour pour ne pas défaillir dans le chemin du eiti ; d
chaque jour, !e divin Maître nourrissait de sa chair et dv
son sang ceux qui voulaient vivre de sa vie

Hélas ! Que nous sommes loin de cette ferveur primi-
tive! Telle est devenue l'indifférence des chrétiens einir>

l'aliment divin, cpie l'Kglise s'est vue dans la pénible dIiH-

gation de commander à ses enfants de communier au moins
une fois l'an. Kt ils ne sont pas rares, de nos jours, ciun
(pli se contentent d'obéir à ce précepte, et (jui se laissml,

en (piel(|ue sorte, pousser à la table auguste où Jésus <lis-

pense le pain de vie. Kt pourtant, le banquet est toujours

préparé; notre Hoi <le mansuétude et d'amour souhaite

«lue la salle du festin se remplisse; et, comme dans la

parabole de l'évangile, il envoie partout ses servit, uis

pour recruter des convives.

I.'l-'.glise calholitjue tout entière a tressailli, il v a

ipiatre ans, au vigoureux et pressant appel du Maître

Nuire bien-aimé Pontile Pie X, se taisant l'interprèlr <lii

(.<rur de Jésus, a tenté un suprême effort jwur ravivtr les

saintes traditions des premiers siècles. D'un geste lianli

et vraiment apostolique, il a écarté tous les obstacles (in'un

jansénisme persistant et des interprétations théolo^iques

trop étroites tenaient dressés sur le chemin de la Sainte

Table.

(1) Joaii., 6, ')4.
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1.0 Décret sur la communion quotidienne a clirimé

l..ules les disputes et mis lin à toutes les hésitPtions «la
.•oin.nunion Iréquenle et quotidienne, en tant que vivement
(lesM-ee par Xotre-Seigneur et par TKglise catholique, doit
(I.V accessible à tous les ciirétiens de quelqu ordre ou con-
Hit.on qu ils soient, de telle sorte que personne, s'il est en
eint de grac. et s'approche de la Sainte Table avec une
inl.ntion droite et pieuse, ne puisse en être écarté .. C'est
|.:m .Hle déclaration solennelle, claire et précise que com-
"H no- e Décret de la Sacrée Congrégation du Concile.
I-.II'' établit nettement le désir du Christ et de son Fglise
.1 la leg.timilé de la communion, même quotidienne'
pour tons les (idèles ,,ui sont en élat de grâce et qui oni
.lans le c.eur une intention droite et pieuse. Ainsi se tiou-
v.nt t.xees les règles de conduite pratiques ,,ui devront
(l.soiriKiis guider les prêtres cl les fidèles.

Mais, s'il y a dans ce grave document l'autorité „ui
Mmpose. il y a aussi, ii y a surtout l'amour qui invile
-"n.uM.l ne pas sentir vibrer sous la lettre du Décret le
•'eu. s, bon. SI compatissant du prisonnier de nos laber-
''^'s? Il a vu la détresse de la loule courbée sous le

li"-k...u.tprivéederalimentquilortilie,et.co..-.ne
autrefois

'V'<
;" l'ilie. Par la bouche de son Vicaire, il a jeté le

'H cl. s. compassion
: .. Venez à m^ vous tous qui êtes

l^'li^JHs. et qui êles accablés, et j. soulagerai. .. '

l-es catl,oli<|ues du monde enli .,t enlendu ce misé-
•"'»<l"'i'^ appel, et nous assistons, depuis quelque temns
^' >-" conM,lant spectacle. I.a prati.pie de la eom-
'""""•n lré(,uente se propage rapidement, et un irrés.s-
'l'I^' "louvemenl de loi et d'amour ramène les (idèles à
'•sus-Hostie. Dès le premier jour, vous vous êles asso-
'•"s. "OS très chers Irères. à ce pieux mouvement. I",,
'•I^HXs dociles et en chréliens éclaires, vous avez compris

I. 11, 2^.

f -
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les désirs de la sniiito Kglise, et vous vous êtes empressts

d"y répondre. Nous vous en ' lioitons de tout eu'ur. it

nous vous exiiorloiis :i persévéi r dans ces l)onnes dispo-

sitions. La communion rré(|uente est le remède le plus

ellieace aux maux (|ui ravagent la société moderne ; elle

{guérira la fièvre du matérialisme (|ui met en faraud ptril

la vie surnaturelle, et restaurera le (ilirist dans les ànics

^!.I|^M!J L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA FAMILLE

. \

H

1 t

1-^tre elin-lien. nos très cliers l'ières, c'est donc pciii-

trer son ànio des enseignements et des exemples du ilivii;

Maître ; c'est cherelier dans l'évangile la règle de s;i \ii.

dans .1 prière et les sacrements les dons de Dieu. .Ni);>

ajoutons (|u'i! l'aut être chrétien, non-seulement dans s;i m-

privée, mais aussi dans sa vie i)uhli(iue.

(".'est une erreur trop commune, aujourd'liiii. ;.

extrêmement ruineuse pour les âmes, de croire (]iu IV:

peut servir deux maiires, et plier sa conscience :i litu

morales dillérentes.

tle partage de l'àme et cette scission île la coiist •, n

constituent une dangereuse duperie. I.'àme est uiu,

conscience aussi. Dieu, notre uni(|ue et souverain M. cl;

veut être servi en public comme en [jarticulicr, et It ii:r-

lien est responsable à ce Maître de toutes les actiors ,.

sa vie. {.'est là. nos très chers frères, une véiiti |...

ri'glise ne se lasse pas de prêcher à ses enfants, il >i:

lacjuellc nous attirons tout spécialement votre atUnlio:

De votre vie individuelle que l'esprit de Notre-Seignt-

rayonne donc sur tous vos actes publics, et qui! -i;

nouisse d'abord à votre lover, dans voire vie faniiliiit
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La fainille, comme le cœur du chrétien, est un sanc

tuaire que la religion doit consacrer et sanctifier Pères
el mères, vous êtes les gardiens de ce sanctuaire •

et il
laut que vous ayez l'ambition, non-seulement de le défen-
dre contre toute profanation, mais encore d'y faire régner
.niluencedu Christ el la pratique des vertus chrétiennes

I our cela, suivez avec docilité et courage les avis que nous
jugeons a propos de vous donner ici.

1 RESPECT DU LIEN CONJUGAL
' ï l

l.a sécurité du foyer clirél

indissolubilité du lie n conjugal. Un
ien repose tout entière sur

litn que Dieu lui-même iléci

n ne peut briser ce

iioniine ne sépare pas ce (pie I)je

:ire être intangible : « Qut

su. nions trop réprouver les législal
:illriiite sacrilège à ce principe I

•iition chrétienne, l.v (|i^

II a uni. » 1 Nous ne
ions (|ui ont porté un»

pe fondamental de I

( lirist et entraîne I

orce viole la doctrine de .1

a civili

esns-

'"l'It's. l.'Kglise cathol

es conséquences les plus larnen-

It'Cll hit gardienne de l'indissolubilil

que s est toujours montrée 1 in .'-

<lt''l:irc (jue le d
111)11(1

ivorce laisse intact le 1

f <lii mariage, et élit

M
'Mant les lois civiles qui le décrètent

icn conjugal,

us If respect dii n Tindissoluble et„ ,
. ,

.--"••• ...u.^MJiuuie ei sam e un on
"'"'—•''':. '"'I...se .ux époux catholiques des devons
M'ciaux, quilsne sauraient trop méditer. Ils doivenl
;'^"" '>•" P';"iquor une grande charilé mutuelle e. sup-
I-'-- leurs défauts réciproques avec une patience ton e
^ '""^"'"'- Ln paix et le bonheur du lover sont le p,i,
<i- Mnureux sacrilice. I.e sacrenu-nt porte av.-c lui l-,MU. de aire ces sacnlices. et d'éviter lou! ee cpii p„„;.TMI troubler

1 harmonie et séparer les nvuis.

'' Matt.. 19, (i.

!f

;|::

. k^^M
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Nous recominaudoiis parliculièreincnl aux i-poux df

consacrer à leur famille toul le leinps que ne réclament
pas leurs affaires ou les devoirs sociaux. Hien ne désor-

ganise le foyer comme l'Iiahitude où sont, aujourd'hui, mi

trop grand nombre de maris de chercher, loin de Kui

femme et de leurs enfants, les distractions et les annisc-

Kienls dont ils sont avides. On dirait que le séjour .1 l;i

maison leur pèse et les ennuie. Ils n'y font (jue de rarcv

apparitions, et trouvent mille prétextes pour s'en éloif^iur

et prolonger leur absence. Il existe, dans tous les eeiitivs

un peu considérables, des clubs (|ui font aux foyers doiius-

ticjues une concurrence désastreuse, (".'est là (pie. trop

souvent, le mari va gaspiller ses loisirs dans des coin|i;i-

gnies, des conversations et des jeux (lui ne laissent iiitaiN

ni sa fortune, ni sa santé, ni son honneur, ni sa foi. Il

y i)rend des goù's et y noue des relations (|ui lui lont

perdre tout esprit de famille et étouffent peu à peu ihms

son cour les pures et saintes tendresses (ju'il doit :m\

siens.

Kl, pendant (pie ces salles de clubs attirent et gai. in!

leur trop lidèle et trop nombreuse clientèle, (pu^ se |i:iss,-

t-il dans les familles ? La solitude, les tristesses de I ali;in-

(Ion pèsent sur la femme et les enlants, (pii ne se sinUiii

ni protégés ni aimés. Les tentations perfides n>dent nul. un

de ces maisons mal gardées ; et, si lépouse n'a pas 1 ni!.

profondément chrétienne, elle est exposée à de graves ilai:-

gers.

Dun autre C(")lé, les épouses doivent toujours m s.m-

venir (pi'elles sont connue le co-ur du foyer, la llainm.

(pii le réehaull'e et l'éclairé, l'.lles en sont aussi les anu.-

gardiens visibles, et nulle mission n'est plus noble, jlu^

utile, plus féconde en résultats; nulle ne répond idhuv

aux généreuses ambitions que Dieu a mises au com .:. i

.

femme.

I.'Kgtise, assurément, n'nilerdil pas à la lemnie i( i\

ercer son influence pour le bien en dehors de sa diiii. un
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V' (le prendre sa part U-Kiliiiie dans raelion sociale plus
mr.ssaire aujourd'hui <|ue jamais ; mais elle réprouve
lis lliéories malsaines, propagées dans ces derniers temps.
tl (ioiil nous devons tous travailler à préserver noire pays
Sous le très fallacieux prétexte de lioérer la femme d
s>Tntudes que l'on dit p -ser sur elle, on veut tout siinple-
iiuMt l'arracher au foyer dont elle a la «arde. et la sous-
Iniirc aux devoirs sacrés qm- la nature et la l'rovidence lui
iiii|.()sent. Par une ref-rellable confusion, qui est le fruit
.le i ignorance chez les uns. de la malice die/ les autres, on
l:ti>M' entendre que l'égalité entraîne la similitude des droits.
it l'on veut (pie la femme entre en une ridicule et odieusi'
ii\:ili(é avec l'homme, sur un champ d'action où ni les
conditions de la lutte, ni les chances de succès ne sauraient
rtrc égales. I.a mise en pratiipie de pareilles théories serait
luiieste à la femme et à la famille, et amènerait à hrel
(lihii la déchéance de l'une et la ruine de l'autre.

Tel n'est pas l'idéal chrétien (pie ri:glise propose à la
liiiune

:
tel n'.-" pas non plus le type d'épouse et de mère

(111. nous oITrenl l'histoire et les traditions de notre pays.
I»itu a visiblement héni la lamille canadienne ; il la pio-
U.U.r contre la plupart des erreurs et des prali(|ues perni-
ciHiM.s. qui. en d'autres contré'es. désorganisent les fovers
Il rmpoisonnent les sources mêmes d'où jaillit la vie
'li'^ IR'uples. Chez nous, la société domestique a tou-
imns reiniement reposé sur les hases ,pie lui a données
l>\;ii:gil,.

; et c'est notre gloire, en même temps (pie notre
toKv, (pie la femme canadienne ait merveilleusement com-
l'iis ,1 courageusement prati(p.é ses devoirs d'épouse et
lie in.Te.

l'our guider et soutenir les parents dans l'accomplis-
vnunt (le leur tâche, rien n'est jikis eflicace que le culte
(le la Sainte-Famille, culte dont l'origine, en ce pays, se con-
toiul avec l'origine même de notre histoire "religieuse.
^"ili pourquoi Léon Mil a voulu, il y a quelques a"nnêes,
ppijiiger ce culte dans le monde entier, et consacrer ù la

f;

I -.1
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i i
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Sainte-Famille Ions les foyers catholiques. Nous vous exhor-

tons donc, nos très chers frères, à répondre à ces di'sirs

de rKglise. à honorer de votre confiance et de votre amour
Jésus. Marie et Joseph, à connaître et à imiter les Ixlles

vertus qu'ils ont pratiquées et qui ont fait de la maison de

Nazareth le modèle pariait de toutes les autres.

Kclairés par de tels exemples, soutenus par de si

puissantes protectior.s. vous ferez triompher chez vous le

vérilahle esprit de Jésus-(^hrisl, vous garderez intactes les

saines traditions du peuple canadien, ot vous répondrez

aux vues ae Dieu et aux espérances de l'il^lise en élcviinl

des {générations de chrétiens.

2" ÉDUCATION CHRÉTIENNE DES ENFANTS

L'éducation des enfants est, en eiïet, le grand devoir

comme le grand honneur des parents. La nature, aussi

bien que la religion, leur impose cette l'Mssion ; le hien de

la société exige qu'ils la remplissent avec inteiiigt ht el

dévouement. Il est donc souverainement important (|u'ils

soient bien instruits de leurs graves obligations.

,(i' Education domestique

Pères el mères, sachez-le bien, le foyer dcnu'sii(|iK

est la première école de reniant ; cette école peut, a la

rigueur, remplacer toutes les autres, mais elle ne |n'i:t

jamais impunément être reini)Iacée par aucune. De cellf

reole vous êtes les maîtres, et l'enseignement que vous y

donnez ne relève (jue de Dieu, de l'Kglise et de voire

conscience, ("est là, à vos genoux, sous vos yeux, \)in

voire pnrolr el vos actes, (jiic l'enfant reçoit K-s p^elllil^^^

rlarlés (]ui illuminent son intelligence, les premières impres-

sions (jui Si- gravent dans son cauir, les premiers? eonMii>

(|ui diseipiinenl et orientent sa volonté. Lànie de \otre
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tnl.iul.enveloppOe dans la chair et comme caplive des sens,
atlnd de vous seuls l'ucle éthualeur qui la tirera de sa
prison, et l'impulsion hienlaisante (|ui VvUvera • "rs la

vérité, vers le devoir, vers Dieu. Kncore neuve, tendre et

v)uple, elle vous est conliée pour (lue vos nniins la lin^on-

miit et la modèlent sur le divin exemplaire. Ministère
sublime, qui vous associe à Icruvre créatrice et (|ui lait de
vous les aides de Dieu ! Tâche délicate, (jui réclame touli s

les lumières de la loi et toutes les puissances de la f^ràce '.

Ne tardez pas, parents clirètiens, à vous applirpier a

te travail de iVducation d()mesli(iue, et accomplissez-le
selon les vues de votre mère la sainte l-:glise. Vous soii-

VL-iuml que vos enfants viennent de Dieu et doivent retour-
lur à Dieu, ayez soin de former et de développer en eux le

siiiliment reli<^ieux. Tournez de bonne heure ces chères
ànies du côté du ciel ; ouvrez-les aux salutaires iniluences
(le la loi. et apprenez-leur à |)rier. Dieu se plail à la

iouan-^e des petits enfants, et il bénit les pères et les

nurcs dont la main i)ieuse fait brûler dans ces cieurs purs
l'iiuréable encens de la prière. Cet encens parfumera
\olre loyer et en assainira l'atmosphère Heureuses les

niiiisons où toutes les âmes se recueillent, clia(|ue jour, et

s'unissent dans une prière commune! Le Sei-^'neur les
couvre de sa protection; il y habite comme dans un sanc-
luaire et sa grâce y triomphe du péché

Avec la piété, il faut jeter dans l'àme de l'enfant hi

sciu( nce des vertus chrétiennes, et en surveiller avec soin
l;i M'iMiinalion et la croissance. Parmi ces vertus, nous
vo is si}^nalons tout |)arlicuiièrement le respect de l'autorité,
loi), issance prompte et allectueuse à ceux (|ui comman-
• Iciil, la lempéi.ince dans le boire et le manj^er, la charité
euvers le prochain, la compassion pour les malheureux et
l;i pratique de l'aumône Ne craignez pas, parents chré-
t!"!!s, de parler souvent de ces vertus à vos enfants. Vos
conseils donnés à propos, renouvelés avec patience, mais
îHissi avec une ferme conviction, se graveront dans leur

\i
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nu'inoiro el l'claireront d'un rayon l)i<nlaisant le prcmitr
t'Vfil (le leur conscience. I,a parole de Dieu, passant it,ii

vos lèvres, sera une lumière pour guider leurs pas eliiiiici-

lanls dans les sentiers du devoir. '

A la parole, joigne/ I ..clion. Saisissez avec joie louies

les occasions qui se présentent de îaire pratiquer à vos

enfants les vertus (|ue vous devez leur enseigner. Doniuy-
leur vous-mêmes, d'abord, l'entraînement si puissant de \os

bons exemples; puis, par des actes répétés, faites-leur

contracter de bonne beure la salutaire babilude de la

vertu. Il y a, pour le bien comme pour le mal, une aeeoii-

tumance (|ui s'acquiert par l'exereire, (|ui assouplit I, s

facultés de lame el discipline la volonté, rend I'oIjs-

tacle moins redoutable en babituant à le vaincre, et donne
en quel(|ue sorte, dans le cbemin du ciel, une vit,ssi'

acquise, qui décuple la puissance de l'ellort, et, sans enle-

ver le mérite, multiplie les cbances d'arriver au but. C est

le fécond résultat d'une éducation foncièrement chrétienne.

et c'est l'inappréciable bonbeu: !» ( ilanis (jiii ont trom!-

près lie leur berceau une véritable école de vertus.

,/>' L'Ecole catholique

Mais les parents, dune façon générale, ne sont pus

en mesure de donner par eux-mêmes aux enlants toute h
formation intellectuelle et morale à laquelle ils ont droit.

Cette tâche dépasse le cadre ordinaire des devoirs dômes-
ti(|ues. et il faut, pour l'acconqjlir, avoir recours à l'école.

(pji devient alors conime un prolongement du loyer et une

succursale de la lamille. Toutefois, il est évident que les

pères et mères, en confiant à d'autres mains le soin de

continuer et de parfaire l'éducation de leurs enfants, ne

perdent aucun de leurs droits el n'échappent à aucune des

(I) I.iicerii.T pedihus meis verhtim tuiiiii. et liinuii scmitls nuis
l's. 11«, 10.").

)
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responsabilités qui pôsenl sur eux. Ils ont le d
reux (le ne transmettre leur

soi.rnt «lignes et capables de I

levoir rigou-

fainilles ; 1

autorité

exercer pour le plus grand bien

(|u a des niaitres qui

Is doivent surtout avoir à cour que l'écoh
ne devienne jamais un péril, ma
iltri et une sauvegarde pour la loi et I

IS (pi elle reste toujours ui

inl,iiil«

a morale de leurs

l'ne triste expérience d ont
honiie éducation domestii(lu. .le

iintiiiles dune mauvaise éducation scol

re (pic riiiMueiice d'une
résiste pas longtemps aux

uin-. Quand IVcoli
se dresse comme un ennemi en lace du Iover, I i victoire

eur est
iTste généralement à IVcole. l/autorilé deVinslilut
prépondérante et son iniluence décisive dans la lormalion
(le IVnh.nt. Il met sur lesprit. le cour et la volonté de
sonéléveuneemp.eintequi demeure. Voilà ceqne nedoivent
iamais oublier ceux (pii se préoccupent du si dillicil

on. Avec les développements lapid
tiltiiie (le 1 educati

pniid l'instruction |>o|)ulaire, avec I

saiilfoi'i l'on est d'accenluer !., Ibrnial

M)i:l (le plus en plus à la merci des éducal

pro-

ies <pie

nécessité toujours croi»

les peuplesion scolaire

l1I)( c. C'est l'école d'aujourd'lini i[

eurs de en-

Ul

k'inain. i:t cesl parce (jue l'école e\
puissante sur la vie dt

prépare la société

eice celle iniluence

l'^t la ar.

s nations, c'est parce
inde pourvoyeuse d'iiommes, (pie nous vov

lonciiitrer sur elle, à l'heure présente, toutes I

qu'elle

ons se

et toutes les craintes, et qu'autour d'elle se 1

'mouvantes batailles. Tous les

es espérances

ivreiit les plus

:oii >^ les sul)linies (lé\

s amours et toutes les haines.
ouements et tous les étroits li

tiMiics montent à l'assaut de cette citadeîk
Mf ou donne la mort, .selon les maîtres qui 1

na-

e «pii garde la

\
• MIS voulons, nos très cliers Irères v

1 [)ossé(lent.

les principes que ll-Iglise enseigne touchant cette
'liu'stion. et la ligne de conduite ([u'elle \

ous rappeler ici

vitale

cati "ii'jues. Pour cela, nous ne
que d'emprunter à Léon XIII la doct

ra('e à tous les

saurions mieux laire

rine si précise et si

t I
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lumineuse de renc>cli(|ue Alfari nos, iulressée, en ciécoiiibiv

1S97, à tout l'épiscopal canadien.

«Il ne saurait être permis d'aller demander |)i)iir

nos enfants le bienfait de l'instruction à des tcolcs

qui ignorent la relif^ion catholique, ou qui la condiattenl

positivement, à des écoles où sa doctrine est niéprisic

et ses principes répudiés. Que si l'Eglise l'a permis

([uelque part, ce n'a été (ju'avec peine, et en entou-

rant les enfants de multiples sauvegardes (jui, troj) sou-

vent, d'ailleurs, sont reconnues insuffisantes pour parer li

danger. Pareillement, il faut fuir à tout prix, comm,

très funestes, les écoles oii toutes Us croyances soiil

accueillies indilTéremmenl et traitées de pair, LOinnie si,

pour ce (|ui regarde Dieu et les choses divines, il ini|)()rtail

j)eu d'avoir ou non de saines doctrines, d'adopter la virit;

ou l'erreur. Vous êtes loin d'ignorer, vénérables Ircn^.

(jue loiite école de ce geine a été condamnée par l'I^^lisi.

parce (pi'il ne se peut rien de plus pernicieux, de puh

propre à ruiner l'intégrité de la loi et à détourner les jiuiit<

intelligences du sentier de la vérité. »

(!es paroles, nos liés chers Irères. sont dteisi\ps

IJles résument avec précision et autorité l'eiisei^iiciinrl

de l'Eglise au sujet des écoles neutres et anli-e;illii -

li(iues. Vous V trouverez, tiés nettement trae( , inu'

ligne de conduite dont il ne vous est pas permis dr voii^

écarter sans oil'enser Dieu et sans mettre en péril l;i loi iL

vos enfants. Partout où existent des écoles catlu>li(|Ui\

c'est une obligation de conscience pour les parents il)

envoyer leurs enfants. I,à où ces écoles feraient defaiil,

nous demandons aux pasteurs et aux lidèles de lni\;iillti

à en établir, en usant de tous les droits que la loi liiu

reconnaît ; et dans ces parties du pays, où les catholi(|iii>

ne peuvent |)as faire servir les taxes scolaires, (|ui leiirsont

impo.sées, à l'instruction catholique de leurs enfants, cjuiN

prennent tous les movens à leur dispnsilion pour Mssunr
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à ceux-ci, au prix .r ^,.,e des plus grands sacrifices, le bien-
fait d une educ non .n mr.f.-rmilé avec leur foi

Après avoi sif^^nalé les é- es condamnables. Léon XIII
indique quelle, e, oies l.s ; .tholiques ont le droit et le
devoir de réclari; •

;
j-^v ^^iv.s enfants :

" La justice et la raison exit{enl que nos élèves trou-
vent dans les écoles, non seulement l'instruction scie, i-
fiqno mais encore des connaissances morales en harmonie
avec les principes de leur religion, connaissances sans les-
quelles, loin d être fructueuse, l'éducation ne saur.it être
qu absolument funeste. De là. la nû-essité d'avoir des
maîtres catholiques, des livres de lecture et denseigne'-
menl approuvés par les évoques, et d'avoir la liberté d'or-
ganiser I école de façon que l'enseignement v soit en plein
aceoni av.c la foi catholique, ainsi ,,u'.ve,- tous les .levoirs
qui en découlent.

. . Quand donc les catholi,,„es deman-
(init. et eest leur .levoir de le demande, et de le revendi-
'ItHT. que I enseignement des maîtres concorde avec la
rol.mon de leurs enfants, ils usent de leurs droits Kf il
ne se pourrait rien de plus injuste ,,ue de les mettre dans
I alternative, ou ,1e laisser leurs enfants croître dans l'i.Mio-
ranee, oude les jeter ,lans un milieu qui constitue" un
dnnf^.r u.anileste pour les intérêts suprêmes de leurs
aines, n

Xo.is avons tenu, nos très chers frères, à remettre
so.s vos yeux d'aussi salutaires enseignements. Ils vous
';" voir quelle importance l'I-glise attache au grave pro-
blem.. de I éducation, et de quelle maternelle sollicitude elle
•^nveloppe ces chers enfants, qui forment la portion choisie

;;.;;"'
"""•"-7,'- Volomlers eUe lait eeho au terrible

ll-n.. que
. esus a prononcé contre ..uiconque scanda-

'^e un seul ,1e ces petits : „ Mieux vaudrait, pour cet
;'""H'. otre précipité au fon.l de h, „„, avec une nnul,.

"^
"".ulm au cou. » < Inspirez-vons bien de ces senlinuMUs

<') Malt., 18. 6.

I
1

î .

f 1^

dM^dMMI
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et laissez-vous guider par celle doctrine. Happelt'/-

vous toujours que l'école, pas plus que le loyer, ne snuriiit

échapper à votre vigilant contrôle. Les leçons et les

exemples du maître, comme les vôtres, donnent à 1 riilani

la vie ou la mort, selon qu'ils portent à son âme la vériti

ou l'erreur, la vertu ou le vice. Votre œuvre ne sont

donc complète, et votre devoir rempli, (|uele jour, ou, |i;ii

vos soins, l'école et le lover, vraiment restaurés dans li

("Jirist, prépareront à la société les citoyens et les cluvtinu

dont elle a besoin.

III

LESPRIT CHRÉTIEN DANS LA SOCIÉTÉ

La vie individuelle, après s'être (lévelopi)ée et eomii;,

élargie dans le cadre du loyer lamilial, achève de r;i\onini

et de s'épiiiioiiir sur le théâtre |)lus vaste de la socitU

L'homme n'i-st pas seulement membre ou chel'd'une laniilu

il est encoïc citoyen d'une ville, d'une province, d'iiiu

patrie. Dans ce cercle agrandi où s'exerce son acli\ iU'. m-

intérêts ])ersonnels se lient nécessairement :iii\ iiilin'N

d'autrui, l't de cette liaison naissent pour lui des droih it

des devoirs nouveaux : c'est la vie >ociale. Or ctlh' m.

complément naturel des deux autres, est soumise comwv

elles au jugement de Dieu, aux iirescriptions de l;i cons-

cience et aux enseignements de la loi. Le (.luist mi;;

régner sur la société aussi bien (|ue sur la l'amillf tl in-

dividu. Pour cela, il importe cpie les catholicpicv, dai!-

tous les actes dr leur vie sociale, sachent hien s'in>-|ii!t!

tles i)réceples de l'évangile et se montrent toujnurs li ^

respectueux et soumis de l'Lglise, (pie Jésus-dhrisI aitablif

pour éclairer, guider et sauver les nations comme ifs indi-

vidus. Nous voulons, nos très chers frères, attirer voln

attention sur les ohligations très graves que vous iin|>osei

titre de citoyens catholiques, et sur la nécessite do b^-

imprégner d'esprit chrétien toute votre vie sociale
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1" DEVOIRS DU CITOYEN CATHOLIQUE

I.nss™us
,1 ahonl vo,.s cln.K.n.l..,- de toujours unir

.l:.ns un uulefecl.hle an.our l-Kf-Iiso catl,oli,,«e v\ h natri-.
r.nmlu-uno f! .I. donnn- à chac-uu.. dans vos p.ns'es ei
jbns voire dévouenu-nl. la place ,,ui lui convient. «Aiu.er
les .l.ux palnes. di. /,éon XFII. celle ,le la (erre et celle du
n.l, mais de nu-on que Tamour de la patrie céleste rem-
porte sur I amour de la ,,ren,ière. et (p.e jan.ais les lois
iui.n=unes ne passent avant la loi ,1.. Dieu, tel est le devoir
.sM.n u.| des chrétiens, .ioù sortent, ,„„Hue .le leur source
-us les aulres devoirs. ..'i ,>,„, ,,„. ,arde. hien le^

'^Hi'lions chrétiennes que vous ont léguées vos ancêtres et
nela.sse. pas s ohscurci, les principes salutaires qui doivimt
-lairer les nm-urs pul.liques. Quel que soit votre rôle
;M,s la .ocu.té civile, remplisse.-le avec .Iroiture et désin-
<--s..n,en(. plaçant l'intérêt conunun. axant vos intérêts
i-so„„els. vo,. laissant toujours guider par votre cons--'- .I»; cat. s, et vous élevant au-dessus .le toutes

^ l'V'Mons
.

.ron.ouvoir le bien social et .lélendre
i^s .Irons sacres de la religion.

'*'enare

Sila loi vous .l.,nne le droit .le vole, sachez en user-- sagesse et honnêteté. Cest une arme puissante qu'on
--.en,rees„udns;..mpW|apou;...sl,.,nscr
"" ^"'^'^ .>.ement. n'ayant en vue que le bien réelP-.c.,n obéissant qu'a la .lict.. d'I.ne conscie c.

';"•.''"'"; ' """"^v la.n.is ceux qui mettent à prix
'"^"•'^"''^''-"•''-•oil. Wn.lre son v.,te, c'est vendr a
;;--,.,. et déshonorer le beau titre de c....v:rL':
•'I" ^'"ss. honteux r.'.pugne tout à la lois à' |a sa

"""'•l^' 't au sens chrétien.
aine

• Il l-nrvt I. S,i/)ienti,i,> clinsiliana,:

idkM b^HUi
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2° DEVOIHS DU LÉGISLATEUR CATHOLIQUE

Quant à ceux (jui" ie sullVage populaire porte à 1 admi-

nistration (le la chose publique, nous leur rappelons (|u ils

sont responsables à leurs électeurs, et encore plus à Di^u,

de la l'açon dont ils remplissent leur mandat. Nous livrons

à leurs réllcxions ces belles paroles de Léon Mil, (jui

devraient servir de programme à tous les législalmirs

catboli(|ues :

« Ceux (pii réilif^enl des constitutions et l'ont des lois

doivent tenir compte de la nature moraie et relij^ieusi' df

l'homme, et l'aider à se perleelionner, mais avec oïdit d

droiture, n'ordonnant ni ne prohibant rien sans ;ivoir

égard à la lin propre de chacune des sociétés civile et nli-

gieuse. L'Kglise ne saurait donc être indinérenle à if ijtu

telles ou telles lois régissent les Ktats, non pas en l:iiil i|u

ces lois appartiennent à l'ordre civil et politi<pie. mais en

tant (ju'elles sortiraient de la sphère de cet ordre t;

empiéteraient sur sis droils. L'Kglise a encore ncii de

Dieu le mandat de s'o|)poser aux instilulions cpii niiir.iiint

à la religion, et de l'aire de continuels elTorts pour iniittrcr

de la vertu de l'évangile les lois et les insliluliDiis ili^

peu|)les. Lt comme le soit des Ktats dépend pr luiinilf

ment des dispositions de ceux qui sont à la tèli di. i;ou-

vernemenl, l'Kglise ne saurait accorder u. son |)alronai;t

ni sa faveur aux hommes (ju'elle sait lui être lioslilos. qi;:

refusent ouvertement de respecter ses droits, et (|ui cher-

chent à briser 1 idiiance établie par la nature niéiiu' dt>

choses entre les intérêts religieux et les intérêts d'ordr.

civil. Au contraire, son devoir est de favoriser (dix q-

ont de saines idées sur les rapports de l'Kglise et di 11
'.

'

et s'efTorcetit de les faire servir par leur accont au lie:

général. » '

(1) Enc'jcl. .So/jipn/iiic Christianae.
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l'"...' suivre .c- „ro«n„n.ne. que leur In.ce un maîtreont hu. or.fe est ...discutable. ,.„s hommes publics ont-nden-b,e„inO„.més. Dans tout pavs bn^^ ^—oc.e es cv.le e, reli,ieuse se touchant de pr"s
jrs.n.ere.s se mêlent e, se eonlonde... assez sou4I-M.se reco,.,.a., cp.e le pouvoir cinl ,st indepe..da,-i-1-lnn..es parfaitement dé,er.ninées e, tracées n-;'"n...tc' .i.- s. ..ature et <io son bn, spécial ..;. maiT

""''l"-';'"'" .""^; nussi, dans le .lon.aine qui h.i jPn>pn;. elle ex.«e le .especl de tous ses droits, afin d ac
;:-l '•''' '-nb„san.e mission ,lo„, la investie son dii^,

'i'"U-=l'M"coredenepasma.clH.,araveu,lesurces
•-'-.. pario,s un peu indécises, on se .•enc.mt.-e'-•--.s. il

y sw,-,i, souvent .les questions com,
;"-!-•"" ;'- intérêts te.npo..els se n,é|.nt'à d'"l-N d ordre reho.eux... moral. Pour les traiter avec
-""'"'•;• '•' l.;s .esou.lre avec équité, il ne sufli, pa |-"-'- I- -.«e.K..s de la politique et d'avoir enC le

p:p n,ater,el de son pavs.iir-q .,,,,.,,, ,,,,;^;^^^^^
''- ''n>..s supe.-,eu.-s de VE^is, a avoir à c.eur di;;- -acr,er. Voilà pourquoi nous recouH.;;.!

'» DEVOIRS DE L ÉCRIVAIN CATHOLIQUE

l'^unu les i.uxiliai.es eliicaces qui aident rKdis.. .'.

-e<.o„ Hre, défendre ses droits^t à :::;;L'^'^„''-'— <'l>nst sur la société, il conv.ent de mentionner

<li Ininiurttile Dei.

i fi '•-fi

"I

t ï
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les écrivains et, |iliis parliculièiemeiil, !es •ourn:ilisles

catiu)li(]ues.

Personne n'ij^nore, en ellel, la plaee prépondérante

que prennent aujourd'liui le livre, la revue, la brocluire

el le journal. Ils sont devenus les principaux scnuiirs

d'idées et, bien souvent, les maîtres incontestés de loiiiiiioii

publique. Sous toutes les formes, nuiis surtout sous la

forme du journul, la presse est la gran le et [)arfois riini-

que éducatrice des multitudes, l^lle pénètre parlout.

s'adresse à toutes les classes et à tous les âges, Iraiti' tous

les sujets, met et lient en éveil tomes les curiosités, il

s'empare peu à peu des esprits (jnelle forme et déioniuii

son gré. Son iniluence est très souvent décisive tt ses

jugements sans appel.

Il n'est ilone pas étonnant que les ennemis de iKj^liM

aient songé à s'emparer d'une arme si puissante et ;i la

faire servir à leurs desseins pervers. Qui niera ijiiiiiu

presse impie et licencieuse soit pour beaucoup (i;iiis la

guerre livréeaujourd'liui à la ri'ligion et à la morale du/ jiki-

sieurspeu|)lesdu vieux monde? (l'est, en eil'el, par les mille

voix de la presse i|ue les erreurs se sont propagées si iioiii-

breiises, si \iie et si loin depuis un siècle; c'est le mauvais

journal (|ui a battu en brèclie, discrédité dans l'opinion

toutes les instilutions religieuses (pie nous avons \ue-.

disparaître; c'est par les journaux el |)ar les roiu;iiis. non

moins (|ue par les pièces de théâtre, que s'est jiréparee la

loi du divorce, vrai lléau de la société moderne; cest

dans les journaux qu'a été nu'uée la campagne contre leiiu-

cation chrétienne de la jeunesse, el ce sont leurs sopiiisniev

cent l'ois répétés (jui ont frayé la voie à l'école neutre

Toutes les mesures de persécution et de haine (pii ont eK

prises, en ces derniers temps, contre l'I'-glise el contre ses

«•uvres, n'auraient jamais été acceptées si la mauvaise

presse n'avait d'avance préjugé et égaré l'opinion publique

A l'heure qu'il est, nos très chers frères, les mauvais our-

naux, dans le monde entier, l'emporlent de beaucoup sur
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les bons pnr le nombre et par riniluence. I., puissance
jnorme de la presse est clone an service He Terreur eon.re
la vmle. de Sa.an contre Jésus-Chris,. Il „e faut pas
<l.s lors, être étonné que les doctrines errone.s et ,ubv..r-
s.ves les nrejugés v. igaires et les opinions „,alsaines
pénètrent partout et se propagent avec une ellnuante rani-
;l'.t- (-e qu. sest passé ailleurs est une leçon pour no re
l-'-H'Pavs. |.o.„ de nous la pensée dapph.iuerà la presse
nuuHl.enne en général ce que nous venons de dire •

n.Vi!
nous devons prévenir le danger. Aussi, sonnnes-noûs côn'
va.ncus que la création, la didusion. le soutien constant
.le journaux ventablenu-n, ca,l.oli,,ues est une ceuvre sou---"H'me"' "t.le. et nous ne craignons pas de dire qu'elle-t de nos jours une absolue nécessité, lu, .,, cela, nous
<To.vo"s rendre la pensée du l>ape Pie .\, qui .lisait, dans
-;

1... a Mgr l-Arcbevèque de Québec. L date du 27

" Ia' Irait caractéristique do notre époque cVst .,uepour tout ce qui regarde les laçons de vi'vre'e, de . :
'

Mr.out.
I laut donc, pour guérir les n.aux .le no, e tenn.sn, oyer des n.ovensqui soient appropries à ses habitudes

<-'st pourquoi aux ..crils .q.posons les écrits; aux erreurs
.-!K>«^es,ae.là.lavéri,é:aupois.,n^

V le .emededes lectures salutaires; aux,journaux dont

jom ,al. .\h.„,e de co,é de semblables nu.vvns. c'es, secondamner
à n'avoir aucune action sur i..p..uple Ce

elM,-ia se montrera juge excellent de son épo.iue qui>nr.meMa vérité da^

^ h ;
" - --vir-ec adresse, zèle e, constance

0. f.i pi esse quotidienne.»

et n!u]
''""^''^^"'^ .journalistes catho,i,p,es sont graves^t "ond,reux. Il serait trop long de les énun.érer .ci'

I

-
•

i
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Au rt'sU', les trois (li-niifis ponlilVs. l'ic l\, I.ron Mil ot

l'ie \ so s(»iil t«xi)rimrs là-clossiis avi' l;inl do lorce . l li,

clarto, t't leurs AcIj's sont si faeili'iiienl areessililes à tous.

(jue nous préférons y renvoyei- tout simplement eeuv i]ui

assunu'nl la nohie etdillieile mission d'eelairer et de ilin:;ir

opinion pul)li(pi(' Ils l rouveront là les averlissciiiints

les conseils et les eneoiiraf'ements <|ui leur sont néeessaiiis

Nous si^iialenius, rependanl. ee (|ui nous parait itn

le trait caraetérisliiiiie île IVcrivain eatliolicpie : la

soumission liliale et rt'spcclueuse à I aiiloiité eeelésiast iitu.

Le \' [ipe et les é\é(]ues soi

verner ^-lise (lel) eu. !

l chargés d'instruire et de ^n

IIeur iiouvoir ne se reuiemi

dans Us sirieles limites de la loi; il s'étend il to'it ti

le el U'iîif;ref^arde la l)oniie iliseipline morale de peiip

Or l'obéissaiiee des lidéles doit se montrer parlm;! >

s'allirme et s'exeree l'autorité lés^ilime des pasteurs. K

man(|uenl <lone a leurs devoirs les écrivains eatlMiiii|i:i.

(|ui, sans résister de Iront à leurs eliels spirituels, t ii'.r.:

vt'Ul eepeiidaiit leurs desseins par de sourdes oppiisili,:;>

et combattent leur autorité en clierchanl, par des lii t .ur

liaDiles, la d iminuer ou à s v soustraire (hk-

ournalistes e athol i(|ii( lit I eon Xlli, se !î\-A\.

dans l'esprit ipie s'ils osent enfreindre ces prt-scriplioi.s

se livrer à leur api)réciation personnelle, soit tu ])reiiis .i:

les (piestions (|ue le Saint-Siège n'a pas ercore iltci.:-.

soit eu blessant l'autorité des évè(|ues et en ..'arrogeaiii u:

autorité (ju'ils ne sauraient avoir, (|u'ils soient hit!) ;

vaincus que c'est c:i vain cpiils ])rétenilent eoiiscr

l'honneur du nom de catholiques et servir les int rits

la très sainte et tits noble cause (|u'ils ont entrijr.s .:

défendre el de nlorilier.

(1) Lettre à l'Arcli. de Tours.
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Nous ajouterons ici celte autre direction si sa«e et si

opportune donnée par Léon XIII dans une .le ses encvcli-
qucs :

^

« Que les journalistes considèrent (,ue lu-uvre de I-.

presse sera, sinon nuisible, du moins fort peu utile à !•,

rtli«,on. s. I accord ne ré«ne pas entre ceux qui tendent
au même but. (.eux ,|ui veulent servir TK^lise utilement
ceux ,|ui «lésirent sincèrement défendre par leurs écrits la
religion catholique doivent con.ballre avec un parlait
accord, et. pour ainsi dire, en rangs serrés. Aussi, ceux-
là l.uaitraient plutôt déclarer la «uerre (p.e la repousser
qui disperseraient leurs lorces par la discorde. .,

''

H"li". que les journalistes catholiques sachent selever
au-,K.ssus des intérêts de partis, chaque lois ,,ue les inlé-
nls (le la religion sont en cause.

Dirigés par des calholup.es sincères. ,lans un esprit
<ie lo, .t <le respectueuse soumission à tous les ensei"ne-
"•cnls .le IKglise. les journaux sont de puissants maîtres
<l^' vente et de vertu. Par la variété et IVlendue de leur
apostolat, ,1s atteignent tous les milieux, poursuivent le
vice et

1
erreur dans toutes leurs voies tortueuses et ius-

'l'i^n, lo„d des obscures retraites où ils cherchent à se
(i-ssimuler. Aux attaques de lennenu ils .lonnenl tout de
smie la réponse qu'on attend et qui déjoue les sophismes.
dissipe les insinuations malveillantes et n.et en leur vraie
i'oMuie les calomniateurs

; sur toutes les questions ,p.i
17'"'^"|.cnt le public et où la passion et Tintérêt lont
Sl.sser tant de ténèbres, ils projettent la sereine lun.iére
qui eda.re I opinion et lui permet de bien s'orienter; ils
e^elllent les énergies, groupent les volontés et remontent

l''s curages en jetant le cri d'alarme et en montrant le
dn-peau qu il faut suivre. Helle et glorieuse mission.
''Hn eapable de tenter le zèle et le dévouen.ent de ceux qui

I.
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ont reçu de Die» (|iH>l(|iu> lalt'iit cl <|ui vciilont le laii

IVuctilitT ; hien (ligiic aussi lïv rect-voir de tout le iitii|._

chrélicn les enroiir:i}'t'nuMils el l'apitiii |irati(|uo tloiil elle a

besoin potir n iissir !

Qu'ils croissenl doiu' el se niulliplienl les journaux

vraiment calholiciiu's. ()i\v partout, dans notre pays, tt

dans toutes les langues, ils exercent leur fécond a|)()stohit

el portent la bonne nouvelle du C.luisl, C'est notre anldit

désir (|ue les fidèles s'y ai>onnenl et les soutiennent lir

toute lacon, (|ue le clergé les encourage el travaille à Imr

dilliision. Il n'y a peut-être pas, à llieure acintllt', d,

moyen j)lus ellicace lie détendre la cité du bien, (pi

poster solidement, sur les remparts dressés par nutn

les vaillantes sentinelles du journalisme calholiipu', »

les aider, par notre conliance et nos secours opportuns.

;> l'aire bonne partie, à épier atlentivement les moiivtiiii iiv

le l'ennemi el à ri|)ousser toutes les attacpies partiis (ii

la cité du mal.

f (),

I'!.

.1.,-

I N'>S PLAIES SOCIALES

Toute société cpii veut faire fleurir en son •^tiii !(>

nueurs chrétiennes doit s'a|)pli(pier à cond)atln le wc--

sous toutes ses formes, à guérir surtout certaines plii^

infectieus"s (pii s'attacpient à i)res(pie tous les cor|>s sotiaux

et y trouvent trop souvent un fertile cbamp de eulture

Notre pays n'a pas échappé à ce danger. I.e vice a pou-v

contre nous son flot envahissant, el, malgré la xigilaïuv

des pasteurs, malgré la foi encore vive de nos [mpulatioiv

il a forcé nos frontières et exerce un peu partout ses rrra-

gcs. Aussi, ne pouvons- nous, nos très chers frèrt s. ftrmirtr

cette lettre, sans jeter un cri d'alarme et voun cunjjrt.-

de veiller, de combattre et de prier.

Il serait trop long de faire ici le douloureux (imon;-

bremenl des fléaux (jui menacent l'inlégrilé de voire ioi tt

la pureté de vos mcrurs ; mais nous devons vous niet;.-ir
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L'ICj'liM' ne ciAv tlonc pas :'i dis rniinlis fliinicri.iii, »

(|u:in*l l'Ilo lîiil .i|)|U'l :i srs iiilanls, cl (|m', lis j^ioujmi !

sous IVtciuInni cli- In iroi\, rllr orf^aiiisr uni' vij;i)uri i>

tMni|Ki^nf coiilii- l'iiii tirs pins iiiminis tir !:i iclif^iMM

tli' la paliif. l'.n cola, flli' itstf liticlf à sdii rtilc it ,i s ^

tiailitii>ns. I.a ^iifiir au lliati ili' ralctiolisun' n iiiinit

l'oiigiiu' nu'' lut' tic nv)lif pa\s. (^)uantl la 'raili tii lU -

tic-vie uicnat;ail de ruiuir ici la ii\ ilisalitm nai^N.)

un liuiiiiiic se dressa (iéiemenl eu lace ties tiali(|ii i .

cu|)idcs, t|u'enci)nia^eail l:ip|)ui plus nu moins :im>u

pouvoir : '\ lui ut)tie |)reuiiei' et illustre iMipii . M
I.aval. Dans le tluel éuiouvaul tpii eut lieu alors, tt •:,:

les adversaires nous apparaissent aujouni'luii itiain» \ y
la pleine lumière tle l'Iiisloire. le beau rôle riste au vr

apolre île la tempérance, (.'est lui ipii lu! le vr:n ji.i!

et le clairvoyant tiiienseiir îles intérêts nialiiiels il ri i'_

tle la colonie.

Héritiers île ce f;ranil évèipie, nous :i\oiis a t.'.

continuer aujourtl hui la croisade tlont il lut ici h !

intrépide. A son eM'm|)le. nous voutlrions ai raelu :

peuple au péril loujouis renaissant tle l'alcoolisuii . N

avons la lerme coiiliaiue ipir nos ellorls ne sriii ;

inutiles. Dt'jà tle très ap|ti i cialiles résultats ont i!

nus, et tt)ut nou.s lait espérer tpi'ils seit)nt durajiii -^

I*rest|ue partout, les autorités ei\iles oui dni;

indispensable concours c! se sont employés a\ic

table sens clirélien à enrayer le Iléau. On ;i -

compris ipi'il lallait atteindre le m;d à sa source. Mii

le commerce îles boissons enivrantes partout on ,

possible, ailleurs c diminuer et le contrôler jiln^ -

ment, et établir une lé};is|alion ipii mette ties

sérieuses au vice et laeilitc aux bons citoyens i

d'écarter i danger et de faire cesser les ilésordn s

Nous félicitons di- i^rand cti'ur tous eeu\ iii,!,

vaille à cette cause tle relevenu'ut social: nous l-

rageons à persévérer dans leurs nobles ellorts, cl .
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Par sociétés secrètes nous entendons toutes les associations

ténébreuses qui se rattachent, plus ou moins directement, ii

la franc-maçonnerie, et (|ui, sous des noms divers, travail-

lent avec une même persistance et une même éner},'ie i\

ruiner le catholicisme dans le monde.
Malgré les condamnations sévères et souvent répétées

des Souverains F'onlifes, ces sectes mallaisanles ont poursuivi

leurs desseins et accompli leur (iiivre néfaste au sein des

nations catholiques. On retrouve leur influence et leur

inspiration dans ces lois de malheur ([ui veulent asservir

l'Eglise et la réduire à l'impuissance ; dans ces doctrines

subversives de l'autorité et de l'ordre public, qui lernuii-

tent au sein des niasses poj iilaires, et qui éclatent de temps

à autre en de sinistres explosions de crimes et d'anarchie;

dans ces complots savamment ourdis et habilement nu-

nés contre la liberté d'enseignement et les droits inalié-

nables des parents et de l'église en matière d'éducation.

« Dans l'espace d'un siècle et demi, dit Léon XIÎl, la scete

des francs-maçons a fait d'incroyables progrès. lùnployanl

à la fois l'audace et la ruse, elle a envahi tous les riinss

de la hiérarchie sociale et commence à prendre, au sein

des Ktats modernes, une i)uissance qui équivaut |)resquc

à la souveraineté. . . On en est venu à ce [loint (piil y ;i

lieu de concevoir pour l'avenir les craintes les iijus

sérieuses, non certes en ce (|ui concerne l'Kglise, dont lis

solides fondements ne sauraient être ébranlés par les t (TorN

des hommes, mais par rapport à la sécurité des lltats, nu

sein desquels sont devenues Iroj» puissantes ou cette sirte

de la franc-maçonnerie ou d'aulrcs associations similaires

(jui se font ses coopératrices et ses satellites. » '

Nous avons la douleur de constater, nos très eiiers

frères, que les sociétés secrètes ont réussi à recruter des

adeptes en notre pays, même dans les rangs de a'iw qui

(1) Encycl. Hiimaniim (jemis.
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prétendent au titre de catholiques Voilà n.
jugeons à propos de rappeler ^cï les ennH '^ ''""' """'^

,.r..o„c.es par V^^^^^co^^^rt'T:Z:r''''
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"••punie el les
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Srandc t éférence nom- L. . r- •
.

''''"'*' ""«-'

«:'H">^..™isj:.i:::,;;;,e;:;f:;;,r ':';'',:;•;;
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droits et tous les lioiiiicurs de l:i vérité, ;i force de rcspirpr

l'atmosphère d'iiuiillérence religieuse créée p;ir celte pcipi-

tiielle conrusion, il finira par en stihir rinfliience n( laslt,

et par perdre lintégrité de sa loi.

A ce premier |)éril s'en ajoiili un autre non iiuiiiK

grave. On ne sait jamais en quelles mains ni sous (|ii(||is

iniluences sont placées ces sociétés neutres. l-.IIes peuvent

sortir un jour ou l'autre de leur prétendue neutnililé. d
mériter la condaïunation de l'Kglise. I/expériencf ncnis

montre (|ue ce n'est pas là une supposition cliinn ri(|iip.

I"",t alors, les catlioli(pu's, (|ui ont commis rim|)ni(l(MUT

d'entrer dans une société ainsi condamiu'e, se tiouvdit

placés dans la pénible alternative de sacrifier les ep;ir;;iu's

(|u'ils lui ont coidiées, ou de renoncer à la pratiipie (i( leur

religion et de luetlre en grand danger leur salut itriiul.

De tristes exemples nous prouvent (pie, en pareil cav,

l)e; iU()U|» de catlioIi(|ues choisissent la pire soliilion t

saciiiienl leurs ànies à leur argent.

\'oil;'i poiiKpioi, nos très cliers iréres, nous jiii^rons h

propos de vous donner ici un solennel aveitisscnu ni, il

de vous répéter ce ipie disait i.éon Mil dans son riu\

cliipie aux évéques des l-",tats-l'nis : « Il laiil liiii, imn

seulement les associations ouvertement eondanuicis |i:ir li

jugenu-nl de l'I'.glise, mais encore celles rpie l'opinion ili>

hommes sages, princi|)alement des ivècpies, si<;ii;ii(

comme suspectes et dangereuses. Mien plus, (I cist m

point très important pour la sau\egarde di- l:i liti. 1*

catholi(|ues doivent s'associer de prélerence à di s cillmh-

(jues, à moins (|ue la nécessité ne les ohlige :i ur

aiifrenuMil. " ' Cette régie si sage vous est Iracie jKir Li

suprême aulorilé de l'i-'-glise. Nous vous conjuions dr !,i

suivre lidelemenl. Vous y trouverez, avec une nu ilKur.

garantie de vos intérêts matériels, la sécurité de \<itii l^:

la paix de vos consciences et les l)énédiclit)ns du lirl

(1) Imu-vcI. Ldiifinniiui Oiriiiii.

',f-*-p iiaiiiR'««»t93«ea»iAS7' f ' isamécjf:^mwm:'c'<iK<^w&Msa
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' ^'1- Arelieve.pu> de .Montréal

;|:-"".l|,,.„.Ar.-|.evè,,ue.l.. Kingston

:
-^^"..Jos.,.„.Arcl.evê.,ue.leHalilax

:
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f Narcisse-Zéphirin, Kvêque de Fembroke

f François-Xavier, Kvèque des Trois-Rivières

f TiMOTiiY, Evoque de Saint-Jean, N.-B.

t Kmii.e, Evêque de Saint-Albert

f Thomas-Francis, Evêque de Chalhain

7 Hermann, Evêque de Nicolet

f Josehh-Alkrei), Evêque de Joliette

7 David-Joseph, Evêque du Sault Sainte-Marie

7 Alexis-Xvstk, Evêque de Saint-Hyacintbe

t William Andrew, Evècjue d'Alexandria

7 Albert, Evêque de Prince-Albert

7 Alexander, Evêque de Victoria

7 F^Mii.E, Evêque d'Ibora, Vie. Apostolique d'Athabaskii

f Gahriel, Evêque d'Adramyte, Vie. Apost. de Mackenzie

•J-
("iL'STAVE, Evêque de Sicca. V. Ap. du Golfe Saint-Laurent

7 Elie-Ank ET, Ev. de C.atenne, V. .V. du Téiniscaininf^ue

7 ZoTigiE, Evêque de Pogla, Aux. de .Montréal

7 Paul-Eugène, Evêque d'Eleutbéropolis, Aux. de Québec

7 (^élestin, Evêque dWrcadiopolis, Coad. d'Athabaska

Emile Hunoz, o. m. i.. Préfet Apostolique du Yukon
John Wk'.ch, o. m. i., Adni. de Vancouver, sede naainte

Jos.-Onésime HoiTiiiER, Adiu. d'Ottawa, sede ixicanle

Jos.-Edouard Meunier, .\din. de London, sede t'ucutite

'1

-
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MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
1" NoxvAST IN tii,:Ati.k „e .„ontim;ai.

f Archcvr'oln- ilo Montmil,
I If 1

1 iiovfiiibro 1!J()!».

AUX CATHOLIQUES DE MONTREAL

N'is tlT^ rlli'fs iViTt'iM't's,

N-.^ non, voyons ..m-o,vu„H 10,. .....é devons parler d»
luMln-, .!;•;'

'V""-""^'-- - Kanl.. ..onuv ses sodn.fons p.,-
IM'". I.iiitcivt ,1h la i„(,rale IVxi-...

N-'-nu..,ls,nnosonlonnan,v.;,'a.>é.,
1,, ,„,„„,., ,,.,^^^„

''•"T\''"'

'-"^"von. dn pnM.dre .on.re plns>n,rs I.mk de
!-'•••'• --nhle.H ouhliés d'un ......ain non,l„v. Nous n.. nons
l''>^' rt.ii- [M. de vous les rappeler.

^|y-l-h,nes„.o,s,onannon,a.,nne.,r,,lan>.suson.l.eà-

7;'''''''''^-''''-^''''-'''-'''--'y.^.n'.rune,,.uue
''""""'•"'""•''•"''" '""""J-vu.. ()n alla,,, .h.i,,

2;;:''-:M.lnsre„.u,,uaid,.dn,épeH..nefran,a,s,
u.a.s

'"" '"''" '-"-'ne ou ns,,uee ne ..,.,,, ,,.„„, ,^,„.,,,

::,;,;""•" ^' i.Hm,,|..„nep,u.eurs elLnU e.J„„s
,:

'^''''-'•--'••'^'•.-•ln,rsouser,p,.on r.Un.pr.se
ll> 'opéraient voir « îvalw.'v !^'!

'""''•'•l'I'li^'-'tine honnêtes parmi nous.

'!e>:r ,! avuir de
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Nos recommaiidalioiis et nos avis n'oiil pas inaiii]iié à u]i'<-

sieiirs les direcleiirs, el ils nous rendront le lénioignagi' (|iii'

nous les avons acconipagnés de toute la bienveillance possililn.

Nous désirions ne pas voir se répéter les malheureux in.'idi'uls

des années dernières. Mais nous avons dit en iriènie temps qiit^.

gardien des bonnes mœurs dans cette ville et ce diocèse, nous

ne tolérerions pas des drames qui pourraient devenir des Icroiis

de perversion.

Nous aussi noi's avons ve(^n des promesses solennelles cl quH

non s avons cru sincères.

Mais ces engagements d'honneur n'ont pas lar.ié ;\ rliv

violés.

A la siiite de plaintes ipii nous lurent adressées et qui élaii'ii!

parfaitement fondées, nous avons réitéré nos averlissciiieiiis

par écrit. On n'en Ht aucun cas, el à notre retour du Oimili'

Plénier de Québec, nous pûmes cousialer ijue dans iilusifiiis

familles on était désolé el scandalise.

Nous avons voulu alors nous rendre compte des cliosis par

nous-mème, et nous nous sommes imposé la péuiiilc làdi''

d'examiner les pièces françaises données depuis (|iii'|(|ur's

semaines à YAcadémie de MttKVjue.

Nous avons vu bien vite combien étaient justes les arciisa-

lions portées (levant nous. Nous n'hésitons pas à déilarei' os

pièces déshounètes el dangereuses, malgré l'apprécLitioii i|nVii

ont pu faiic des écrivains au sens religieux el uioi.il lus

affaibli.

KUes familiariseul falalemenl ceux et celles(iui lesi'iili'iidi'iiî

avec le mal. La mariage n'est plus l'auguste sacreimiit ilon:

l'Kglise a, de tout Icmps, proclamé l'unité et rindiss(ilui)ililf.

La passion s'y étale sans vergogne. L'aduilèrtï n'e-l iilii< n"

crime qui doil inspirer l'horreur. Il semble entrer conuii>' nii"

rellement dans la vie sociale. C'est pour ainsi dire un siniés.

une ïiclùire donl il est permis de se glorifier, il fait i. ïani Jr

irMjimaiapssîiwr
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loulrs ..-s pro.lnr.ions et en devient le ll.ùne olili.atoire [ .s-m. se déroulent avec nn art pe.lide, pleines de sous oulru
d„s hahde,nent sonlignés, d'aventures galantes, de p.ovoeations
au ....... Vo.là tout ce que nous y avons trouvé ave.. c,el
.lues pla.san enes de mauvais goût su,- des ....oses quenotr foi
>. no e p.ete vénèrent. Tous les mauvais instincts e la natuV
y
.ont révèles Qu'on le veuille ou non, quelque âge que Z

a., es qu on fréquente ce théâtre, on est à l'école d^ péché
.en, nos très chers frères, est-ce qu'un tel sca.'dale "va

p'tabln- en permanence dans la Cité .le Marie ! Non, vous ne1-ouflnrezpas. Que les acteurs et h. a..tri,.es venus d'Kuro
Po;'!' '"•"- leur talent au servi., d'une telle ...uvre, sa,
q"snesontpasi..idans,emi.i..„q..h,.,,,,,,,^

,,
..o,.s leur que le dogm.Ma loi divine, la cous.-ie.

, ,,, n,„i;j«ale l'amour sin..ère et dévoué du h.y., don.s.iq,-pas chez .>onsd. vains mots, et disons leur dans Jferte de .-atholiques et de Canadiens : H..spec,e.nous
-Nous savons qu'il, n'oseraient jan.ais pronon..er sur la scène--.s qui insulteraient

à notre patriotisme ou an
-'; -"--^le

;
eh hien, qu'ils n'insultent pas non s .

eMs^MKii,.m..nts de l'Kvangile et d.> l'I'. i;

""l""^'i"^

»-..e no. .,.„,,,,;„„,;.: ::;;;;;;;;-;;-;
"oliHorce et notre bonln-ur.

J|'-.npo,ae que par ..ond..s..ndan,-e..nv..rs nu auditoire
''"" '^^•"•"'on n'est pas en,-o.e, dit ou. ass... avunée eu

;7-^--ran.•he,,.Klà.desmo,se.,lesX ::l:
-'--"'"'baient une parlie de leur tr,.,esn,. es

"

-";ja.sesenellesm.m..s;.uh.s,aUau,si;J:
:

-P-opage: nous, nous .levons les ..ondanu.er. S',,...!

-^.jourdlnu sans ces i„,ng„eshou,e,.s..s... démo-e>,
.1

faudrait souhaiter que le .héâ.re disparu, ,,..„ver™.. honu.nes ne manquent pas; nous Réprouvons .;'i"'P''Mw.Mt entraîner la perte des âm.-s.

1.
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l-.i ;,'i,iihlr niassf do la population est avec iious, nous le

savons. Mais nous savons aussi, hélas ! (iinî des parciils soi-

ilisaiil cliirliciis et inèiiie des j"'nnes lilli's du meilleur iiiDiuie

n'ont lias craint d'aller à ces spectacles inconvenants. L.Mir

lionne foi iv.iii elle ele sniprise ? Noos voulons le croire; mais

nous es[iei-ons iju ils n'y retourneront plus.

Nous le disons hien liant : la place d'une femme et d'une

ji'Ui'e li le vertueuse n'est [las là.

Nous demandons à nos vaillantes mères île famille de iioii*

prêter main forte, dose lii;uer t.'usemble contre ce lléau. et il m'

tartlera pas à disparaître. KUes ne pourraient, dans le nioiiiciil.

se consairer à une (l'i'vre plus belle et plus utile.

Nous venons, nos très cliers frères, de vous trai'er à luiis

votre devoir, l'I nous avons la ferme con(iane(.> ciue vous l'oli

se!v«re/. l'ai dé loiieant solciinellement un théâtre (|ue imiis

eslimons èire un [léril pour les moMirs. nous nous simiims

aei|ui!le de noire (ddi^aliou de pi-eiiiier [lasteur. C'est ;iii udih

d" la eoiiseience i|n( •- vous avons parle, ipie vulir loii-

siieiiii' lie catholii|iie nous ré[)onile.

"t" l'AUL, AlUll. I)K .MoNTItKAI..

I;

I
'

r ;
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DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU

CLBHaÉ DE SON DIOCÈSE

f Archevêché de Montréal,
( le 27 décembre 1909.

I - Lf Cougtes eucharistique inteinatioruil.

II - Rapports des paroisses. - Statistiques .les conversions.

III — Prédication pour 1910.

.il

«
.

Me.s chers collaborateu rs,

ly. C(.N-.;l!K.s Kl. MAFMsrr.^rK I\TEKNATI..X.U.

I-'année l-iK, dans laquelle nous allons bientôt entrer sera
P- "">- une année de bénédictions et de grâces : ce sera
l'i'".e(. <,ue nous pouvons appeler eucharistique.

<'"-»ejovou.s lai déjà annoncé, du 7 au II septembre
P-ch,u„ se tiendra à Montréal le XXIe Congrès eucharistique
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international. Portons nos pensées vers cet événement si

solennel, et si honorable pour nous. De pnrtout nous arrive

l'expression des plu.s encourageantes sympathies. I^es divers

comités, inaugurés officiellement dans notre cathédrale le soir

<Ie lu fête de l'Immaculée- Conception, se sont mis activement

à l'œuvre. L'harmonie la plus parfaite règne dans le peuple

comme dans le clergé ; le même désir est dans tous les cteurs :

préparer le plus éclatant triomphe au Dieu de l'Euchari-stic.

Les évêques du Canada ont bien voulu, à m'\ demande, cons-

tituer dans leurs diocèses des comités spéciaux chargés de

s'entendre et de travailler de concert avec le comité de Mont-

réal.

L'épiscopat des Ktats-Unis s'unit à ncus et nous donne des

témoignages de bienveillance dont je suis profondément tou-

ché. Il prend admirablement à cœur ces démonstrations de

foi, les premières de ce genre (|ui aur> .

': lieu sur la terre

d'Amérique, et semble vouloir en faire œuvre. Des congrès

et des fêtes auxquels quelques-uns dt ses membres vénérés

avaient songé ont été remis à plus tard, pour lai.sser le chiiinp

absolument libre au Congrès de notre ville et favoriser .«on

succès.

Nous avons donc lieu de remercier Dieu, et c'est sur son

secours que je compte pour mener à bonne tin une entreprise

. int je n'ignore pas les nombreuses ditliculté.s. Prions, mes

chers collaborateurs, fai.sons prier les fidèles et surtout les

petits enfants. Les supplications de ces âmes pures w sau-

raient man(|Uer d'être exaucées.

^w^ l'-
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Vous vous rappellerez ce qui a été prescrit dans le
mandement du 25 août dernier.

A partir du 1er janvier jusqu'au 12 septembre H>10 tous
les prêtres réciteront à la messe, le jour où la rubrique le p.r.
"...t, rorai.son du Saint-8acrement, .sans omettre cependant
lorai.son pour le Souverain Fontife.

•rautorise.tous les dimanche.s,I'espo.sition du Saint-Sacrement
J-s les églises et les chapelles du diocèse où il est con.servé
Cette exposition pourra se faire après la «rand n.esse ou I.
messe principale, et se terminera à l'heure que vous ju^ere. 1.
plus convenable par la bénédiction solennelle.

•' mvite les religieux et les religieuses, les Hdèles, les élèves
de nos maisons d'éducation à multiplier leurs visite.s auprès
u tabernacle, et à s'approcher aus.si souvent que possible de

la .S.iinte Table.

Veuillez .Mettre dans votre bréviaire, pour la réciter tous les
.l'H>rs, et iaites réciter autour de vous la prière suivante pour
la réussite du Congrès :

I

"-'ésu.
à qui l'amour de votre Ceur a inspiré de nous

;'"ner I Luchanstie. daigne, couronner d'un plein succès le-..vs Luehanstique de Montréal
: in.spirez.en les travaux

'-•-"t.ons et les vœux
: enHamme. toutes les âmes de--t.on,.t d'amour pour votre divin Sacr...„ent, et 1

- au ceur de tous 'es Hdèles un désir toujours plus ardent
P-ur 1,1 .«ttinte ('oiamunion ".

Naturellement un Congrès comn>e celui-là va occasionner
des ..ais considérable.. Des hôtes distingués nous viendront

' -ri

1^ .:
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f]e p 1. 1 . -t. Nous devrons les recevoir dignement, notre Imn-

n-ur uati< aal y est enjjagé.

i . ; 1 jr ous ai écrit d' que j'attends de vos fabriques i-t df

"I pa»')is^r8, et je ooirpte sur votre zè'' «acerdi-tal pour sti-

jiinlt r Iti.j .'énérœité. Je fais aujourd'liiu appel à toutes les

•i: .e- catli(li((i.i ^. i' i;'en est pas une, j'en suis sûr, dans ce

ii(. "",(», nui ic vou- ira concourir aux fêtes liiagiiifiques qm-

no r, prépai >i ^. I^es riches donneront proportionnel K'iinnt

à leu! . mujtiîs ; .-eux qui n'ont pas de fortune donneront au

nmins leur oWole <iui ne sera pas moins a<,'réable au conir île

i)ieu. Le diocèse de Montréal, en toutes circonstances, a ni.n.

tié sa i,'rande foi et sa libéralité II aéra heureux d'en doninr

une nouvelle preuve au monde qui a les yeux tournés rs

lui. Aujourd'hui ce n'est pas poiu- les pauvres, Its nif-niLns

souffrants de Jésus-Christ quf je demande, c'est pour .ié^iis-

<,'hrist lui-même. Notre Roi vient à nous, .sachons lui faite un»-

réception vraiment royale.

Mgr le déléfîué apostoliqti'' termine ainsi une tn- "Ile

lettre qu il m'écrivait ces jours derniers et j'aime à eronv .nu-

son espoir ne st ra pas dé(;u : il e.st aussi le mien .l'ai pi. inf

confiance que le prochain ('on<îrès eucharistique, jim - >ii

développement et sa magniticence, sera digne de la fui, non

seulement des fidèles du Canada, mais encore de toutes les

autres nations de rAméri(jUe, et par-dessus tout, des eatlmli-

•jues de Ville-Marie, la vil!.- de Celle qui fut la plu- aiiiian! ,

la plus sublime, la plus parfaite adoratrice «le l'Kuchai:

de Marie, Mère de Jésus ".
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r>ù Intention d« Codifier les fonnules à rempli, .ourdon-
n...

!
^tat de. ,>arois.e. Cette unnéo. Je me borne à demander

a n,...ieurs le. curés de fouroir d.-s .tat..ti,ues les plus pro-
ns..s possihleH sur la ,.nulano. et les .We. de i.-ur p„.oi«.e
|;t aus. sur les ron.er.lon. . eatholi...,. q^. y on, été
faites depuis deux ans.

^
^n. I,. chiffre lo la population on voua bien tenir con.pte

-n s..„i .„.eot des tidèles, mais encore de. prêtres dos „ IL
Jî-e-^. religieuses et autres personnes vivant dans les
'"'nuuauutés de la paroisse. II ne faudra pas non plus ouMier
1- eathol.,ues .iemeurant ehez les prote.stants ians le. ,telsN pension-s, etc. . .

^Hn de simplitier le. cho. . je prie les s.péri. s d-s .nst^
tuts rel,.ieu.K d'envoyer sans retard au curé de 1. ., j,..roiss.

•" "" état détaillé des ditférent.s pers ,„„es v.van ., .s le
--on: prêtres, .e, ieu. .li^ieuse. noviee- -ervit, .r.
servante, ou autres vivant dan. n.an... pe .n^nte dans
' '-.Sun, ou y ayant quasi-domicile c un les p.-nsion-

-esdans...eolle,.-.,esco,aents...,,.
. ,bre ues écoles.

C'-ne,e. conv.nts dont ,1s sont ei.nr. I^u. la paroisse, des
n-tres „ „,,.,resses et des élèves .e chn^u. rnanon : 'Ao des
'en.sen,'neiuents prêt s sur )p« /.„».> .;

I
et s sur les conve ^orm q,„ ont e te faites

Cliez euv d'I"-- !r- an-- ••.!J.I..
. îc- anrirt:s ;;rj;,-> et I !*..;».

'r
' "'^'

"'r'"^
'"'"''"^"^ ^'" - ^'^ a chacun ceque j. ,.ijr demande.
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Messieurs les curés devront faire parvenir à la chancellerie

avant la fin de janvier prochain ces statistiques et aussi les

rapports qu'ils auront re(;us des différentes cominunaut<'s

religieuses de leur paroisse.

III

PKKDirAïloN P«»UK 1J)1()

L'Apologétique fera le sujet principal de la prédication de

l'an prochain, .le vous envoie aujourd'hui les sujets des ser-

mons, avec des ])lans que vous n'êtes pas tenus de suivre, mais

qui pourront vous être utiles. Ces sujets sont au nombre de

quinze seulement. Cela laissera plusieurs dimanches libres

que vous voudrez bien employer à parler du Très-Saint-Sacre-

ment, de l'augustf sacrifice de la messe, de la communion fré-

quente, de l'action de j^râces après la communion, en vue ilu

Congrès eucharistique.

Vous de tarderez pas à recevoir la Lettre pastorale des

Pères du premier Concile plénier de Québec. Cette lettre

traite dea devoirs du catholique dans la vie privée, U vit-

domestique et la vie sociale. Vous la lirez par parties à \os

fidèles, et en fen z les couimental re.s (jue vous jii;,'i icz

opportuns.

Agréez, chers collaborateurs, avec mes meilleurs vous \)<>\\r

l'année nouvelle, l'assurance de mes très affectueux sentiiii' iits

en Notre-Seigneur.

+ PAUL, Ali'MI PK MiiNTIil !
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SUJETS DES SEEMONS POUR L'ANNEE 1910

f

• ?

APOLOGÉTIQUE

I. — DiKr. Son kxisthmk

/'n/,7rs .- 1. I.'affirmation du }renre humain
;

-. Le monde visible
: mouvement, nature, nu-rvcilles

(Voir l'Y-nclon, TniiU- de rcxislcu, ./r Dieu.)

'«. Le monde des âmes : ordre iiu.ral ou devoir
; aspi-

rations versTinfuii. (N'oir Farj^es. hhr ,/.- lh\„ .

Sertillanj,'es, Soincvs d,' la cnminc- ru /)ù„.
)

IL — Lamk III maive

Sa ,„l„r,.- 1. Spiritualité : vie intellectuelle et volontaire
;

l.'. Immortalité
: Persuasion du j,'enre Inimain

;

Ne porte en soi aucun principe de corruption.

(\'oir Devivier. S. |., l'ours d\ip„loir,ti,,u,-

chrctieum'.
)

;i. Objection
: Quand on est mort, tout est nu>rt.

(Voir Gibier, Oh/W/ions ,;>ufn' ht n'Iitri,,,,, pre-

mière série.
)

'\
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III. NÉiEssrrk n'ixK rei.ii.iox

I. La relif^ion esi avant toin le droit île Dieu ;

J. La religion est le besoin de l'iioninie ;

."!. La conscience luiinaine est natiirellenieiit relitjieisc : liwn

de l'histoire ; témoij^^naj^L du s^'énie. (\'oir liondal, />ii

spiritiiiilisiiif nu r/iristiaiiùnu-. )

IV. IvrENPI K ni' HKVOIK KKMi.IKIX

1. Culte extérieur : il ne suflit pas de rendre à l>ien un .ulio

intérieur et secret ;

1'. Relif,'ion diiinesti*.)ue ;

.>. Culte social : Devoir imprescriplible et intérêt prinu'iJial.

(Voir (iondal, déjà cité.)

\' La KKi iiKKi )ii. HE i.\ Kii.u.ioN- \ r KirAiîi.i:

1. Indifférence absolue : De ceux i.|ui ne posent pas la i|iKslio i

relijjfieuse. (\'o:i î.anieiniais, /h f indiffrrrnuni iniiiiri

n/ii;iiiisr. )

_'. hulifférence ielali\e : Toutes les relii;lons >ont -elles év;.iK lUi!

vraies ou éj,'alenient lausses y (\'oir viibier. ()/>/ii fi "•i

.'!. Nécessité d'une enquête au sujet iriine affaire "-^ ^i.nv

(\'oir tiondal, déjà cité.)

m^:n

' jf' ' i«i' OTf*ffla'-.e3^'=
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VI. D E I..\ KELUîlO.V RKVHLI

i. \at lire : C'aractc re îNiirnaturel

l'ossibilité
: Du côté de Dieu et d

Nécessité
: absolue et relative. (\

u cùté de i'iiomme

Il II tiiitrinr : Foi cf

oir Moiisahré, lutrodiutùm

ff ruisiiii.
)

Ml. - n I RATIOWI.ISMK II "I-: sKs i:kkk I Rs

I.I.' iMliviiial

lie la rais

U ! \ olume)

I atioiiali

"sme e>>.aj,'ère la puissance

^'•1. (\-oir Motisah

indi\ iduelle et pral lijue

ré. luinulnetil Il lin ilil'iriiif,

sme exai^er

lisou. (\'oir liidi

I autorité puhlic|ae et doctrinale

l'r. (.ihjii fions : /,

./(' .-"/.v ,/ '///< (V ,///,/,' loinpniuis

' "' I l'iiis i/nr II- y/,

\"!l MCMs DK I. \ IM\ INiri DI- I.A Kl:i It'ION Kl.\ l-l.i.K.

I- MIK.\ll.i:s

allure cl possibilité des miracles

' i''i)s|.itation et du d

M.Misahré déjà cit

iscernemenl des mi

>••. et opuscule- daiisjacoll

racles
; |

\'

ecliiin Si ici

r, iioiiin.
I

'nr.iuoi nV.a-t-il plus de miracles:- (\

•''/'-< //;>//:

oir(;ibier, Obj\i/io,n

A'"'»: prenuere série, pa-e 177 ; |{

'fi 1.0unii\

ertrin. Mira-

it

'I

[

li

iAirf^^JliÉta
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IX. - Su-.m:s de i.a pivinith iw. la kei.k.ion révélée {sui/i\.

II. PROl'HIvTlES

1. Nature et possibilité de la prophétie ;

-'. De l'action de Dieu dans la mission prophétique ;

.!. \';ileur probante de la prophétie.

X. - DV. I.A KKVKI.AIION MOSAÏlJl K

I. Ce ijU.- v'est i|ue le pentaleuque ;

J. Authenticité : Preuves intrinsqèues et extrinsèques ;

.>. X'éracité : Moise n'est pas trompé et n'est pas troinpem ;

t. Intéi^rilé : l'n tel livre n'a pu être altéré par personne.

(\'oir l-"ra\ ssirunis.
)

\l. Hk i..\ i<i;\ i;i.Aru>\ i iiKKriKNNi;. I.i: .soi \i \i

ri;sTAMi:\r

I. le i.|ue c'est ijuc le nouveau Testament.

-'. .Xuthenticité, véracité, intéj^rilé.

\ll. l'Ki:r\i:s m.; i.a i)i\i\iri-; im-: Ji.si s-C"iihis i

I. Les miracles opérés par Jésus-Christ ;

J. I.a résurrection de Jésus-Christ. (Voir llihier, Jcsiis-Chii^t

cf son nviiviv, 1er volume.)

ri' !<»
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XIII. - f.'ACCOMmssEMKVr nES ..KOPM.^T.Es y., COXCTRXHXT
I.A ITKSONMC KT ..A MISSION .>K J KSI s-f..K,s r

I llmmiération de quelques prophéties
;

: Réalisation des prophéties messianiques. (Xoir Hevivier.
déjà jité.)

XIV

' ''^^^^'"PH.semen, des prophéties faites par Jésus-Christ
iLii-niênie

;

' l-os n.irades des apôtres et des disciples de Jésus-Christ
;

:> (propagation et la conservation miraculeuses de la relijri

de Jésus-Christ.

hmk

^mm
; I

on

XV

l-c -emoif^na^o des martyrs. (X'oir Monsabre. le voUmie de
I liitioiluctio)! an lidgim:)

'.- fruits merveilleux produits par le christianisme. (\oir
(<\hwr, V/itr/isc et son oenvrc).

•" - Vu,u vou.lnz l,i.„ lir,. ,.t r,.,„nM„t..v .„ cl,air. la ,,arti,. de
"•"' -'-lain. ,ui a „ait au Co,„n. ,.„ol,ari-ti,,„o. Vous pourrez
'

'^ "" '""'''•'' > "•""^-
' '" -'J"t '•''.- i.awvssante instruction

.jhJi iJ
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Mon i.hi.r mon siL'iir,

ArcIicvctlio lie .Mont rcil

le l'J janvier l!)I(i

LeC

Mont

on'Tos lùiclchanstiinie tjui aura lieu th U)s Cl

réal, est une j,'ràce et un h

|uel(.| ues mois.

prclrcs, devons apprécier plus que p
pouvons douter,

tout ruuie pa\s.

onneur i.|iie nous,

ersonne. il set

t-'\ei.|ues et

il, nous n'en
une source de bénédictions abond, Ultt pour

M.i

dùrM

comme je l'ai dit, il occasionnera de
es, et l'ai fait appel à I;

lepenses consi

mon Uiocese. I

;eiierosite de tous les fidc

es reponses les plus encou ant
VLiit deja. et nous ne tard

Os nous arri-

ik-s liste

erons p.is à corn

Je souscriptions
: souscripti

mencer la publicatior

.1--0CI, ions et des individus.

ons des paroisses, de

.lut l.|ll e le cier; lionne l'ex emnie.
p.irni: nous, et nous no

y a la toi, le d

\ a pas de I ortiuie
Us en estutions heureux et tiers

evouement, l'anvun- du Mait

mais il

.t t;lorilier : cela

re que nous wnil

suHil. Ou
Jovoir d'apporter, selon ses modestes

chacim se tasse tlonc un

ressouices.
!ion a une si hell

sa contribu-
i' ii'uv re.

,K' vous prie d'envover \ litre l'rande le |i

le chanoine Martin, président du

plus tôt possibli

l'omit é di
' t ont.

in nom de \ot

li iiances pour

re-Seii'neur lui-

a\aMc io votre précieux concours, et

même je vous remerci

je vous réitère 1'

iiie lie mes sentiments bien dévo ues.

t l'Al-L. vKm. IlE .Mo.VTRliAl

«ff<V»vî,

î :.';
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MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AUX

"IDÈLES DE LA ?ILLE DE iOWREAL

AL- SCJET

DES PROCHAINES ELECTIONS MUNICIPALES

Xos très chers frères,

( Archevêché de Montréal,
( '« 21 janvier 1910.

l»u, a„... dao, q„el,|„e, j„„r, à remplir „„ d. v« pl„,

»™, cl,ar„é, dad,„i„i,,.rer le, affaire, do notre ville, c. 1,»'-v„„, demander „e„„„p,,r,e devoir .elo„ le. dictj
.l-.tro^con.,e„ce et en conformité avee tonte, le, loi. de

J.™
évé„e„,e„„ de ce, dero.er, .emp, exi.-ent, ce „„„.

-«'Je ,ne non, von, donnion, nne direction ,péeiale en cette
^rav." circonstance.

Nous aurons, aa ,nois ,1. «eptemhro prochain, !e Congrès
tuclianst,,u. International dont nous vous avons parlé p^lus
"«no fo,s. et pour lequel on montre partout le plus touchant

1
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enthousiasme. Au point de v ue national, comme au point de

vue relif,'ieux, ce sera, assurément, uu.- démur ; ration d une

portée immense. Nous pouvons dire que le mOii.ie cittholi(|iii'

a le» rejfard.s tournés vei -^ n.^ua on ce moment. Il faut (|ue

tous k.s cœurs .soient unis dans la foi et la charité. Pour nous,

nous n'avons pas à intervenir dans le choix des candidats,

mais puisque ce Congrès Eucharistique i.-»i pris en considéra-

tion par tous dans l'élection à la mairie, — les protestants . ux-

nièmes l'ont prouvé par un ncte qui les honore, — nous <lécla-

rons (|ue nous verrions avec peine la lutte se faire sur une

question de race ou de nationalité. Nous espérons que ciin ii-

dats et électeurs verront les choses de plus haut.

Quant au lîureau de contrôle et au Conseil municipal, il wt

essentiel qu'ils soient composés de citoyens intègres, dune

prohiJ'ité reconnue et d'une conduite morale au-des.su.s de tout

soupv'on II nous faut de.s hommes désintéressés, inacctssihKs

à toute tentation de corruption, des hommes courai,'- ux (jui

sachent faire respecter les lois protectricts de la niuralit»'

puMiciue.

En outre, il y a parmi nous, inutile de nous le (iis.sjniulcr

des disciples dtï .sectes condamnées par l'Église. S'ils ne s'atii-

chent point puldiquemcnt, ils n'en sont pas moins à l'iiuvrc

Leurs écrits, leurs di.scours et leurs agis,sements divers nous

révèlent l'esprit qui les anime et le but (ju'ils poursuivent. IN

voudraient transporter au sein de nos populations croyante*

les scandales et les di.ssensions religieuses de l'Europe. Ils ii'

sont pas légiun. grâce à Dieu, mais ils déploient une énci).'ie

inlassalde et ils s'efforcent de pénétrer partout. Ce -sont (if*

ennemis dangereux contre lesquels vous devez être eu garde.

Si de tels citoyens, membres des loges mai,onniques, ou tavo-

risant les adeptes des loges venaient solliciter votre surtrage,

^OBf^M^J'^^l^ll^Wrf^ÊKif^^l
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vot:otre conscience de catholiques vous i, ait une obligation -le
le leur refuser inipitoval.lernont

La croi«.do u,.tiai;ooli,u. .se ,„ ,.snit au n.ili.-u d- no.
V les et e nos eampag.. ., .t vou.s ^. ,es consolants résul-
tat. ,,u. le a à.jk produits. L« „,„... ,,.. ,^ ...tavecnou.
Le-s tunnlles. par nnilier.s, no.s re,„e,ci..„t de nos efi .,s pour
^.re ^,„er chez el... r^eono.nie, la ...té et le bonheur. Ine
Kue de Huo. Généreux truv.,,ledunc,.nnu,„ acc< d . .c

!o cier,e, pour cette cause pu. ioti,ue et n„ .aJe. L. ... sures
rt-lcriiiatrice.s ou'- nnim uivi i . i .

"i "UU.S ttvo. . i'-'niandees .I-ins Tint ..vt duU.U mènerai vou. ..nt connue. . '. s ,n^ .u,,,„ , ,, ,, ^,^^ ,.„^
-t votre s>-n.path.e entière. Nous en a .. ou la p.vuve danJ
.aoul^,able assemblée du Monun.ent .National lu ™oi.s 1.

.•fceinbre dernit-r.

Wen no. trè.s chers frère.s. ne rester pas inar-tifs, aidex-
"ou.^ ...entrez hunou, ,ui vou.. .nin.e p,,,„. votre ville et

' I-y^ t est le te.nps dexc.cer aut, ur de vou.s une
'"«^- - pu,s.sante et salutaire. Qn,- ^ ~ cand..|at3 connaissent
vos..nt.n.ents, vos dési., votre volonté forn.ello. .Au Conseil
'lieront vos représentants

: „> envoyez ,ue des l.o.nn.es auxpnMcpes sûrs et dont la conduite , J.
"'"esaux

^""'J'i'tc
I; >H-e vous p.Miuet decumptrr sur fux comme sur .1,. v-iii .

tcn,pérance.
'"^''^ '^''"'"P""^ •'*-' '*

Nous espen,ns, nos t.és chers .V.res, ,,ue vous saure. voter
- honn„es l.bres et indépendant.s, d après vos conviction, et
«e on ^...prendrez toute la honte de ce trafic v.-.al dont

'- eiec ,.
.,.., i.élas

: ont été trop souvent entachées

^^^^^_^^^^^^-^des^relounesnecessa.res et de grandes vertus

t f--
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Il y a, dans Montréal, plu.xieurs milliers de fuintnes ((ui imt

le droit de voter aux élections municipales. Elles; savent, elles

plus que bien d'autres, les maux causés au foyer familial par

l'alcoolisme. Qu'elles travaillent donc avec nous en usant lie

leur droit, et en dirigeant sagement leur vote vers les amis

sincères de la tempérance.

Nous vous demandons à tous, nos très chers frère.-*, d'agir

en citoyens et en catholiques zélés, car, dans les électiono qui

vont avoir lieu, vous avez, n'en doutez pas, à protéger en

même temps que des intérêts matériels et Hnanciers des inté-

rêts religieux et moraux.

"t"
l'Al'L. AHCII l>K .M<iMI{|

. î.

CV-tîc Iiiirc- ili'vru i-ltv liu- iliiiiaiiclit- jpiiHiiain, ;i liiuir- li

li-> i-(,'li-i> i-l rlia|i('lle> |iul)lii|m'> ilc ..Idiitnal

...|,4i,.
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HIS GRACE THE ARCHBISHOP OF MONTREAL
ON THE COMINU MUNICIPAI. ELECTIONS

( Aiclil.isliopN Houce
I Muntieal, iMst January, litK».

l'early J!flovu<J Hretlireii,

I" •' tew .iay« you .hall I... ealie.J ,;,,,. tu .Ji^),ar«e
one ..t tlu, mo^t i.aporunt ..r your civic dutie., tl.e élection of
tl- A,hni„ist,aU.rs ,.f the City's aHUi... Th.- p„rport of thi.
l'tt. .s t., ur^fe upon you the neccssity uf .loinj. your duty
*" coiisfience an i Jionor dictate.

''"' "^'^"••'••"'^- of the past f..v .nonths prompt Vs to ^ive
^1--' 'ii-'Ctions a. t., 1.,... yo,. .,„„,, ,,, ^,„,^,. ^^^
ClIClIli^l.ltiCfs.

".. Internufonal Kuoharistic Co,..,.ess aU-ut whieh , ,,avc
'f"-!-^-toyou.,fU.. willl. hel.l.l.e.v next Nepten,.
'" ""'"^•'"--"i<'.asan.us.don «Il si..,, .s n.ost con-
"'"" ""''^'•''

'-'^ --'--' -"!« religions point ..F vi..vv
'" '•"'"•'•^ ^^ '''•'• -"-'^'«'••W':.' lK.nn. h, FaithHM.I

''''""^-''""^'-'^'i'.united It.sn.,tr...r.t...nt..,W

->-..
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in the choice of candidates. As the Eucharistie CoDi;iess,

however, is apparently one of the planks of the cominj;

élections. — Non-Catholics them-selves hâve proved that sucli

is the case by an act which does them honor - We .kcliire

that it would grieve Us very rauch were the Mayoraltv U)

be contested on racial or national grounds. We trust tliat

( andidates and Electors alike shall view the matter from u

loftier standpoint.

The membera of the Board cl Control and of the Municipal

Council .should be upright Citizons, gentlemen whose hunesty

and moral lives are above suspicion. We want disintii. sted

mon. proof against ail corrupt practiccs, men of courage whn

will see that the laws of public morality are enforced.

It is useless to deny the fact that there are amuncr^t us

followerH of sects condemnod by the Church. If they .lo imt

corne out »M)Idly and assert their principles they an- fiir Imm

being idliv Their writings and apeeehes a,s well h- tlioir

tactios arc nu indication of their spirit and aims.

Their ambition is to transplant over lier»', amidst our «loi!-

fraring p.-ople, tlic «candals and religions dissensimiN of

Europe. Numerically they are not .strong, thank (Jod They

ar.- ptTsi.stent in their energentic cflurts and are Icav-iii.' no-

tbing undone in order to attain their ends.

They art- dangerons ennemies, and we warn you t.. U' od

yonr guard against tlu-m.

If ><ucl Citizens, Fn-e-Mosons or supporters of tlie ulipts

of any lodgc solicit your vote you un- lK)und in conscit iicf w

Catholics to mercilessly answer no.

felî

^s^mSF^'^.
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Th.. .,„ti..lch„h„licc,„,,].
i, ,,„i„,, ,^ „,^, .„^^^

C... ».,d ™r., di,lHcU. V„„ „e .»•.„ „f .^e h.p„y „,„,„
..h.ve„h,eveJ,„f„. IV b„lk „U„e „e„p,,. i., „,.k „,
'"""""* "' '""''''" - "•""--« » for „„, „,„.„ .„
I»v. eo.„„„,y, ,„,„, ,„„ ^„pp.„.., ^.^ ^^^^^^^ ^^^^^^^
A ,.,„. ,.f p,„,n, ,piri.ed Citi»., i, w„rU„g „„„„.

'""'"'7"" '"' Cl„,, i„ ,„,,„„^, „.,, _^,^._,,,^ _^_^_^

7" ,\''"
"'"'" "' "" '"' "-„re, „.„ie„ „. h.ve

:7 ;•" '°,"" '•" '"'—' °f "- Peopl., .„d „e .™ con.
*„. ..... .„„« „„„„„. ,,.ve,o„n,„l,e,.,™p„.h,, Weui

. p™„f „r it ,« ,w„.,... „„ „, ,^„.„„ „, ^,;^ ^^^^

r'""'"'"
"—"'"«"«> tl... took p,«e i„ „.. J,„„„„„,„

N-..», ..e.rl, ivioved «„.,,„.„, ». .„ ..^ ,.,„, ...^ „,

r'
'""",""" ™" '"'"> '<>" y"' <-ii,v a„„ ,„„,. c„„„.„.

7„
""",''"' " «"' >•-'-« influence, o„ .„«.;:

'"'^^"""'""^'^"""«"•'.vourreeli»^. vie»., .„.,,,..
'"'I «"l." a« „„ „,e .,„,Jee., Tl.ey .i,, ,, ,„„,
—•„i„.„e ,.,,,.„„„,, „^^^ „„f,„„i^,,J,„.-K. ...en .„,„,. „,,.„ .,„. „^, ,

' • "..y .,11 ,. .„,. f..„,,„ ,„.,„p,„„, ,„, ,,,^ ^
"' "l'iiiperancf.

«-.".. IW, r.e,„ve,J H,.e, ,,.„«„.,„„,.„„ ^.„ ,„
«rlKvcu ,..„„....,. ,„,,„,^,,„„„.,,,^,_^^

"

--„«,,.,« ,o„„.,„,e.,i.e.,,.U.i,..„.„„,,„.,„.
™. •" «Il I.... vote. ,„ i, .„„ „.;„„ ,„„.. „.^ ^^^^,,, ^_^

f :1

.. h,

'' >,

f fi:
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renco aro not allowable when the justice and honesty of

necesaary reformx and of gieat social virtues are at stake

Thousanda of Ladies in the City hâve a rijyht to \ ute at

Municipal Elections. They, better than many others, know of

the ravages of intempérance in inany a faraily circle. Let

them too lend us a helping hand by goinjj to the po^ls and

casting their vote in favor of tho true friends of Temp.tance

We beg you ail. Dearly Beloved Brethren, to act, as every

loyal Citizen and every zealous Catholic should act. f(jr, Ik>

assured, at the approaching élections it is your duty t<i protect

religiuus and moral as vk^ell as mateiial and [tecuniary interesla

•f l'AL'L .\i{< H i^- M((Mi,K\i,

4

Tlii» loltiT shall lu- n-ail iieit Siin.lay, at ail llic Ma-»», m ail t!

Cilv ('liuiilifs ami PuMic ClmiioN.

>t-

>i

...1. ..

#éRi^jn^^'??^!iK



Ni 82

CII^OULJUII^E
Dl

MGR L'ARCHEVhÇUE DE MONTRÉAL
An

CLBRQÉ DE SON DIOCiSB

f Archevêché de Montréal,
l le 10 naars 1910.

\l

VI i

VII!

!\

1 — Ke Congrès Eucharistiiiuf.

î I — La retraite pastorale,

m — Pour lea Riith6ne3.

!V - Distribution de la winte commuuion.
A propos de testaments.

Funérailles civile*.

C.'nversions au catholicisme.

Le Denier de Saint-Pierre.

Rapport des œuvres diocésaines.

Mes cli-rs collaboruteu rs.

Le Co.\«Rfc.S EUCHAUISTIQUE

n jr. '-';i nombre de parois,sos ont d.^à répondu à l'appe!
'" • " '» -to fa,t en faveur du prochain Congru EuclJL

j'_

' *

.. ;«

f

: r '

3
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que International. Toutes, ja n'eu doute pus, seront heureus,,

de contribuer pour leur part au succès des grandes fêtes i|ii,

nous organisons. L'enthousiasme est général ; de partout iioiw

arrivent les plus beaux témoignages de sympathie Nous

avons même reçu plusieurs dons do l'étranger. Vous f;i\(/

sans doute, (jue des prélats des États-Unis nous ont spontané-

ment assurée de leur généreux concours. J'espère que d'ici n

(|Uelques semaines toutes les fabri(|ues et toutes les paroi.sses

de mon diocèse se rendront à la demande qui leur a été adres-

sée. C'est à votre zèle, chers collaborateurs, que cette lielk-

(l'Uvre est confiée.

II

Retraite pastorale

A raison du Congrès Eucharistique qui se tiendra dans !i>

premiers jours de septembre, il nie paraît nécessaire de chan-

ger les dates de nos retraites pastorales. Après m'être t-ntendii

îivec messieurs les directeurs du grand séminaire, j'ai décidé

que la première ret.-aite commencera le dimanche soir, .SI juil-

let, à 8 heures, et se terminera le samedi suivant. Jji .s» roînit

s'ouvrira le 14 août, à la même heure, pour se terminer égale-

ment le samedi suivant. Ce sont ces dates qui paraissmt con-

venir le mieux. Que chacun écrive à M. l'économe du graud

séminaire pour lui dire h quelle retraite il doit assister

III

PfHK LES Rl'THfeNE.S

Je dois porter à votre connaissance une décision priM' ym

les archevêques et les évêques du Canada, lor.s du |'i<min

concile plénier de Québec, à propos des milliers decutii iiiut-

'1



';-.th.-.„es établi, dan. le Manltol. et le Xonl.Uu...t, .t io „..
saluais mieux le t'»iir.. ,., „ .tau. <iu.nroprorlu,«ant ici ce, décrivait
M.uuere Mgr

1 archevê.,ue <le «aint-Boniface
:

• f 'S Pères du IV.',nier Concile I'iéni».r ,1 n m
v-lu donner une preuve, le lu.térit au' û .

'" "" '""

lvnth..nes. ,•„ pron/ettant de nTe r .
'""^*^"^^ "- '^^--s

'iix a,.., pour es ..-uvres r f.

"'"" *"""^*"
l'^''"'""*

.i:.>cé.sain^.u d W Jne âur"' T" ^'"^""^ P'^'' """"

^"-•-'-'.^T:;c;:i::;r:rrv^^'''^"
K-.lésia.sti,ue de Saint- Hou. fa ce ont con en i à

'""'

f't .lix ans, à la ,uête des écoles ^ "^^ '""""^ P"""

.i..nt cepen.lant la pennission de .lonner"

'

'

; ""
V'-.- Apostoliques d'Athal-as... X mL ^ ^Hf

"'"'^^

1" Ils reroivent chaque année et \n„« ''"''Y'''
'" ^""""«

-'"" -antage soit acco jT .'.u |t V"'""
""""•'*" ''"*^ '"

'--tin qua^nd il seraln.:" " ' ' ""'" -^P"^^""''- ""

Lfs navres à faire au milieu d.-s I{m»1,a..

Ail.ert sont n.aiibrouaes
Mince-

'•' -f'^'le sa grand., charité env.-rs Nos chers catÎ
rutli. lies

cneis catlioiiqui's

Nous pouvons dire à chacun de Nos coll.V,n..s .., ! •

Sunt..u|.danssonépîtreà,.hi,émo: '^:,^.;::'7•••'

- '-"coupd.,joieetdecons.,,ationausuierde L;:
- ;-'"vresdessauUs.,ntéteran.méespartoi,fr^:

•

'^ uv.r de t.lles sy„,path,es. alors ,,„,. | |,.,^,i^. .^ ,,^

^
f
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Hchisiiie sont conjurés pour leur ruvir la vieille foi ratlioii(|ii,

que leurs aieux ont <;ardée au prix do leur .«ang, et à liKjiiellf

ils sont eux-mêmes très attachés ! Et pour Nous, évéques .ie

la province ecclésiastique de Saint- Bonifacc, Nous succoniKons

sous le poi'is (les nouvelles t)blii;ations que nous impose 1 ,if

tluence soudaine et considérable de colons catholiques aux(|Utl8

il faut procurer des prêtres et des églises, et il Nous est parti-

culièrement réconfortant de voir Nos vénérahles collègins

venir à Notre secours, en temps si opportun, pour Nous per-

mettre de sauver des milliers d anies (|ue les schismiitiijUes it

les hérétiques ont juré de d^acher du soin de la Sn'.uU'

Kglise. notre Mère".

En conséquence, la collecte (|ui se faisait Jusqu'ici dans nos

églises et chapelles puMiques le dimanche de la PsntccAte poui

les écoles du Nord-Ouest, devra être faite désormais 1 1 k

louti'x l>'s ?*ie,«wx pour les Ruthènes. Ce sont des frèr.-s indi-

gents et malheureux que IVpiscopat de notre pays a cru devoir

prendre sous sa protection spéciale. Donnons-leur donc notre

plus sincère sympathie. Nous montrer secoural.les à kur

égard sera travailler à l'extension du règne de Dieu .sur la

terre et au salut des âmes. Ce sera aussi le moyen d'attiivi-

sur nos familles, nos parois.ses et notre patrie les bénédictions

du ciel.'

IV

DlsTlilHITMiN I.K i.A .s.MMK (•(>M.\ilMo\

Il s est introduit des i)ratiques diverses pour la disti il.iitinii

de la sainte communion, et dans (juehiues églises on a ml pt--

certaines règles peu conton.Ks aux prescriptions du Kitii.l ft

de la théologie. Veuillez vous rappeler la direction (|u.- vci>

ave/, revue i ce sujet lors de la dernière retraite pastur.ui'

à
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l^^^'ulière.uent in co.nmuniun doit se ,lo„ne,- pendant It
.m.ss... rnais souvent il y a .les raisons de la donner avnnt on
..I-res. .1,. vous dernand.. d'être très lar^^es et trè. bienv..i!l,,ts
p :>...• repondre aux l^^itinies désirs de vos (idèles, et d ter';,
con.pte de lours occupations et de leurs travaux. CV sert unmoyen d'encourager la comn.union tVé,uente et ,,uotidien„e
SI recomn.andée par le .Souverain-Font.fe et ,ue je .„is heu-X e voir en honneur dan« les conununantés religieuse.
1.^ collei^es, les couvents et les paroisses de .non diocèse.

V

A l'KOl'os I)K TKSTAMKNTS

Veuillez relire le XIXe décret du Concile de Montréal, tit II
sur lohhgation oii sont tous les ecclésiastiques de faire'
leur t..stan.ent. Cette obligation est grave ; -,ue chacun d'entre
V-.S sy eonfonne donc, se rappelant les reco.nmandations et
1- --.s .naintes fois donnés à ce sujet au cours des retraites
pastorales.

>^i ^o.s êtes l'exécuteur testamentaire d'un conf.èr. d.funt
-''I'- le plus tôt possible co.n,nuni,,uer à lordi.ane une
copK. du testament. aHn qu'il se rende compte des charges queV"us aurez à remplir. '

'
o-nn,. vous pouvez le voir dans le décret XVII, tit. Il du

<
..ne e e Montréal ,i, aucun prêtre ne peut accepter etn-nphr les fonctions dexécute„r testamentaire pour une per-'- l-que, à moins qu'H „e s'agi.s.se d'un n,emi,re de .a.-n.; sans la permission .le l'.rdinaire. Cette pernu.sion"^ra ,.tn. demandée et obtenue par écrit.

1 l'..^o 12,^
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l'i \i:i vii.i.Ks civil, Ks

•Il >|)ère que Ir triste t'-vôneinent qui, il y a (|Uilquu3 mois a

aiHiijé toute la population ' i'IiDliiiue do Montréal ne se iv|ih.

teia pii> parmi nous.

Mais j« protiti- .li' cette circonHtance pour rappoitr aux tu-

laïus do !a sainte Eglise leur devoir.

Qu'ils s'alotit-nnent donc alwoluinent de prendre part à (K>

funérailiis dite.s civiles par opposition aux funérailles r. li-

gieuses et qui portent 'e cachet d'une protestation coupalile

contre les dogmes et les pratiques de notre foi, que ee.s t'une-

l'rtilles se terminent, ou non, par l'incinération îi cadavre.

Leur assistance à une telle démonstration constituerait un

scandale. Qu'il ne soit pas ([uestion ici de compromis. En pré-

sence du devoir (|ui s'impose, toute considération d'amitié cm

de relations personnelles doit s'effacer.

VU

C'uW KlJ.sjoNs ,\l ' .vril(i|.lclS.MK

Il }• a quelque temps je vous ai demandé des rensiii;nt-

nients sur les conversions à rE;,dise catholiquo dans v.i> |j;i

roi.sses .le m'attendais bien, d'après ee (|ui m'avait été i.ifMute

par plusieurs d'entr«' vous, à des conclusions très confiantes

Mais ces punclusions dépassent toutes nos espérances.

Le noml>re de conversions depuis deux anss'él<''\(' .niiiaîi''

cent trente sept.

Naturellement, c'est surtout il;' 'i ville de M utnil
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«elle . «ont produUe. I>ans l.aucoup ,|. .. elle., ont étéle-.lat .K. ,.d.Hc.pH„.
.at.-oduiteil3-H,uel,uesHnnées

a« s,,,et des „,ana,,e. „.ixteH;tout ..... fait e.spér..r.,u-..iles o..t
ete al,soIument sincères et .,u'elles se.„„t durables

Il
y ,. lieu de remercier Notre-Seigneu.. Soye.. bénis, .'.vous

,u, avez été es semeurs de la vérité catholi.ue dans le. ân.es

I'

.)". '.eu Iu...„én.e vous réco.npense de votre zèle et .le vos'
.beurs Continuez vofe apostolat. Il y ,. près .le vous tant
e ..e..es qu. .lev.endraient les entants de la sainte K.lise siU

la e,.„n«,ssa.ent
: Ils vivent l.élas : à sa porte, et ils i.„o.vnt- 0,....^ ses ntes augustes, s.-s pratiques si raisonnables et

^. belles, ])e„.an.ions pour eux !.. Iu...iére et le courage Ai-nsles
:
pensons à eux au sai..t «..critice de la ...esse dans

n..oo.„,„un.ons.aupiedd„taber..acle.
Allons à eui avec

en ^'sse s. I occasion se présente, instruisons-les
: édiHons-

le> pr notre p.eté et notre cha.-ité. Intolérants, int.ansigeants
1'-

.

s ag.t de .a doctrine .,ui est une. de la vérité 'ui

::'
^'''"''' ^"'f - ->-- --b.es. bons. ..Ln-ers les pe.-sonnes. Rappelons-nous notre .livin Maitre etton. ses e.en.p,es. Vous savez ce ,u'i, disait:.. J'ai c^:

.- br;.>.. .,u. ne sont pas de cette bergerie
; i, faut ,ue je

^^
-ne, elles écouteront .a voix.et il n'y aura plus ^-^^

-1..- et cuun pasteur ". C'est le rêve constant de vlZ'.ue, et pend..nt les années de notre .^^^^^^^^^

1^-
Pn nos paroles et nos actes à en hâter l'hearense réalisa-

•';
''•-.; que cette pensée se n.êle à tout ce ,ue vous fere.

P;-^ ^^l-panUion de nos grandes fêtes qui .lpp,,„,..r::

r.n l' :ITT '" """^ ""'^ -cha,.isti,,ue soitaussi
.!•. retour d u„ ..-and „„„a,.e d a.nes à la vraie foi.

; f v-j

t;

fî'Z"iczwuuA.wai
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VIII

De.mkk de Saint-Pikkhe

Le Denier de Suint- Pierre pour notre diocèse atteint cette

année la soiniiie de onze mille dollars que je viens d'envovir

au Souverain-Pontife.

J'en suis heureux, et je vous adresse ainsi qu'à tous

les fidèles mes plus vifs remerciements. Une fois de plus

le cœur du Vicaire de Jésus-Christ sera consolé et nous béni-

ra Nos aumônes aideront à soulager bien des infortunes et à

opérer de grandes œuvres dans l'Église.

Mettez cette œuvre du Denier de Saint-Piern- que je vous

ai souvent recommandée au nombre de vos œuvres les plus

chères
;
parlez-en dans vos paroisses, dans les collèges ,|u,.

vous dirigez, dans vos écoles. Intéressez-y les enfants. Qu'ils

sachent, afin d'y participer, prendre quelque chose sur cf i|ui

leur est donné pour leurs amusements et leurs plaisirs. C'ist

le temps de faire leur éducation sur un point important <ie

leurs devoirs de catholiques envers le pape. Je pourrai.-; citer

des maisons d'éducation oîi l'on a fait preuve à ce sujut d'un

zèle admirable. Je voudrais que leur exemple fût imité par-

tout. N'oublions pas que c'est à Notre-Seigneur lui-même (|Ue

l'on donne en donnant à son représentant ici-bas.

Recevez, chers collaborateurs, l'assurance d.- nos liien

dévoués sentiments en Notre Seitrneur.

•f PAUL, AHCH. I)K MipN ll!I.AL

1
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ŒUVRE DU DENIER DE SAINT-PIERRE

POUR L'ANNEE 1909

Paroisses et chapelles

l." inthédrale

Sot re-

{iiiri'r

Hodel,

Xutr. I

( )

Quêtes . . .

>*I!»JL.,'J2

Quêtes ^.,,-..

P , .

•• '^l-'^-SO
rabnque

^ 100 00 2i>ô..-,()

"ion de Saint-Paul

Quêtes
.^ 45.00
JJames de Sainte-Anne

5 qq
Knfants de Marie

.

- ^,.

'^^

i.2.1<i

"^"^
100.00 l!.2 1,i

-de-Grâce

^,''''''
20.00

iil'rique
^ ô,(»()

>ames de Sainte-Anne ^ .„^„„

des-Meif/ci-i

s. . .

Ô2..")0

t-

i \

I

M
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Nutn-lhiine ih'n Sc/if Doideibr^

Quêtes >*4ô(K>

fabrique 2"),00

Dames de Sainte-Anne et En-

fants de Marie ô.OO

Nnt fi'- l)it,me-dii- I]on-C()n!<i'it

Qu'' tes 25 00

Fabrique 75,QO

Xot ri'-lhime-da-S<iiot Rosiiu'c

Quêtes 19.88

Fabrique 10.00

Quêtes IIÔOO

Fabrique -,0 00

Congréf^ation des hommes et dos

jeunes gens 20.00

Diimes de Sainte-Anne 10.00

Entants de Marie 10.00

Alliance Nationale, cercle No 0. 10.00

Snuït-Anfoini'.

Quêtes

Sdint-Cliarlcs

Quêtes 42 00

Fabrique '

25.00

Saisit- Cli'mcnt-de-Viativ ilte

Quête.» 11 :u

Fabrique ô.OO

Congrégation des hommes .j.OO

Dames de Sainte-Anne ;i.00

Enfants de Marie 2.00

I ii;t

llMHIII

Jll.^.^

.")l)(i

;;,'j(Ki

li7.(HI

y,
-.'A

îfev
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Sdtiif-Denix

<^uétes .

rabrique.
. .

-''"<' S42.(;4

Quêtes ....
oOl'o

Quêtes. ...
loo.oo

' iOO.OO
CoD<rrê<rations

>''UH/-/;((.sr/.ie

Quêtes. . .

rabnque
' 20 ()()

J'aî'i.s de Sainte-Anne j„„„
Congrëgation des hommes

j „ „(,

Kufants de Marie ,,,,,,.i^'"»» non.-,

Quêtes ....

l'alirique.
. .

.

^ oO.OO 77 2.-,

^'''''^'''-'imre-b'-Thaurimtuvfje

Quêtes....
,

!•: 1'.-)

I>dmes de Sainte-Anne -
.|-

KIltants de Marie, . .,.,,
.) 00

^'"nirrêgation des hommes 4 00
des jeun.s gens... j,,),, j^,,,-,,

Quêtes

.

'"'"•"^"^
10000

'''"''i'^S--iiom 2000 ,.,,,00

f..^

/ v%.
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Saint-Iréni'e

Quêtes si!i:):.

Stiinf-Jacques

<^uêtes S2(i«.,").',

Fabrique 100 00

C( agrégation des hommes 4.2 20

des jeunes gens . . 1 1.00

Dames de Sainte- Anne 20.00

Enfants de Marie 20.00

Confrérie de la Bonne Mort. .. . lô.OO ^Ttisu

Siiint-Jfan-Iiaptisle

Quêtes .-,7.ô.-)

Fabrique 15.00

Congrégation des hommes 25.00

Dames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie 5.00 107.",."

Siiint-Jr^m-de-la-Croix

Quêtes |!Hin

Suint-Joseph

Quêtes 102.00

Fabriqui lo.oo

Daines de Sainte-Anne 5.0(:

Knfants de Marie 5.0(; \±>m

S'iiat-Léon de- We^vion nt

Quêtes 411 |i4

Sidiit-Loilis-de- Friture

Quêtes 205. 1 2

Fabrique lOO.OO iii.ll:!
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',>uêtes. . .

.

,, ,
. ^')-')M^

1 ubnquo
l'OOO

•l'uêtes . .

V , . !'-'i:{I
luonque

loooo
"^iinil-J'wrrc

yiiètes
. .

,, , !K).2.-)

I>am,.3de .Sfiinte-Anne.
, . „ , , •)(»(!

Kntants de Marie

.S(jci.ité de Teinpéraiicf '\ .

*

','uêtes. . .

l 'aines de Sainte- Anne -„„
Knfants de Marie

.j.(»(i

^•'iit-Vlnci'nt-de-PaiU

^>uêtes

.

< ongregation des hommes ,„,,„
" desjeuncscrens...

i„o(,
l'^miesde Sainte-Anne ,„„„
Kiifants de Marie

lOOO

','iji.res

^'1 in tr-. 1,1,1 <

'i'iiêtes

' ;u>riuue.
.

lOdOO
^'nnt,.l',r,,iiae

—
< v'ii.'-tes

.

' <
.")

( i(
1

Im;{:ji

l<t.')i',-,

(i(M)!l

i(i;i(i+

40,S!I

I ;.").( 10

t If

z.^^'.tmfr^ z '-w^'^'^^^ii^i .:^?m^V{
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Sit, inte,-(Jiine)jo iule

'ifuètes ?<fj»i.(M)

Fabrique ;{.->(M)

Siiintfi-Elizuhi'th-tlu-Porturfdl

Quêtes ;{)si

Fabrique
, :?0.(M)

Siiii)t<' llf'lînr

Quptes r,o.r,o

Fabi iqiie 2.").()(»

Dames de Sainte-Anne ,•>.()()

Enfants de Marie ô.oo

Ecoles .•^ 00

M(i.i.Ht)niictire

Quêtes 7r,.()()

Fabrique
i .-,00

Dain>,r de Sainte-Anne ôu(»

Enfants de Marie .-).(»(»

Ligue du Sacré-Cœur. r,()0

Suinte Pliilomène

Quêtes

X')fn'-D(t,me-ila-l'erpi^lnfil-Sceiiur-i

Quêtes

Xiilre-/)inni'-</i'.s Virluirex

Quêtes

Sii iiit.-(iii>rif('n

Quêtes

Sai,)\l-A rni'iji'

(Quêtes

shiido

H(I..")(|

li).")i«i

411.1

.•4.-"

4(10
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Soliit Ji'(in-HerL/n,Hi„>,

Qurtes

Soi iit-Aliii/nius

Quêtes

Siiniti-Madi-leiiit'

Quêtes

Mi-s,i>n J'oloiiiiisi'

Quêtes

>' iiunin re < /, Théoloy à-

Quêtes

<'i„;,Hi;,;', (le Phi/usopff'i'

Quêtes

R"l<h>ptori8teH — Hochel,,,,,,

Quêtes . .

/.

looo
'''"'

"??f-.S' rement

Quêtes. .

.)I.!IJ

S'"i}t-J„>iepl, (Sfvurs Grises)

',>uêtes.
.

••> 2!»

S-'r<l.:-Muetteii (S(Bur9 Provi,|ene.O

Quêtes. . . .

I(i.(i;i

''"'"- l'"'<l<'ur (Sœurs du Hon-R.steui)

'.•uêtea.
I^'HiO

// '.l-Dini

Quêtes

.

N()()

•Sf»

V.)

)()

)()

)()

, I

\ ni

?;
t-

^-
1: là

ïi

M - % '
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J/'^f l'iitn'ilf

< jut'-tt'.s S ;. > :

As'ili' Siii iitjosi ph (Sii'iiis (le lii Providence)

«Juites ^!M.

<4>ui''te.s
I J :;.'

L A ssiiiii j>f imi

<,>u<HeH ici:

J)iiriiil

«(•listes >^ N .")()

Fiihriiiue ô ()(» | :; ."n

Sa II II II II- Rf'citlli t

(Quêtes S.Od

Fal.iique KKM)

l);imes de .Suinte-Anne .").(>(»

Knfaiits de Marie. ;")(() i>vnii

Hi'jii II' iiini/

Quêtes 10 2")

Fabrique ô 00

Dames de Suinte-Anne ;5(Mi

Enfants de Marie I (M)

l'nion de Prières 1.00 Ji .'.'

Siii iil-A iiiln' <V Anifiitcu'il

<t>u."teH 10.00

Fabrique lô.oo il" un

Ijiivhiiii

Quêtes 120 00

Fabri(|ue ôO.OO

( 'on<,'régiition des hommes .")0()

Dames de Sainte-Anne 5 00

Entants de Marie 5 00 i ^ô i"'

.*jra^'.
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Siihif-AiiffUHtin

Tique.

,/-//,'en II if

i< NT.-)

'.(M» si:{'

Fabri

Siinif-Ciinut

ijue.

•2..-)()

<^urtes

Frtbriq ue.

hivh.

Qut'tes

.

Falnique.

Siiii)t-('nluii:han

.•!!M)

4.()(»

4.(M»

•M)

!IIK)

Qu/'Ip

/-AVc.fiir

2!»

Qui'tes

.

>'<-a>x.f-TrcmhleH

Quêtes

.

aliri(|ue.

nrii'l)aiiies de Sainte A
Knl'antsde Marie. .

I^if,'ue du Sacré-Cieui'

-Eiist.iche

2(1.00

lOOO

ô.OO

2.00

.•5 00 4ti.00

• •

Ju.'tes.

abrique.

11. Kl

2.").0') iil.IO

'Jiyft.E-'--.«^.>^Ri
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Li'ilf/H'-J'oiiiti'

(^iii'tps s (i 20

'•''i'"''|u«' lood
Djiiiu's (le Sainte- Aline. . :{(iO

Kiifrtnts de -Viiiie •> on

TiersOnire ;(;,(,

Fjjijue du Suciéi 'iiur 2.00

l'nion de l'iièii^ 4.00

Bonne Mort 2 00

mf ( iil-Frii il(ins-i/, -Siili s

'i>"^tf« (UN
^''^^"•ique |o(„)

Sutiit-lli nnny<

<Vuêtes ;,,s.-,

Fal)n(|Ue
| ooo

Lif,'ue du S.iciû.(;,i-iir loo
Vn paroissien

| 00

»S'(/ ivt-II ipjioli/ff

<,>uêtes.

Su I iil-./anrirr

^M't^» .-,40

Falirique. kx,,.

Su i iil-Jiriiini'

*^>étes -,.-,,„,

Fabrique 2.') 00

Congrégation (les homme.s .-,00

Danie.s de Sainte-Anne 10 00

Enfants de Marie .-,.(>()

I(.|^

M Kl

I.Wll

I H l.l II I

L-fFl
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S<ni,>.Jn,tc/,i,n
^ l'uintt'CI

<i>ut'tes

une»

'^,/,

if-f.

I

E

(^1

Q

-^.l/,

'a

II

^t.p.

Uu

s 4!M>

•'».()()

<aiiit('-Aiiiif et Kii-

^'"••ie
._,,„,

; <i0 2(»

'iiljrioue.
. ...

^ 2.) 0(1

)anit8 (le Hainte-Anne
|,,,„,

'''"•'^
-(lOO

-27 )\

I.'.OO

eljuii lie

i\:>r,

2") 00

!».")(»

looo
••e^

.-,.(.0

N 20

10 00

Quête

s M; •>
ti l'ô

.") ;{.-.

I1.!»0

10.-, ."

42.1,

s

4:{ !t.-,

24.Ô0

l«.20
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Sdint-Pierre-aux-Lini-i

Qui'tes §1000
Fabrique -, oo

Eni'iints de .^faiie 2 00

Tempérance ;}()() Sl>(i ou

Quêtes :;7;

Ile Bi-.anl

Quttes

l^aiiit-Snlpice

Quêtes

S< tint-Su ave iir

Quêtes ,;j^-,

Fabrique looo

Sahit-Vinrent-ile-J'uul

Quêtes

Saint'-Adèle

Quêtes i;5()7

Fabrique i(,0()

Liiclnifr

Quêtes ]-,.-,,)

'''i'"'''l'ie |.-)()0

Sarntc-AirDc-ilf.s-Pldincx

Quêtes 04 7,-,

^''l'Tique
1, ).()()

Tiers-Ordre -y.OO

Dames de Sainte-Anne ^.ôo

Enfants de Marie 2 ")0 (I

4(1(1

isv-,

l().N.)

tld.dd

J:)()7

1(1 .i(i

:wrwv^:m^ Yf'T- ^nr»?.-r
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S"ii)tr-Annc-(le-Br/lei-ur

Quêtes

Kalirique

Dames de Sainte- A une.

Enfants de Marie.

Cougré^ration de.s 1 loinines.

S'i'iifi -Dorot/u

Quête?

Val •iique.

li'initi'-(.ji'lll'rxri'

*i>nêtes.

Fui.ttiirique

1
1 lilr l.ilc'ie

Quêtes.

Fal»nque.

Dames de Sainte Anne.

it>-}L"l'f'-Mari/uerife ( L,,c J/,HSsiijt)

Quêtes

.

F'lyrique.

S'Inil.'-Motiiqiic

•l'uêtes.

S.,n,h Rose

«.Miêt es.

ui)n(|ut

^•''•ii'-Srhohixtiq lie

•iMiêtes.

Fal'nque

unes de Sainte-Anne et Er
lants de Marie

S4S00

.")()()((

I(M)0

.)()(»

!».00

I.)()()

I.•{:{()

1000

<S,S|

.s 00

-M»0

.'loo

22.00

2.") 00

2:î 10

1000

ô.OO

= 1 Isoo

2-K»0

.'••i :iO

I.S..S4

.').•{.-)

Il 10

47 00

•'iS 10

-
lia

t-^W;

•

i (
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Sainte-Sophie

Quêtes s :] U)

Saivte-Thérèw.

Quêtes s i^iio

F;ibn(|Ue -iO.OO

I Unies de Sainte-Anne 4()()

Knfants de Marie 2.00

Confrérie du Saint- Rosaire ô.OO -Hnin

Sniiit-Gtrai\hMa<iilla

Quêtes
;; 11,

Ti'tt'aulti'lUe.

Quêtes

Jiordetiti.i:

Quêtes

Loretfe

Quêtes 7 .)
I

Litpniirie

Quêtes o-,(K)

Fabrique lo.oo ;;:, i)(i

Loi) (/Heu il

Quêtes .S!),.S9

Dames de Sainte-Anne "itto

Hommes et jeunes jjens ô.oo

Fabrique 5.00

EnFants de Marie ô QO

Couvent -,oo
Hospice

2..'U)

Collège 4,22 l-jniil

Il 1.(1.')

2±m



— 4i;i - .

>'<i''ïif-Ba.-iU('4<..Grand

*^"*'tes
^_^,^.

^'^''"^"^
.-,00

^'1' »'-liera,ird-ih-Lacoll,'.

Quêtes ....

^^'^'""'q»«
Ô.OO

Dames de Sainte-Anne .-Joo

Knfunts de .Afarie o oo
S<(ihf/{[(iiNe

"

Quêtes. ... ,

'"''''"ifiue
.-,.00

Ddmes de Sainte Anne .-,oo

Siiiitt-Bruno
'

'^^tes
f^^..

^"f^^ric^nc
.-,00

X'/iiit-donsfanf

^"^t*^"
i.-.oo

Fabrique OOOO

^'liat-Cijprieii

Quête.s ]._,.,,

•'•^briciue ,-00

Congrégations .-,00

Sn„f-E,hiuaril

Quêtes

''">';ilinitv'(ii/(i

Quêtes

' ' rrl,,' rrs

*^"^tes ,,00

f''»''f'<l»f :>0.00

Rosaire -,00

!»;55

Il.-iô

H).75

l:j.(ir,

•MOO

:{2.r,0

1-20

2.W

:{ti.00

1rTw
:.<»

, '*

'?

.
',

;..• , y

1 ,

.V

i

1

^Jmà^ià
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Qut'tes !*."). 77

Fabrique o 00

Dames de Sainte-Anne I.oo

Enfants de Marie ..-)()

Sii I iit-Isiflorc

Qut'tes i-,()2

Falirique ."{2. 7.')

S(i I ni -Jucqui'n-lc-M iniiir

(,|uêtes

Saint-Juin

Quêtes 22.2Ô

Fabrique 20.00

Tiei-â-Ordrc -, oo

Dames de .Sainte-Anne ôOO
Enfants de Marie ô OO

('liatahlii

Q'"'*^tes ,i,jO(,

Fabrique ôOOO

Saint-Lambert

Quêtes

Saint-Luc

Quêtes ,s()o

Fabrique lo.oo

Congrégations 2.00

Saint-Mic/id

Quêtes 4. 20

Fabrique
,;.()(,

Dames de Sainte-Anne 10.00
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Shi'n'iv;/ton

<^"ête8 ^^^.
^^^'"^»^

0.^.00

Saint-Paul >fe VIle-aux-Nuix

<..)uêtes .....

^^*^"1"«
.!(.(!

Dames de Sainte-Anne .-, o,,

Saint-Philippe

Quêtes .... , , -

.

1 4. ( .>

f'abrique
oq.oo

Saint- Rémi

Qut'tes

Saint-Valentin

Quêtes
2 74.

Fabrique -,„,

Vai'i'nnes

Quêtes

liducliervillf

Quêtes 4, s,,,

Dames de la Sîiinte- Famille .yoo

S<ii.nti'-J,ilie

Quêtes

f.'Acailie

Q"êtes
,;,)„

^"^abrique
,0„()

Tiers-Ordre -,0,,

Saii)ti'.T/te'o(/<>sii'

Quêtes

<2!i.4;>

I.{..{.->

i^jr,

>I.I2

7.74

iOOO

4(i.«(>

10.7;

tl 00
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Fabrique
i,,,,,,

Dames de Sainte-Anne i.oo

Enl'iints de Marie j oo
Tn Paroissien o.Od <<24 .".ii

Q"*''*'^
;uo

^'»>rt'-l)(i,nc-ilii-Mont-(%t,mel, Lucollf

Qut-te.s 4-,s(

''''^'"'fl"^ ;{.7.-, s:«

Quêtes
_.,,

Clergé et institations religieuses

Arche%-êché de Montréal ^o()„ o,,

Clergé séculier
o'H •'">

Compagnie de Saint-Suipiee oqo („,

Compagnie de Jés-s -,,,„,

Congrégation .le Sainte-Croix
2."> f lo

Clercs Saint-Viateur .,-,,„,

Oblats de Marie-Imtnaculée
,;,,|,ii

Congrégation du Très Saint- Rédempteur km m,

du Très Saint-Sacrement 4000
Communauté de Marie -

,,|,

Dominicains
K, ,,i,

Trappistes
._,.,„,
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Frt-it'.s (le Saint- Vincent de J'anI

de .S.iint-CJdbriel

'les ÉcolcM Ciirétienneî)

de riiiHtruclion Chiétionne

Cincriéfration de Notre-Dame

Hùtel-J)ieu

Sn'urs (Jrises

de la Providence

des Saints Noms de Jésus et lie Marie.
" du Bon l'asteur

de Sainte-Croix

de la Miséricorde

de Sainte-Anne

du Précieux-Sanf^

IVtites Filles de Saint Josepîi

Sieurs de l'Espérance

" de la Sainte- Famille

Tiers-Ordre.
.

Maisons d'édnoatioD

L'niversité Laval

IViit Séminaire de Montréal

>i'initiaire de Théologie

de Philosophie

Collège Loyola.

Séminaire de Sainte- Thérèse

l'ensionnat Saint-Laurent

' iiîèfTo de Sainte-Marie

S .')(). (10

20.00

100.00

7.1.00

••ioooo

2.1.00

24.1.00

1!».").0()

10.") 00

:{0 00

7.1()0

ôd.OO

s '00

lii.OO

2.-) 00

T) 00

2ô 00

lN2.ôr.

IOOOO

20.00

•SO.OO

(i.OO

I .S..52

MO.OO

2.-). 25

2S.0O
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*

1
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Mont Saint Loui.s

Académie Saint- Fianvois-Xavier (garvons)

PjCole (lu l'iateiiu

Sourds- Muets

Ecole Oiier

Hoclielaga

Saint-Eusèlie (garyons)

Edward Murpliy

l'iessis

Pensionnat Villa- Maria (Cong. Notre-Dame»

Académie Saint-Antoine (Cong. Notre-Dame)

Saiut-Léon

SaiQt-EuMèl)e (Cong. Notre-Dame). . . .

Saint- Paul (Cong. Notre-Dame)

Pensionnat Notre-Dame de.s Anges (Sd-urs de

Sainte Cr.->ix

Saint-Jean l'Evangéliste (Sœurs de

Sainte Croix

Saint-Cabriel (Sn-urs de Sainte-Croix).

Sainte-Brigide "

Couvent de Sainte-Schoiaatique

de Varenne^ "

Pensionnat d'CJutremont (Sd'urs des Saints-Noms

de .lésus et de Marie

d'Hochelaga (Sn'urs des Saints-Noms

de Jé.sus et de Marie

Ecole des Saints-Anges (S<i'urs des Saints-Noms

de Jésus et de Marie

Saint- Fran(;ois-Xavier (Sœurs des Saints-

!?;<(»()()

•s i:^

7. «M»

I2.()i>

.-)44

10.00

2.s.-2:{

12.-{7

20.00

2.") 011

looii

Iti.'.o

2!».l'.')

.")00
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.loi»

ô.oo
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Marie- Immaculée (Sœurs dea Saints-Noms
de Jésus et de Marie s .", oo

du Sacré-C(eur (Sœurs dea Saints-Noms de
Jésus et de Marie -,

j,,^

Saint- Stanislas (S(.-urs des Saints-Noms de
Jésus et de Marie -

q(^

i'ensionnat du Sault-au Récollet (Religieuses du
Sacré-Cfnur ÔO OQ

Académie du Sacré-C(Tur(Reli^neuse3 du Sacré-

^"'"•'
-lô.m

Académie Saint-I^uis-de-Gonzague (Sduts du
Bon-Pasteur lOOO

Pensionnat de Uchine (Sœurs de Sainte-Anne). . !().()(

Divers

La Semaine relii/ieusc -,. ,>,,

Un citoyen de Montréal
-'00 00

Succession de 5111e Globensky
_-(, ^^^y

du Rév. J.-A. Vaillant 100.00
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CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

CONCERNANT LE CONGRÈS EUCHAR.ST.gUE

fArch,.v.-.cl,.-. .IcMontiViil,

•^It-i ciirrs collal,or,it,..ui-s,

^>lleol,. (jui'l,, lies jours ,.t le \\f,. ,-

"'- 'i- ''"-i.. itoi ,,„i vi.,„ „„„»,,4„,,.,;-
M«. I. l,v.,„. ,lo «c, W,lioti„„.s

I'-' '"'.", c-l,er. oollab„r„tc,„,, à v„„, ,v,„.,,i,.r ,„, ;

::,rrT '-•'"•"""'
,,..„.

'
"'" ''«'> 'l'vers comités. I|. ont b-iv-nil

'

ni '
, „ I

•
ll<l\.ll||,. HVrC une

Viiehee. I,. irouvcnimieiit fédéral I, . ,.

^^^-;--u,,,,,t ,,,.,,,,,.,,„,,,,,,, ,,,,,, ,^,

.
Uc. ,,,,. ,,,_,,

,,„„,„,.„,„
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I nis fil particulier, niêiiie dis lioinmes qui n'npparti.niienf

paN à la foi catlu)li.|ue nous sont venus des encouroj^cim
i ts et

(les dons qui nous ont piofondémont touché. La press. jran-

<,aise et anjxlaise, nous a été entièrement dévouée et i. .,.ri

je le sais, jusqu'à la tin, Les souscriptions ont été al.oiiihnitcs.

Les areliitectes. les musiciens et les poètes ont mis sjmiit.iné-

ment leur talent au service de la ieli,i,'ion. Les dames oatiin-

liques ont offert les fleurs destinées à orner les temples ,t ks

autels, ainsi que Irs ol.jets du culte et les linj,'es saeré> ,i„„t

nous avions l.esoin. Une foi vive a inspiré tous ces actes
; la

même ambition était dans tous les co'urs : gloriti.r i,. |)i.u

dv l'Eucharistie.

Nous avons surtout prié et fuit prier beaucoup
; ucus conti-

nuerons, chers collaborateurs, à implorer le secours et l.i pn-
tection du ciel. Le C^onjrrès sera précédé d'un 'Irùh,,,,,. .ui.iuel

tous les fidèles seront eonviés. Ce Tm/uinn s'ouvrira le jeu.ii

1er septendire. Chacun des jours aura lieu uneinstiiictiun sur

le Saint-Sacrement, la sainte nie.sse et la communion ti,'<|Urnt.-

Cette instruction sera suivie de la liénédietion sdln,!,,!!,. .h.

Très Saint-Sacrement, au cours de laquelle onferami. ,,iuii.ir

lioMoiai.le. Le deuxième jour, premier vendrerli du moi. k-

Saiiit-S.icrement poura être exposé dans toutes K- vi:\i<,<.

Vous exhorterez les fidèles à se confe.s.ser, et le dim.iiiih.-. ecst

mon désir et mon espoir, sera un jour «iecommuninii j.nmle

commr une autre communion pa.scale. C'est par et- icies de

dé\otior sincère que nous entrerons dans la semain.'.ks Léiié-

dietions célestes.

Le proj:ramnie vous est déjà connu. Il sera suivi T liiuMit

avec les quelques modifications (lui ont été jugées u. L>.-,iire.-

Le léi;at du Saint- Père, le cardinal Vincent Vaiiiii; iii sera

l'iiAte de l'archevêché pend-nt tout le temps de s.. s. v jour a
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Montréal. Nous le recevrons avec tout, la vénération à laquelle
:1
a dro.tcon.me représentant du vicaire ,1.. Jésus- Christ au

rniliiu fie nous.

-n ,rand noml.ro de visifurs én,i„ents sont attendus
I.eux eard„.uuxen outre d. cardinal lé^at. plus ,1e cent vin-^t
-cl->.,u..s et évê,ues repré.-entants ,1e pres,,ue tout,.s 1^
ra.t.. s .lu n.oude, s., sont annoncés, et nous pouvons con.pter
nrrlnsK.urs„.illiors de prêtres d'Europe et d-Améri,.ue Je
.wn

I

.s hen.in de vous ,le,„an,ier de les ,.ntourer ,ré<,ards de
H.r r Jre tous les servic-s po.«il.,e, et d'avoir pou^ euv les
plus délicates attentions.

'-'^ 1"' très, approuvés dans leur diocèse, auront juridiction
V'ur

.
nt. ndre les confes.Mons pendant la ,.en,ain,. du Congrès

ous aurex à co-ur. el.ers collaborateurs, de célél.rer la sainte
' -- tous l,.s jours. La chose vous ,«era facile, car de nom-
.eux autels provisoires ont été érigés dans les éHises et
^n. l.sco.n.nunautés n.h^ieu.ses. Quel ho.nma^.,. rendu à
nf ^,.,,neur que ces ndlliers de sacrifices au^u.stes offi-rts

""t'|Uf matin dans la ville de Marie :

N ->l-iK.. pas d'apporter avec vous un surplis, un uict et
in pnr,.catoire. Vous ét,.s particuli.'.rement pri, .."ster
a"x .-, u,ees d étude et aux réunions sacerdotales
l^^^-aneh,., 11 septemhre. jour de la procession, vousF-n,. cleUrer de.s .nesses l.sses ,lans vos parois.ses à lia.ure

:"^ V.. p„,îtra la plus convenable. Les compagnies de
'

'^'"' 'i" in- organi.sent partout ,Ies trains spéciaux. J'esp.'.re
> t.ut.s les paroi,sses seront représentées à cette solennelle
;--^t,,..tion de foi catholique. Le ,.on,i^,é chargé de l'orna-
-' ^-|- donnera les rensei^nenH.nts que vous pourn.
-^r. A 1 1.:.0 heures, une n,e.se s,>ra dite à Montréal dans
f? -' > s pli- ,,je^ ^ç^ ^^^^^^^ ,,^ chomn de fer, afin

'i-.
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' pfMUfttro -iiix {•.)iiti;iv.ssi>tos ,1.. sjitisl'.i nu pree.-t.i,- ,|ni„i.

nicul. I^ procession purtini <le Xotiv Da-iiu ù 2 lim,,. p,,.

cis.-.s. Les pivtres devront s." ruire mi devoir et un l„,.||i,iir

•i«' pren.iro place dans le corlè-e. Le soir il y .inra iil,„niii;i.

tion <,'énérule dans la ville. Tous, j'en suIh sur, seroMt li. iiiv.u

de ténioii,'ner ainsi à Dieu, à la tin de cette ;;r.inde iV.t, 1,^

reconnaissance et leur joie.

•
le .leniande au.s.^i .pje pondant la semaine du Cun^r,,., „„

<lécore partout les inai.sons avec élét,Mnee et avic u'.ùt I,.

conseil de ville veut hien ,se cluir^r.T de la <Iéc(.rati,Mi .|,.. .Ij.

tices publics.

<v)ue le Sei^;neur -lous accorde de beaux juur, .|,rii

'!ai;,Me iilors, connue le d.'mande la sainte Kjrlisr ,i.,„. .,,

oraisons lituri,'i.|Ues, nous montrer la sérénité de .sa t.ie, ,i I
•

rai)le, ctnous 'ni décernerons dans nos manifestât inu^ puliii-

<|ues comme dans l'intime de nos c.rurs le triumplir le |ii ,,

magnilii|ue et le plus sincère.

Héni .SMit Celui qui vient '. Quoi(|Ue caché sou^ n,o,[iii

est i)ien le Seiu;neur et le .Maitre .le l'univers. Il vi.iu plti:.

de douceur et de bonté. \,. l'entende/.-vous pas non, ,i,iv ,,11,

ses délices .sont d'être avec les enfants des lu.nii,.. ,|!i'il a

des secours pour toutes les faiblesses et .les conx.LilI.iiv p„i;i

toutes les douleurs '( l'our .sa visite orrums nos .1,;,,, un- t

notre cité, mais ornons surtout et puritions nos ,hii,s. AniMloii--

le de tous nos voux. A<iorons-le et rendons-lui .•accv Ce

n'est i)as une ovation éphémère qui lui convient . .ju :! le.'nc

à jamais sur notre pays tout entier, sur tous les csj.i.tseî tmii

les cirurs.

Arrivez, chei-s collaborateurs, l'assurance do nir~ - iitinnnt-

les plus affectueux et les plus dévoués.

"f l'AUL, AKcii. m: M \ji;i\i.
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paradlsc ". — Tlic triiimpli, wliicli \vi ilrcniniMl for .dsiis

C'Iiri.st lias bccii rcali/.cd in a juaiiiicr Kurpas-siin.' ail (iiir li,i|i,v

It lias hiM'ii said tliat no otlicr "oiintry liad «rivcn oiir liuilm.

rislic Kinj; a mon- iiia<niit'ii'i'nt ovation, and oiir >oiil Ihk iv.

joici'il i'.\('e(>ilin<.'ly. Tlic daily i)r('ssand ti'l(%'ra|ili liavr .ilr,,i,|y

frraphically ivportcd tlic cvcnts, wliicli madc tlic first .l,i>> m

Sc'plenibor, liild, tlie niast liai)i)y and i)k>«ed period m our

liistory. Thcy sjwke of tlie iinpo.sinK corcnionios wilii.ss, ,| in

our ('atliedral ; of tlu> iiiiiiicrous niertinss for Kll.lKlli^ti.

Study, presidod over by i-niinent Prclatcs, and diiij.'. mly ai

tendt'd hy pricsts, incnilicrs of religions ordcrs. and m. n .ml

wonion of tlif world ; thcy liavo doseribod ttic inii>rcsM\.. mvh.

wlicn ;{0,0U() parisli-sciiool eliililrcn, walkcd in prorivsi.in. n,-.

claiming .h'sus CliriNt, tlic Po])c, liis nulilc l{ciir.>. iiiiiiw

uinong us ; thcy Iiavc vividly portraycd that inn,iii|i,ii,ili!,

opcn-air Mass. whcu tlic niountain-sidc appcarcd ;iiii)tii,r

Thahor, whcre it was indccd fjood to sprcad oiic'.s Iciii mi ii,,ir

to thc Transfigurcd Christ : tlicy toUl, in \vondcrf;il J.t.iii.n:

that .Midnijîht Hacrifici! in Notre-Dame ahia/c witli n.yriail

liglits, whcreat, thousands of mcn revcrcntly partoc!: ni i!i

Divine Victini ; thcy hâve l)niiifrht hcfore tlie niindV .y. iIhim

nionstcr niectinjrs ncatli thc vault of th" saiih limpir,

whcrcin hrilliant oratoi's. churchnicn and layiiien. i. iTi^mi

inp two nciiiisj)jicrcs. captured, forscvcral liour.s, tli. m^liu!

ed attention of that vast audience, iiut thc cuiiiiiii.iiuiu' l'nint

l'A' their journalistic ilescrii)tioiis was, undouhtcilly. lin <s."-

rious procession of the llth. of Septciiihcr. whcii. mnlii' iiii

idéal sky, jïreparcd espccialiy. it seciiied to us, hy i; l'> Imiy

Anjrels, one hundriMl thousand iiieii, of ail classe^ ' s,i,i,!,v.

of tiie Ciuirih ami of the State, united in a eoiiiin":] 'm!ii1 h:

faith and love, fornied a maji-nificent escort to our \'.
: liari^ti

God carried by the i'apal Legate, through oi;" sln '- is in a

f 1-
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.an<-tna.?r tragrant with flowors and incense, under triuniph-
:,1 archos eniLdlisIiod with saered omblems - the streots
lm..,l «iti, thonsands of rovv,vnt wo,-sl,ipp,rs, who vicwcl a..
iiIin.M c-lostial vision passinf,- l.eton. tl.oir dazzied eves They
hav,. .,ftorn,.t..,I t.. portray tl.at ruost solen.n n.o.nJnt, when
the v,.,„.ral.l. Cardinal, raisin^r the Saored Host, blessed
^''"""''- ""•• «'"nadian Land, tiio whole worid. _ The biws-
.... ,i, s..,.ml..d ndd th.. soiemn hu.sh of the ffath-ring twili^ht
"-•.tli tlie h..av,.n.s wiiiH. soen.od to stoop tovvards ou,- earth'
^" 'I" '."<• I.^ri.t of th.. n,<.on, whose p.ntlo radiance h-nt a
nyst. i-.nus iM.auty to th.. altar of uhit.. an.l frohl. whih. the
-^''•t '•l.iMH.s and hanuonious .strain.s floated afar on the
'l""l'l'"..^ air. And in on., spontaneous outl,un.t camo
.1..' s„l,.„m an.l irrévocable consécration of a whoh. nation to
•f-iis <'l.nst, onr inanortal Kin^^ :" () t'hrist, to thee
'>•'• ''''"•'"' '""• fa.'.ilie.s, to Thee, our diocèses, to Thee'
'-'• "l"''''--». our siek-, our eherished dead. Am..n, ai„ei/
--" •• Ail hearts were .stirred - ail ev.^s weré
-' ;^"l' t..a.-s - irow .ran.l, lunv sublime the Catholie
';"' ^"'''•"'•"'*

•

'^"^' '"•^^- '"l'y were the Ma.ters wor.l.

"",
';'"''' " ^''•""

' -" 'i^f«' "P rron. the earth,
'"lii i'-inv ail iiien uiito nie.

"

.'"" """'•'y '^''-•-1 I5r..thren. apart from thèse
;-';'-'" --".-s, hou- ,nany e.lifyin^ ..n.l eonsoling
^"'"''"^ -"•k...l our Ku,.l,aristie Con^ress. lUn, ,„,
•'^ "'^ "t «ener,>us love, of penit,.ntial forvor, of self
"--'.„„ will n,.ver he r..,.ord..d, but in Ood's unerrin^
llnok

:.iitli ..1

^^'""•' "'•'^'"•" th.. sin V pi..ty and intensifie,!
'""• P""I'l'-

! Thousan.ls of Masses were .iailv eelc-
"•"• ''""vl-s and ,.|-.ap,.ls uvre fille<l uitl/ pions

"S. an.l .hnins that Iloly W.-ek, ,.ountl..ss couununi-
^'îook ui fhe Bread of Life. Nowhere, was

M

i

F" j
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thoro th.. s-litrhtest I.r.'a.-li of orcl.T. Amonf; r,i,r

.sc|)arat..(l l.ntliivn, w.. sjuv but .vi.l..ii.'.s of rr.s|M-t. oii,,,

of adiiiirafioii, and at ail tim.s. .«.nlial syin|,atli.v. Tlinv u,,v

MO straiipTs amon^' i.s. Ail w.t.. hrotlh-rs — aii,l a.s surli. u,

ivmw.l tlios... wlid .jim.. froin ii,.ar and far. to takr p.irt m
OUI- Ki-cat nuirions f,.stival. Tli,. niany faniili.s wliu „ù\.u,\

liospitality fo visitiii}.' l'tvlatcs. .jid so. in a princrly iii.iiiii,.r

Th.. ivli^riiMis iM)niniiiniti.v w.. iiiiy:hl say, \ i.-d wifh ,,n.' ;iri.,

th. T. i>i ^rivin- |.ro..fs of ,l..\„t,.dn..ss an.l ir..n..r..sitv Oi, ilut

iini.|ii.. Siin.hiy ..f th.. Iltli. of S,.|,t..|iil...|-, om- ,-ity u,,. ,.,,jy

tran-«r..iiii..d
: dw.llintr hoii.s.-s ta.st..fiilly ;uid rj. iily .1 ,.,}..],

si.on,. at niuht. witli ra. liant spl,.n.Ior - an atrnosph,,-
'

.s,.ivn.- joy s..,.iM.',| to hav.. infiis..,! ;, h;,ll..\v..,l ..hariii into il,,.

tiiin^'s of ..arth
; a spjrit ..f r,.,-oll,.rti..n nlirn..,! as ,„ th.-

n..ns,. ,,f l'ray.r
: i„ .Tality. ..iir a.-tiw .\I,.trop,,!iv. u;,.

'•hani.'.'il for th.- noi into an iiiiiiM.n>,. .atli.'.lral vli.r, m th,-

niost sol,.Min rit. s of CatlioJi.- u..rsliip \v..r,- p..rf..riih ,| ,,, ,,

.>|.irit ..f al.s..ltit.. fi I.,m ai..l ar.l.nt faiMi. V,.s. „n ti..,t ,|„y,

on rh.. l.anks of th.. St. La\vr,.n.v, .l,.siis ..aiM,. am.,n- Ili.„un,

an.l liis .,\vn r,...,-iv.-d Ilini, ia th.. fuln..ss ..f tli..ir j. viii.-

h.'arts.

It is. in triith. I)..arly Iî..lo\v.! l{r..thr..n. a pl..a.sin^r -lity, t..

tliank on., an.l al] for th..ir ..ffi..i..nt li.-lp in th.. ovA^iuw.aUnn

an.l .•\..,-iiti..n ..f ,.v, ry thinu: .•onn,...t..d with .)nr C.l.l.n.ti.m:

th.. vari.Hi> (•..niniitt....s app.,int..,l l.y ns. pri.'sts an.l i.iyin.n,

ivli,i,'i.HN .onii„iiniti,.s. Civi... l'r..viiirial and K..d,.ral .. itlhiri-

ti.'s. Waihvay an.l Na\iiiati.)n .oiiipani..s. ('ath.iii,- , .,
I l'in-

t.'stant j.Mirnalists. .»ur Catholi.- voliint....r.s. ml,,;, .,( il,

l'"li'''' foy^-r. our Catholi,. y., util fn.ni th.. out.sid.. u.-: 1 M

s..niiiiary. arti>t>, anllit..,t^. \v..rkiM,.n. niusi.-ians an.i ^ r,,vis

in fin,.. sh.Mil.l u.. ,un thank ..wry l..>d\ — for lia\- ii..t ;i!;

L-uniril)iit(..l ai-crdiiiir t.i th.ir incans aîui i.iri.!i;K.iM^-.< '
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Aur sincère .raritu.le is also duo to tW ...any pious soûls wJu.
n.atl, ,.|,„Htem. walls. ,„.rif,..| ,,uv favo.s f..,. „, ,„ „„•,.
'•rv.Mt pray.rs. ()„.... a^ai,,. w. uisi, to ..y l„.u .|,.,;,lv u.-
^"''"":'"'"'' '"" ''"'-"*" ••'"-' '^i"'ll.v -.ion of „,..,. wh,; an.
iwtof dur Failli.

H..to..isKu.i,u.u..M.nli„alVauu,H^

-!'''• -'- Hpmal lu,nu.,.. .,,• ou,. tl,aukruln,.ss au,l that of ..11

'-l-l'l- ''-f''-«-"-l<in.li...sss......,..,|„.,„i,,,.,,.,,,,„,^.

-t -u.„,ty or..,. ,,,.,, savio... Wl,a, sp|„n,,o,. his ,...,..
^""'' '"•

";
""•• I-- -.-•..noni..s

: ,row t..u.i..,.lv .li,l 1,..

:""""'7""'V""
""'* """^

• '"^••-"••>ivin..Ma.,:rofol,,
" ^'^'^''' -•" '-i"^' -li-itu.i,. upon th.. ,w..u,y „ .,„,'

:r,T 7'''^' "'''*'•'''''• "-'• A..., .„..„,,.!
S.ok..n.

..„Uunv..v,.ryl,..a,-t,...,p,.,.w...lt,.,l.

-n \M.at..a...Mn.a,iu^ .,„.,„,,„,„,, ^„,^,i ,,,,,.,„„, .,.^.,,

rV''''''7''''
'''»''''•'•---''->'•-'-....

VI...., ,.,,;;,..

:;''''•: ''''^^-''''^- ''''''-'-'
'^ •• Ap.,.ti,.,.,„.„,-.

•''''' '''^:™'^ --'-•-- -M),,. uo,.,,.-rati.u.. '•

:::;,;':;::'•
;'':'-'''••' '•• ''''--'-.-..is „„. ,o.K.

,, .,
••'"•»-'<>'-':::«.,

,„„„,,| ii„„,„,,,|,k. «i,,, ,„„,
";;•' ''»"..ii.-iir,.. .„„.,. :,„, „,,,;,.„ ;

: '

;T' ; ™:
- •" '•" -' '

'- -^
'"

'
'""-'• "- '•'">'

.„»li,„. „- ,.U-ill !...

:;; n< i'-K.b.rod i.y ail. Kv.n tl.e prisou..,-. had ,he

^
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hnjvpinow of socing liiin, for hc pclchratod Mass m thcir Imm-

hic chapcl. II(! callwl tlicin ' }iis vcry do.ir Hrcthrcn in .I,sun

Cliiist ". Ile lilcsscd tlu'iii — and tliosc poor mon \vt[ii uith

émotion, and tlicir koepcrs wopt wilb tlicm. Truly, i an w,

say, ho pa.ssfd aln()Il^' us cldin^ jjood. aud, lonp, will th, t-ra

cioiis iiicinory of iiis vi,>it dwi'li witli us. Ile Leai*s with him

to Koiiic thc joviiif,' vfticration t>f ail, wliiie \vc, oursdvi s, r.vai,

«ith uMirica.suri'd l)ai»pinesH wiiat lie so hitcly wi-ot.- ii.,iii un:

ncijîhhorinjî lii'puhlic, wIhtc lie was myally rec.ivril ; |

liave .si)ent lieavenly <lays iii Moiilical ".

Xow, that tlie C(iii}.'rf.s.s lia.s conic to a elosc, Dcarlv i:

Uretliren, it niust {)rotlu('e in our soûls, in our familv iit... i

our parishes, tlirouf;houl our Swiety, the liapj)y fniiN tli;

we liave the ri^çht to ixiteet. Wu will l.e auiiiiated with a n.i.i

ardent dévotion towanls .Icsus in lli-, liolv SaiTiim. ni ; u

.iVi-l

will visit Ilini, oftener, in the Talirs-iiaeles, wliere Ilis niiiiii:

l'iiarity kcrps Ilim a Captive of love; we w.!. :is*i-t. ;Iim!

piou.sly, at tlic Au^'ust Saci-ifirc i>t tlie Mass, and al •!>.• ;il

Wf will plai'i' our lijipi)ini>ss in rci-i'iving our l<less,',| I. -i-i i

liuly eonnuunion several tini es a w t'ck, and if possiMr. .|aily

\Vc will live hy llini, with Hini ,and for Ili ni Oui- li\i; \\.

a Christian on»; in the full ;i<''<|>tanee of that nolil.' •.

'Se \v.' will he livinjjt the Eueliaristic lafe — an ! it wi.

•l'tasti.' of that Kternal Life whi.'h is hut an 1. rt;h:-

in^' Communion with the Divine E.ssenee.

An impoitant décision of the lloiy See lias !at.l.\ :-,,] t!,

tiiiic uf Kii',-,t Communi( >n lor (h ildren at tl le air.

tion, «.'.'tifrally ai-ccpti'd as srven ycars. Tliis d.

ly ppomidLMted diirin^,' the Cim^'resN. and l'ioc

mrnt(Hl liy tlic Cardinal Lcu'ate, has licru li;;il,'.l

siasm liy jiastors and i>e(ip

ilrlllll-

IV cor;

It will ]h' put into !

mit di av. îii.> t Il l'if iimif.' lo u..s as a "Ut MM
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Il tlii lllicls-t <it' IMVs.'lit iliiydirCiruI tiiN. iiriil i> tli

,1 (.1

:ti,i

SoHiil nr,-n..,-ai,n„. |.',„. f|,is ,„|,litionîil Nul
t'avM-, «•' ivii.I.r tliiitiks t<. tlir Su

I' ^lln•^t carn-

•r tlir littl.' i-ImI.I ffii wIkis

Ul't. f,.r t|li^

v.niirn P<.iitit'f in tli.-

irN M lifi "•''>"l'' th.. livi(;_r tr|„(.l,"s of .1,

I' imiciiTiit licai-ts will

l>i\iiic Savior. Ik

.ii.s-< '1 irist P

Ihrir

IHI'Itl

iitifiiilc for 11

•w l'iiri (iiir i-ity aiid l'inititrv

!'• iiiipan 'I.mI f

<'Vr:

-: thosc im-iiKifalil.. davs ! M
ii\ Nliowcrcd

Voice

on Ils

l'.iv.t! 1(1 a|)(ily to uiir.s.-lvcs tli

'>n' i ,an t-vcr un liave

"'- liiivc riot

"'tls ot' Thy |.ni|.lirt Ail
"'I' frciit.'d lik I' uiii-s

ivil-l to Tli

W
I' fit oiir M'vy hirtl

(• WlTl' COIIM'-

lit! Tli,. (•

1 ; wc lic'loiij; fo 'i'ii

l'y «>f Tliy Viririii .Motl

iiow, l>v

I.IV tfir 1

Il mil-

ity of Thiii.. Adoi-ahl,. Ki,,-!

M)\\rr. Hc Woiiiil cn.ct i

"T Js iii h'iitli, to-

liinst. AI. il- if Wrn

.M "iii't IfoyaTs Altar-TI

II!.' i'ivsdii'c ami .soi.mil |,|,

'li'ii Wollhi ivi-ail !.. l'|,t,,r,.

'i'ii''l'!i t>r oiii- Eucliaristi<' K

""•"'l'i'tcly, on tl.at liallow,.,|

ins.cratcil liy 'J'Iiv Di-
fom

sMiiir. a v|.lciiili,l

f.'' ncratioii> 11;,,
i

111^ At i,

iiioniiiu.-nt

iii-<.'!niiarai)|.

•i »ilt live antl r

:iM, <) Ador ilile JcsiiM
vigii loi- eviT,

"I!!-' |iiv|iara m l'or Tliy Kiid

in OUI- liearfs ! lu niak

l:iiU KiloW '^t. il, (li'ar Lonl,

lai'is.'ic Fcast, Wf, onc and
N|>ai'.'d-iiritli(.r t

in-'

l'ii' Il Il II. Workini.' for Tli,.,.. drai- i,ord

mil', nor nioncv

\..A iii) «ne fonf,'ratii]at

l'i In- ail to T
'lit tlh' liiitiibl

was so jiist and
'' Ils iil'oii oiir sufcess. No

ly s-'lorv, T '<"' -l'-t ail. () (Jod. and
'• instrnnirnts, tliat

m.

IrM

'«;iri

li<»ll liidst .stoop t

l'iii- aiiiliition

•'ity still fiii-tlicr, '1'

in Tliy inl'inpi
Ms,j If Tl

is fiillv ,ltl:

i"ii >lH>iildst a.sk

Thy Hoh-
xih'ri for oiir lai

loii art plcased v,-e

•t'ii'd. And if i.-.\t('ndin<r

is of old. Thon

'Sacranicnt, what
n)i-s. \v (• woiil hkv liiiii. rcply

:4

M

'^

ii wrv soun givf j.roci.H' directi 011.^ on thi,- subjt'ct.



fnm\ tlic dciitlis of onr Ihiirt. " Naii<ïlii but Tliyscll, l),.;,.r

Loni". Vcs Swccf .Icsiis. Iicrc hclow. to poss.ws and cnjov ïh,,

alono. in Tliy Divin,. Sacranu'nt, ami abovc, to (•ontrinpl.if,

Tlicc, l'ace tu faci', in tlic «ffiilfrcncc oF a iiai)p.v otfrnitv
:

Xcxt Siinday, tii,. lOtli. of Octohcr a Tr I), inii of tlia,ik>

pivinjr wiil 1.,. suM!,' al'tcr th.. principal .Ma.ss in ail tlir Cliui.

elles and Cliapels of our dioeeso.

In answer to flie i.ioiis ^'(lM(^st of faitliful adoni-s. w,. »\i-

tliorize tiiat every Sunday. luitil tlie end of tlie iire.seiit y.ar,

tlie liiessed Saerainent will he ex|)o.sed in tlie niannrr pnscril.

ed liefore llie ('(injjrress. Xevei- will we h(. ah|,. to fuliy .xpiw
onr <rratitiid(. to our Kiicliaristie Savior wlio lias so t. mi.riy

loved and so ^'eiierously hlessed ns.

The présent letter sliail hv read at the jirone of every pan,

ehial .Mass and in dther i-iiiirehes where di\-in(> servie, i^ hoM

on the fiist .Sumlay afti'r its réception, (iiveii at Mnutiva:.

iinder onr siijrn and seal and the <'ounter-si^'natinv .,f o:ir

Cliancellor, the loth. day of Oetoher, onc thoiLs,ii.-l niii-

hundred and ten.

-4»

PAUL, Aiîcii. oK .MMMri.A!.

l'.y ui'di'r uf His (Iricc,

I''mII I Im'I",

Caiioh '''
'^'t'('//

r

i?

-i. u
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Us jouninux .t le télégraphe ont porté à la eoun,,,.M„.

'il' HH.nde entier le réeit des évéïienieiits .lui ont fait ,],-, ,„„

mi.rs jours de septembre 11)10 les jours les i^lus hrnn .x'
!'> plus lu.aux de notre histoire. Ils ont parlé des i,n|,„.„r
-yvm.mies de notre cathédrale

; de ees nombreuses ..,„„',.

d nudes eueharisti.iues, si fidèlement suivies par les pm,-,.
b's religieux, les religieuses, les hommes et les ,,.;„,,„,

dn monde, sous la présidence .rémineuts prélat. : „

l"i'eliant défilé de trente mille enfants de no. ,.,,,;,,

''•'lamant le Christ. le pape et celui .p.i le repiv^^H^'
^i noblement parmi nous ; de cette ineompar.i.-.. „ 1
du l'are Manee. au flanc de notre montagur ,, il ,

.il'l'.ii-aissait eomme un nouveau Tliabor où il ,.fii f,,,, .;

dr dresser sa tente auprès du Christ transfiguré : i,

autrr m.'sse célébrée à minuit, à Xotre-Damr, t,,,; , ,

i--iiitr de liimièiv>. et où les Immm.'s s'approehèivni
li'-r. d,' la labh- sainte: de cn réunions solenn,.iK.
-oiis 1, s voûtes du m: e temple, où ,Ie brillants or,-,],. , , ,

M.tstiques et laïques tl.s 1 )eux-.Mondes faisaient eiii. m :

'•l'"lii'''it'' l.arnle: et. enfin, de eette procession du 11 -

!"' d:ms une température i.léale i)réparée. imn. -,

p.-ir ie^anirrs de Dieu eu\-mémes. où cent mille li.. n

U- I.. eiass.s de la >,,..i,-|,.. de rKglise et de CKie;.
ii'i iiiéme.,. util, lent A- foi. faisairnt escorte au Cin:.

li'iu.- porté. |,,-,r 1,- lé-at du paj>r dans h> ru. s dé,-

':'!' •-li--. riiibaumérs ilii parfum des fleius et !,

''- '!' lciom|,|i,. aux emblèmes les pi 1-

'"'" i'' l"ii'- d'une multitude é\ali|,é.

I"l!l"- I'"!-. ~p.-lateur> l-erueilli... élIHIS. .jnj ,.|.,,^_

""''" ''" .^'1'^ i-ohlim- UUr \isioll ei'|..>te, ||s o|,

''''''"' '•'•' iiiMaiit m. Miorabl,. ,.|iii-e |ous où le ,-,,'

'"" '''l"-ti"- b''Uis.ait .Montlé.il, le pavs el le n.

•CMr s ,1 ;ir,

.! I

•.^;^..^*i '^MJ/k .d"!^i£^à^L^'
'

'WssâcSÉi »?î*ri^
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'''"• ^' '^' ''''''':''''''-•'•'''''''•-•
'i'- -.,,,Ht,

u

"'""7 ';'"'';'"' "' ^"^"'•'"'"— l'-.s ,1, „,t,... au.

^""- ':""'. '•''"""'" ""--'-—!,. I. roui,. .

""""•''•'''—i-1- -M» ,;(,,i.t, à vous uos

i|•l^l. foi il

.ii,-|l,-,

''"' '' '""^ ""^ (iio,.,\,...
;, vous n « 'nl'imts, à vous iio^

in.:: lil, I,.s Veux l'.l.-ii..'"'.
"' '''"'"^ '"'^ J'"-',„.s. (^,„ia ,,.ii^i„„

'^" ''"''••'' .|.-<t'l.vi;:. |„u, A „,oi :

••

'

~""V'''r
''"""''•- ""-"-l -ua,,.s,u,.nx

'l-i'll'' l'Ii il' lioli-,. |„.l.

llIlIlciN ,1,. llir^M.^ mil

'-'^-> -t ],> , -liai,,. Il, .s ,'iai..i

'"
l'.-'> <l"iinr )a |,r. uw !

"''"'•' '•li.H|Ur .joii).. l'arinut.

" ''''i"l'li^'>: .•! |.rii. 1,1,11 ,.,.)!,.

::,.:"'"• ^'i-—-.i ii. ,•„ ,.,.,,.,1,

:;,';:, ';.":"- ""-•-i.M'-^i.ùi,.p,nsi,..,,.
,'''•;'-•'•- '-— r-vs n„u. ,Hnan,uio„s I,. ,.,.„:..,

;;"';•" ^""""•' '""*'-- ^^ -.npa.hi,. .i,,,.,,,, „ „•;
•-''''•^'"^'•'-l'^M-iuiuous. mais uni. u.m ,1,.. u-r,:.i
'""•;•- ""--lU on, .„: aecu,.,lHs , ou. n.ux ,, ni

.: .,'''''r^
''•''''''''•' --''•-o.r.H,.s.,. .rannllL

' ""' "" ""'"" «"f ^" 'ai.v pnn,.iA,..„i„,„ ,,„
- ^!" J<'»r maison. Les communautés n.li.n.us
^'•""•'•'on«^-i.ous ,]i,v. d,. d,H-ou,.nu.n, ,.t ,]

^

;"--'^t unique ,|i,i,anc.lu^,,„l, s,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,

'"'"''''"^ ^'^'•'^ ln.nsforn>éo. L.. ,„ai.n.s. d,W.o..ées

l.'U.srs ont

;i'ni'i'o>,iti-.

ïm^^mÊenif>à
i

f-.-^^

1

i

I 1^'

T:

;
; i

f

!w

ë

fi

^rifeH
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Pai-tciit avec tant .IV-k'-aiu-, ,.| ,|,. riclies.se, devaient 1, ,„i,

resplendir (l'éelatantcs iiuMiè.vs
; un,, atn.ospl.nv ,1. jnl,

sereine lu.u^ ..nv,.l„,,pait
; il ., ,,s sriul-lait nsi.ir,.,- ,,.'„

inaccoutumé. Le .v,-u..ill,.,n..nt était partout ...,„n |„„.
,'.

lion saint, et en réalité. p..ndanl plusieurs heures, la n,é),„,.„.,

«i active .semblait être d.-vmue une cathédrale inun. „.,.
,f,

'lan.s 1.1 liberté la plus absolue et la foi la plus ard.,..- .,

'Icployaient les cérémonies ait-ustes du eiilte catholi,|u, u,
'•'•ttc fois, sur les rives du Saiutd.aurent, Jésus est v,,.,, .,,„•;,

I"s siens, ,.t les siens lunt n-eu avec tout ramourde leur ,.,„,;,

'V uoiis est, nos très eliers frères, un doux devoir d. r,,,,;.

'"I' i''i tous ceux qui. pour lor-anisati.m et la eélébr,.,îi,.„ ,,,

"""V Con-rés, nous ont ju-été leur précieux concouis: ,•
,,',

divers formé, par nous: prétivs et laïques, comnnuiaut,. ,v ^

pieuses, autorités eiviles. fédérale, lu'uvimiale et muni, ,,,:r,

''""Pairiiies de chemins ,1e fer et de navigation, Jonri,.,:,.-

'"I'"li<i>'"s et non catholi.pies, bataillons de nos v,,!,„n„:i
'"" ''"""' ''""""" ^^ police, .jeunes -ens du nnmde ,, i,. ,,

séminaristes, artistes, areidte..tes, ouvriers, musiei,,,. ,

^
, i,.,

ins
:
mais n'est-ee pas t(Uit le numde ,|u'il convien.lr.it

,

••''nere;,.,.. ear est-ce .lue chacun n'a j.as fait sa pari, ii ,, ,,

"n<'rl son oboi,. sel-.n ses mo.vens et selon les ci.von.t.n
,'

Aux âmes picus.-s (pii. dans les eloitres ont ,,rif' ,n,,- ,,r.

'!' '''rveur et h ,,ui nous iren doutons pas, nous somn,. . ivi

^'l'ies de bien des rrà.H-s obtenu,., not.v plus sni..'.,. .,,•-

lu, le.

'".• fois encore m.us tenons ù dire combien l,.s pm./d. ,

diirn..s et .s-i délic-ts de ceux qui ne partagent pas n,K .„,.,,
'es nous ont touché

; nous ne les oublieroas .jamaLs.
•Mais à l'Emincntis.sime cardinal Vannutelli. l'-at !;

Somvrain-Pontif,.. Thommap. tout particuli,.r ,!, n.:r, :.,.„:,

"aissane.- eomm.. de celle de tout notre peuple. Dan. .i jm-
sonne c-est bien la suave bonté du Sauveur lui-méa,. ,,ui ,<
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Il

illrllll

rrlMI'

n'iiiii

ll,ll'lll>

nt.in,o MU- n«tn.,,.nv..^,,,l..p,,.„,,,,, ,,,.,,..
^,,,.,.,,^^^.^^_

;! nosp,eus..
..,.,..:,.,,„i,.. .^, ,,,.11,. t,.„,l,v.s.. i) .Vst

;'""'"''''''*^''"''''''^'-^'---n.l.'.lM Alai.r,. ,,...1

" •'''':^''^-'-"^iia.j,.,.^.u,.I..svi„,,,,,in,.j,,,,,.,.,.,,^

;""•'"" ''™^ '"'• '' "•' i"..,.,- . „a,-h-, ,,.,,l,.s
''"'

'^ :'''"7'^ ^"''^ -•'''- '''•-''-.-:.^.,,,. ..,,.. .,,,.,..

:''"''
:'"r^

''^ '''•''-•-•'-'--',..
à Xot,v-I>a,n,. ,,,,,,..:''' :^;''"" '"'"• '''""^ "'"'•- au pi,.,i ,1,. au^s i. ...,„

"""""'"•'""" ''"'^-
'Va.,a„ta-MI...,.V,„,l,.s,.s

:'""''•:'' '"'""•""-- •••"••'ions; Tout le monde la ,„.„,,.--
a

.., v™..Mt. pendant la grande semaine, d'un,. ..„ I,,:""';""""• ""''"^•'-
" "a -IW aucun travail, il „ ,

''";'," ":""- •"%-• ll^Vst ,ai, tout à tous. L,. p,,.
"""^ '""""''"••"•'"^

""-'-'^'andsetlesehersdd-.a,
7'" :' ':";^

^-'"^ '-""'"••''-' 1- pauvres. Il a „.ou.:
""''^ '''^ ^-'t-' "".tes nos pnneipal,. ins.tutions n-l^-

''-';:'^'''';-"---'-l''.-.-o,,,p,ede„ot,-evieeluv,,,.nn:.

:"'•;'""; '•'•'^'"""'•^'"'-•^
M.lissent el,e. nous PO,,,.

""
":"T'"''

''"'""'••" .I.' la sainte Eglise, l'a,.,,,,;

:;;;';'--'- ''^.."l...nv,.,,,an,sounn et des n,o,se,
"':"'"'^ '•' ^- ''-•- '-M.nsonnie..s eux-,nè , r,

:'^;''^ --•'''•-"• '1 a e.i,:,,,., ,,,,_.,,,„^ ,,,,,.
^ 1^;;

:,":
,

'^"';':'".''^^-^- '--s ..vs el,e,. en .),.„.

;,.:,,.'^ "";:• '"•- >—-1^-™ o». p,,,,,,..
':"'"

':""'"-^^'"'-''""->"t|.l..n.é avec eux. Ah! oui il e.t

::;;,::;:'";•
"""

:":
'''"^""^ '* '-"• •^t quoi souveni,. nous

:,.
" '''^ ^''' ^•^'^'"^"-- ^-'-^^^ IJ emporte à Rome notre v'-;;-'' "otre amour, e, pournou., nous nous rappelle,.o,..

,,;;

,:"""'"'• '•« -'ots .lu-il nous .^:rivait nairuère d. l-,

,:;;;,•
;i''';--ine où il éraU entouré de tant d']unn,,,a,es

'

"'^^ '' ^^"^'^^^ de^ journéo. de paradis "

0|!

un
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.MaiiitciiMiU (|ii,. I.. Cui-rivs ,.st fini, nos très .•li..is i-,v|.,.

f'iut .in -il |,i-u,li.iM. ,i;.ns Irs .-nn,.-,. .l,,n.s nos fannll..s, ,1;,,,. ,,

l';.r..i.vM.s. .liu.s !,, .vM-irt.-. tout ,.ntir,v Us h-niU li,.,uvi.x ,,

nous en atti'iKiiuns.

-Vous aurons tons pour N'otn-S;.!-,,,.,,,- .Imiis son .m ,,-!

sin-n-in..nt un amour plus l..n.irr. .\„us Ir visitmnis plu.
:

,.,

'Iiirimncnt dans les lal.,.niarl,.s où son inlini.. .•Iiaril,'- :,
,

ti.'nt .•aptif. \ous assistrrous plus sonv.-nt vt aw,- un :,

vur plus f,'ran<l,. au sarrifir,. ,!,• la Uirssr, ,.t snrlo,,: ,„,,

mettrons notr,. lunilirur à I,. rrewoir pluMcu.-s fois ,.,..,

s.'inain.. tous l,.s Jours, si nous Ir pouvons, dans la sain;.

i"iinion. Nous vi-n.ns ,|,. Lui. av,.. Lui. m Lui. \u\rr x,
M'ra un,, vi,. rluvlimur dans toutr l'acrcption d,. ,... ,,,,,

<no\. panv qu'rll, srra ilUr vir rUrha rist i,,u,.. H ,.,. ,„,

l'"v;n,1 ixont d. la vi,. ,-t,.rn,.||,. ,p,i .,, „. ,„, „,;..„ ..J
lin a r,.SM.n,-,. lii' Diru.

''" ''''•'•'•> i"i|">|.|anl ,in .Saiiit-| Vt,. vi.-nt ,1,. fix,.|. ,, r,„
I. iis,.r,-|ion. ,.-,..là-,lir,. i:,-u,-,.;.l,.n„,,l à Ja s,.ptir„M. ;..,;,..

'

'''""'•'' '•"'nnuni,,n ,lrs ,.nfaii!>. C,. ,|,-..r,.t. pn,!,,!,;.. ., ..:

^ '''"--"I''"''''!!-.!,' n..;ivCo„^W.s. |,anV,nin,uli>M„., .,;i:
"''"'''-'" ''I'"!!!''''!''''-!!! ,,,,,,111, ni,, par lui. a .-t,-, v,,,,,

-:nr/., a,-,-u,.illi av,.r ,.ntli,,u>iasi,i,. par 1,. ,.l,.r;.,^ ,,, ,,., i,
, i,

,,.

i-. Xoiis r,.x,V„t,.r,,n> sans r,.tar.l. Il u,,us appara,; :,.,„„

"" '"•'"''" ''" '!"! 'I^'"- 1'- •'•inp^ ,l,rfi,.,|,.. ,,„„ „.;,. ;;.n,,

"""• '' '• '"' '' -''-- !' plus M>Muv ,!,. I;, ,•,•..„,,:,;„„

""•'•''' ''"'" '•'"' 'i"iiv,.il,. lunii,-.r,.. pou,- ,.,.ti,. f,,v. :r in-.

-'"•""''•'••'" •^"'v.rain l'ont, r,.. n„.,vi au n.,,.. d,. nn, ;„•,-,;•,.

"' ''' """ '''''"''•^- ""'•'•' Mirtou: au non. ,1,- „os p..nu ,':,.;,ii,,

'i">it nous pourrons fair,. .[.'.sonnais .1.. si h.nin.. Ii, ,:, ,-.,.;

li"ir,.s vivants ,|,. J.'.sus-Clirist ^' i.

(1) Nous ,l„ni,ci.on* 1,ù.i,t,-,t .lo.s .lin.cti„„s ;,r,-.-is,^, ,\ ce M,j..

il'!
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'"" '""""'• "" •" """• >illo et „„,n. P.V. „„„,.

:'";!" '": "- ' -^
i

'.^ ..- V,™,. ,,

1 ,

«IlOit (I,. JKJII.S fllMlli-

.
,

,,-. ,,-.;t- ,

"^ '''"* ^"'tiwi'-* non»

;\
'""•"^' ""''""••' •••^-s vous étions consa..,vs

nt ;i un
^"'" Mm.' s,.ra rii ii,r„ie tmns ,!'-' ''''•'''•"'

''''•''-'•-•'vKM.nristi. Ah 'si,.,

'''''•''''''•'•'•"''-''••--.n,,.nons. A.ot.na..oi,l-
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d'action de grâces, à l'issue de la messe principale, dans \><:\h-*

les ('•'.'lises et eliapelles du diocèse.

ruiii- répondre au pieux désir ()ui nous a été exprimé, m,,-

.•nihuisuiiN t(i\is les dimanches, jusqu'à la Tin de la pp--. n'.

:miiér. re.xposilion du Saiiit-Saereiiient telle <pie nou.s I'.im.h,

pii-iiii- • di'iiuis le mois de janvier, comme préparation .m (Vu

liivs. N'ous ne saurions jamais trop dire notre reconniii^.-:uh.

MU Di'-u qui nous a tant aimés et si généreusement béui^.

Siéra la présente lettre pastorale lue au prône de tnin,^ '.,

éLrli^<-s et cliapelles publiques de notre diocèse, le pi', mi

dimaiiclie aprè-s sa réception.

Diiiuirc à .Montréiil. sous nutiv sceau et si'inj^ et li' rnnti-,

.cillU' de notl-e ehaUi-elier. le ilix iietolirc mil tleuf cetit ili".

i
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k
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tlNOOM-rtOtCNfiOÛ 1

> 'm—Y—ak_^

t PAUI., anh. de MoiUreal

r.ir urdie de Munsri;,'iiiMi!,

I-',.MU.I-; K"V, ellJliMUi.
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f Archevêch»' de Montréal,

t !.• i:} octobre 1910.

Mijiisieiir le curé, \
Le riionrle catholique tout entier s'est ému des insultes

Liiicées naj,mère à la face du Souverain- Pontife et de l'F:glise

imr le maire de Rome, Nathan.

L.'s journaux vous ont appris (,ut! j'iii couvo(iué une a.s.sem-

l.lée (I.-S citoy.'ns pour dimanche soir, afin de protester contre
'lis actes qui unis l.lessent dans nos croyances et dan.s nos
sentiments les plus cher.s.

('.tte assemblée aura lieu à huit heures, au .Monument
National.

Veuillez inviter chai, 'eusement les hommes de votre pa-
roisse k s'y rendre, t^ venez avec eux, ainsi (|ue messieurs
vos vicaires. En cette circonstance comme toujours, les

catholi(]ues de Montréal .sauront faire noblement leur devoir.

A-réez, monsieur le curé, l'assurance de mes sentiments
l'irii dévoués en Notre- Seigneur.

Il

t PAUL, AHiH. DK MoMltKAI,.
I V
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I LETTRE AUTOGRAPHE t
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t

SA SAINTETÉ RIE X
I
+

I
M^r L'ARCHEYÈQUE DE MONTRÉAL

I
A L'OCCASION DU XXIe CONGRES EUCHARISTIQUE

$ INTERNATIONAL

i:>

+

*

+
+

+
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*

(texte latin)

Venerabili Fratri

Paulo, Archiepiscopo Marianopolitano,

Marianopolim.

Plus PP. X
Vcnerabilis Frater,

Salulem et apostolicam benedictionem.

|(f5R5^ANADENsiuM catholicorum Conventum ad
cultum sacrosanctœ Eucharisliae provehen-
dum haud ita pridem Marianopoli habitum

tua tuorumque providentia ita perfectum fuisse

lœtamur ut libi, Venerabilis Frater, atque illis

voluntate omni gratulemur. Mirandum sans fidei

pietatisque popularis spectaculum per eos dies licuit

istic intueri : idemque eo cbristiano sensu, ea ani-
morum concordia ac propensione editum,ut magnum
religioni publicœ theatrum mœnia prœbuisse visa
sint urbis maxima popularium atque advenarum
crebritate negotiorumque mole œstuantis. Memoria
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vix excident unquam quœ tune temporis publica ad

Nos fama pertulit : peregrinorum, dicimus, freq jen-

tiam; supplicantium mullitudinem instructoagmine

prodeuntem
; sacras <x'des locaque urbis celebriora

divinis laudibus personantia ; Purpuratos Patres,

Sacrorum Antislites bene multos, innumeros Sacer-

dotes, viros denique ac mulieres ad plura cenlena

millia, ex omni fere terra accitos, insigni pompa ac

solemni ritu, Dominicum Corpus per vias parque

fora, venerabunda multitudine refertissima, trans-

vehuntes célébrantes. L;etabilia ista quidem ac

plena solatii ! Sed lietabiliora eliam quum lue

pr.Tclaraj p. terni cultus signiflcaiiones flant in

odensiùne splritua ae virtutis, ita sane ut a solidis

interioris christianai vil;u incremenlis et ab aîterncT

salutis fructibus minime sejungantur. Hanc quippe

laudem a catholicis congresslonibus déesse minime
fas est ; addimus, primam esse oportere ac potissi-

mam, ut oris confessio fiât ad salutem. At vero ne

huiuamodi quidem ornamentum in Marianopolitano

Convenlu defuisse accepimus. Innumeri quippe

fuerunt qui Angelorum Pane refecti ac Christo

coagmentati, eucharislica frui vita, eo tempore,

valuerunt, divime participes consortesque naturo'.

Et id eliam tuœ tribuendum navitati quod non

instanti solum tempori inservieris, sed ea etlain

curû complexus fueris qu;e alendaî fldeiium pietati

forent in posterum profutura. Hue enim, sapienli

consilio, pertinuerunt quœ delecti quique tum e

clericis tum e laicis viri,consilia habuere frequentia,

Episcoporum duclu atque auspicio : média scilicet
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excogiiare ac stabili ralione providere quibus exci-
tala in Eucharisticum Sacramentum studia neudqua-
quam fugacia labantur, sed mensura consistant.
Optima hœc sane, atque apprime digna quaî in
calholicis cœlibus ab Episcopis prœcipua quadara
cura excolantur. Hœc omnia quœ iam pridem com-
menlaria ad Nos ex longinqua detulerant America,
quœqu3 lilteris primum, et postea, coram referens'
verbo tenus exornavi* qui nomine et auclorit^te'

Nostra convenlui prafuit, Venerabiiis Frater Noster
Vincentius Vannutelli, Pnenestinorum Episcopus,
libuit nuper ex litleris quas ad Nos dedisti iterum
accepisse, ilerumque lapasse. Spera bonam fovemus
fore ut ex celebralis solemnibusCanadensis Ecclesia

haudexiguumcapiatincrementum. iioc sane voto-
rum Nostrorum est maximum

; illudque divin;.; beni-
gnilali tuœque navilati vehementer commendamus.
Tibi demum, Venerabiiis Frater, tu;, diœcesis clero
popuioque, nec non iis omnibus qu. Ma: ianopolitano
Convenlui interfuerunt, auspicem divinoruin mune-
rum Nostraeque lestem benevolentia-, Apostolicair
Benedictionem peramanter impertimus.

Datum Romae apud Sanctum Petrum die III No-
vembris anno MCMX, Ponliflcatus Nostri octave.
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(traduction)

t
*

A Notre Vénérable Frère t

Paul, archevêque de Montréal, *

à Montréal. t
*

IME X, PAPE.
I
*

Vénérable Frère,
*

Salut et bénédiction apostolique. t

E Congrès que les catholiques du Canada
viennent de tenir à Montréal, afin d'ac-

croître le culte de la très sainte Eucharis-

tie, a si parfaitement réussi, grâce à vos soins et à

ceux de vos fidèles, que dant Notre joie Nous vous
en adressons à vous, Vénérable Frère, ainsi qu'à

eux, Nos plus cordiales félicitations.

Quel admirable spectacle de foi et de piété

populaire vous avez donné au monde durant ces

jours
! Et il s'est produit avec tant de sens chré-

tien, tant de concorde et tant d'élan que votre cité,

à laquelle sa nombreuse population, l'immense
affluence des étrangers et l'abondante multiplicité

des affaires donnaient une si grande animation,

n'en a pas moins servi de grandiose théâtre à

*
*
I
I
t

t

'\:ir
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ut
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l'exercice du culte public. Pourra-t-ou jamais

oublier ces choses dont la renommée Nous ap-

portait chaque jour le récit ? Nous voulons

dire : ce grand concours de pèlerins, ces

multitudes de fidèles priant et défilant dans un

ordre parfait, ces églises et les plus vastes salles de

réunion de votre ville qui retentissaient des louan-

ges de Dieu, ces cardinaux, ces nombreux évoques,

cette interminable suite de prêtres, ces centaines de

mille hommes et de femmes venus de presque tous

les points de la terre qui, avec toute la pompe des

cérémonies religieuses, firent, au milieu d'un con-

cert de louanges, un cortège triomphal an Corps du

Seigneur, à travers les rues et les places publiques

toutes pleines d'une foule saisie de respect.

Certes, de tels faits sont propres à réjouir et à rem

plir de consolation
; mais quel plus digne sujet de joie

encore, quand ces remarquables démonstrations du

culte extérieur sont inspirées par un puissant esprit

de foi, de telle sorte qu'un solide accroissement de

vie chrétienne et des fruits de salut éternel en soient

la conséquence inséparable ! Assurément tous les

congrès catholiques doivent mériter cette louange.

Nous ajouterons que leur premier et principal elfet

doit être que la confession </e la l'oitche tourne en

fruits de salut.

Or, ainsi que Nous l'avons appris, tel est Lieu
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l'heureux caractère qui a marqué le Congrès de
Montréal. Incalculable, en effet, fut le nombre de
ceux qui, sustentés du Pain des Anges et unis
étroitemeut au Christ, ont pu jouir, pendant ce
temps, de la vie eucharistique et se rendre ainsi

participants de la nature dieine.

Et il faut reconnaître encore que vos soins
ne se sont pas bornés au présent, mais que votre
zèle s'est également occupé de tout ce qui serait

propre à alimenter >a piété des fidèles dans
l'avenir. C'est pour atteindre cette fin que. par
un sage conseil, nne élite d'ecclésiastiques et de
laïques ont tenu, sous la présidence et la haute
direction des évêques, de fréquentes réunions, au
cours desquelles ils se sont ingéniés à trouver les

moyens et à découvrir les méthodes les plus propres

à exciter envers le sacrement de l'Eucharistie une
ferveur non point passagère mais durable. Préoccu-
pations excellentes, assurément, et tout à fait dignes
de la particulière sollicitude des évéques, dans les

assemblées de catholiques.

Toutes ces choses que Nous connaissions
déjà par les rapports qui Nous en étaient venus
de la lointaine Amérique, que Nous ont con-

firmées hautement les lettres d'abord, puis la

rplation orale de celui qui présida le Congrès en

lw.*****^^.H.**^^^«^^^^.^.^^.«.î.«^^.^^^..^^^^
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Notre Nom et par Notre Autorité, Notre Vénéra-

ble Frère, Vincent Vannutelii, évêquede Palestrina,

Nous avons été heureux de les apprendre toul

récemment ncore par vos propres lettres et d'y

trouver un nouveau sujet de joie.

Nous nourrissons le bon espoir que ces fêtes so-

lennelles contribueront grandement au progrès de

l'Eglise du Canada. C'est là le plus ardent de nos

souhaits. Nous en recommandons instamment l'ac-

complissement à la bonté divine et aux industries

de votre zèle.

A Vous enfln, Vénérable F; "u clergé et au

peuple de votre diocèse, de môme qu'à tous ceux

qui assistèrent au Congrès de Montréal, comme

gage des faveurs divines et en témoignage de Notre

bienveillance. Nous accordons très affectueusement

la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 3 novembre

l'JK», la huitième année de Notre Pontificat.

PIE X, PA1>E.
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(TRA.\.SI.ATI(i\)

To Our Vénérable Brolher,

Pal'l, Arclibishop of Montréal,

Montréal.

Plus X, POPE.

Vénérable Brolher,

Health and Apostolic Bénédiction.

IHE Congress recently held in Montréal by
Ihe Calholics of Canada for Ihe promoting

of the worship of ihe Most Blessed Sacra-

ment has been, through your eOorts and ihose of

yoiir flock, so crowned with success Ihat in Our fee-

lings of joy We must express to you, Vénérable
Brolher, and to your faithful Our heartfeit congra-

tulations.

Wonderful indeed was that spectacle of a people's

failli and piety ihat you gave to the eyes of the

uorld during those days. And with such Christian

spirit, such harmony and concerted energy was it

carried ont that public worship found a splendid

setting even in the city which ils own teeming

population and a vast concourse of visitors and the

stress of business seemed to overtax.
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Never surely shall those happenings be forgotten

of which world-wide reporis brought Us lidings

during ihat time. We mean ihe immense galhering

of pilgrims, Ihe counlless multitude of the failhfui

whose prayerful ranks defiled in perfect array ; the

churches and most spacious halls of the cily resoun-

ding with the praises of the Lord ; the Cardinals,

the truly great assembly of bishops, the endless

iines of priests
; llie men and women by hundreds

of thousands come together from almosl every

quarter of the earlh, who with singular pomp and

solemnity and amid paeans and acclamations, for-

med a glorious escort for the Hody of Christ iii His

passage through the streets and public places - r-

llowing wilh dense Ihrongs in reverential a\V'

Gladdening indeed Ihis is and deeply conso.ing
;

but more gladdening still when thèse remarkable

demonstr'itions of external worship are doue in

fhei'inri of the Spirit nnd poirer^ io Ihat a steadfasl

increase of sincerely Christian life and the fruits ol

eternal salvalion be their certain accompaniment.

This is ficessarily the praise that ail Catholic con-

gresses should deserve
; We add : their flrst and

greatest must be that confession of the moulh beget

Works of salvation.

Now, such assuredly are, as We hâve learned,

the gratifying features of the Congress held in Mon-
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treal. Past numbering were Ihey who fed upon the

Bread of Angels and were intimalely iinited to

Ghrisl to live diiring those davi the Eucharistie life

and become partai^ers in and sharers of the divine

nature.

And it is also to be ascrib^'d to your solicitude that

your concern was not conflned to the présent only,

but that in your zeai you looived forward to (hesus-

taiiiing of the piety of the faithfui in the future. To
furlher ihis end it was wisely decided to convoke
the more eminent of the clergy and the laity in nu-

mérous meetings under llie presidency and direc-

tion of bishop?, to devise means and détermine

enduring measures for the fostering of dévotion to

the Sacrament of the Eucharist that would produce

noi passing but lasting results. Se excellent and im-

portant a matter is most certainly worthy of the

very particular attention of bishops in every Ca-

Iholic convention.

AU Ihis already reported to l's from far off Ame-
rica, and which by letters flrsl and then later lu

Personal audience \Ve Irarned in détail from Oiir

Vénérable Brolher Vincent Vannutelli, Bishop of

Paleslrina, who prasided over the Montréal Con-

gress in Our name and by Our authority, is related

again in récent welcome letters irom yourseif, and

renevvâ the joy of Our Heart. i
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We ch ' iiti iIh; flrm hope Ihal thèse solemn f^'sti-

vilies wUl r, i,(, I I te largely lo Ihe advancenient

of llie CiiMrfh 111 ',',aiia h. .u-. isOur most ardent

wish, a 1 We co;i/ le n to ttie goodness ol" God aiid

intrust u • youi Hooitude.

Lastly, (I you, V.i;c uble Brother, to the clergy

and Ihe faitliful of youi diocèse, as well as to ali

wlio WfiL' présent at tlie Montréal Congress, in

pledge ol the divine i'avour and in testimoiiy of Our

alTection, We grant from Our heart the Aposlolii;

Bénédiction.

Given at Rome, at St l'eter's, the 3nl day of No-

vember, I!)10, in the eighili year of Oar l'onlilicate.

nus X, POPE.

-^"v^z:^
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No 88

DECRET DU SAINT-SIEGE

L'âge de l'admission à la première communion

Kl'

LETTRE PASTORALE
DE

Mgr l'Archevêque de Montréal

Slit CK SUJKT

PAUL BRUCHI^:8I, pak i.a gi{A( k i.k DrKc kt di Sikoe
Al'OSTOLIyUE, ARCHEVKyCK IiK MoM'Kkai..

•lit ,'tfrgé séculier *'t Wcndier, on.r commiLnautrH rcjirjinixf»^

tt à tom les fldelts de notre diocèse, saLiU, paix tt iéutdic-
tn'ii ev Noire-Seigneur.

ri

De quel amour de prédikction Jésus-Ciirist sur terre a
tntoui,:. les petits enfants, les pa;,'es de l'Kvanjrile l'attestent

clairement.

•Ss délices étaient de vivre lui milieu d'eux
; il avait l'ha-

iituir de leur imposer les mains, de les emluasser, de les

ienii. Il s'indi<,ma de les voir repousses par ses disciples, qu'il

i^BiÉi IfJuikÉliMi
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réprimanda par ces paroles sévères :
" Laissez venir à moi Its

petits enfants et ne les en empêchez pas : c'est à leurs pareils

qu'appartient le royaume des cieux (1) ". Combien il nppre-

ciait leur innocence et leur candeur d'âme, il l'a suffisaimnent

montré quand, ayant fait approcher un enfant, il dit h ses

disciples :
" En vérité, je vous le dis, si vous ne devenez sem-

blables à ces petits, vous n'entrerez pas dans le royaume des

cieux. Quicon(jUe se fera humble comme ce petit enfant, celui-

là est plus grand que tous dans le royaume des cieux. Et

((uiconque revoit en mon nom un petit enfant comme crlui ci

me reçoit (2) ".

En souvenir de ces faits, l'Eglise catholique, dès ses délmts,

eut à cœur de rapprocher les enfants de Jésus-Christ par l,i

communion eucharistique, qu'elle avait l'habitude du leur

administrer dès leur premier âge. C'est ce qu'elle faisait ém
la cérémonie du baptême, ainsi qu'il est prescrit à iteu près

dans tous les rituels anciens, jusqu'au XlIIe siècle, et cette

coutume s'est maintenue plus tard dans certains endroits : !e*

Grecs et les Orientaux la conservent encore. Mais, pour écar-

ter tout danger de voir des enfants non encore sevrés rejeter

le pain consacré, l'usage prévalut dès l'origine de ne leur

administrer l'Eucharistie que sous l'espèce du vin.

Après le baptême, les enfants s'approchaient souvent du

divin Banquet. Dans certaines Eglises, on avait pour lialiitude

de communier les tout petits enfants aussitôt aprè.'^ le clerf.'é

et ailleurs, de leur distribuer les fragments après la cuinniu-

nion des adultes.

Puis cet usage disparut dans l'Eglise latine. On ne permit

(1) Marc, X, 13, H, 16.

(2) Mattli., XVIII, ;j, -j, r,.

r'-sm:kjikMà t\Lr:"'^'tr^'9wm
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plus aux enfants de s'asseoir à la sainte Table que lorsque les
premières lueurs de la raison leur apportaient qu..K,ue con-
nai-ssance de l'auguste Sacrement. Cette nouvelle discipline
déjà admise par quelques Synodes particulier., fut solennelle-
ment confirmée et sanctionnée au IVe Concile cecuménique
deLatran.enl215,par la promulgation du célèhro Canon
XXI, qui prescrit en ces termes la confession et la communion
aux fidèles ayant atteint l'âge de raison :

" Tout fidèle des
deux SPxes. lorsqu'il est parvenu à l'âge de discrétion, doit
hdelement confesser tous ses péchés, au moins une fois l'an à
son propre curé, et accomplir avec tout le soin possible la
pénitence qui lui est enjointe

; il recevra avec dévotion au
moins à Pâques, le sacrement de l'Eucharistie, à moins que
sur le conseil de son propre curé, il nejuge devoir s'en abstenir
temporairement pour un motif raisonnable. "

Le Concile de Trente (3), sans réprouver aucunement l'an-
tu|ue dKsc.^.i,ne, qui était d'administrer rEucharistie aux
entants avant l'âge de raison, confirma le décret .le Latran et
anatl.ématisa les partisans de l'opinion adverse :

" Si quel,,u'un
nie ,,ue les chrétiens des deux sexes, tous et chacun, parvenus
à iâ-e de discrétion, soient tenus de comn.unier chaque année

'I"

moins à Pâques, selon le précepte .le .lotre sainte Mère
lE<;li<e, qu'il soit anathème (4) ".

Donc, en vertu du décret <ie Latr.m cité plus haut et tou-
jours m vigueur, les fidèles, dès .ju'ils o.it atteint l'à-re de
a.scr,.tio„, sont astreints à r..bIigation .le s'approcher au
m'_>ins une fois l'an, d..s sacrements ,1e 1,, l'énite-ice et de
Ibuelmristie.

"MI

K^i

i^

1"
\

„, Sr^-. XXI, lie Cijini)ni}iiiiiii\ c, 4.

i-f ~~''^s sni, (/t EiicJniristM, c. S, c.iii. i).

rfH kk
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Mais, dans la tixation de cet âge de raison ou de discrétion,

nombre d'erreurs et d'abus déplorables se sont introduits au

cours des siècles. Les uns crurent déterminer deux â<:es dt

discrétion distincts, l'un pour le sacrement de la Pénitence,

l'autre pour l'Eucharistie. Pour la Pénitence, à les entendre,

l'âge de di.'^crétion devait signifier celui où on peut <Ji-c. rncr k

bien du mal, et donc pécher ; mais pour l'Eucliaristie, il-

re(]uéraient un âge plus avancé, où l'enfant pût apporter une

connaissance plus complète de la religion et une iii.-pi.^iti( n

d'âme plus mûrie. De la sorte, -iiivant la variété dis u-.i^'ts

DU d( s opinion- - l'âge do la Première Comunniion ,i »•(/ tixe

ici à >V\x ou (Uiu/e ans, là à quatorze ou même daviinnige, .t

avant cet âge la communion a été inteidite aux ent.nits nu

adolescents.

Cette coutume qui, sous prétexte de sauvegarder le ispict

dû à l'auguste Sacrement, en écarte les tidèles, a été l.i eaun-

f'-î maux nombreux. Il arrivait, en eflét, que l'inm e'iice d»

l'ont'ant, arrachée aux caresses de Jésus-Christ, ne si iiiiurri>-

sait d'aucune sève intérieure ; et, triste conséquence la jeu-

nesse, dépourvue de secours efficace et entourée île pièf;e\

perdait sa candeur et tombait dans le vice avant d'avoir gui'itf

les saints my.-tères. Même si l'on prépamit la Premiire ("nm-

munion par une formation plus sérieuse et une ciiit'ession

soignée, ce qu'on est loin de faire partout, il n'en t'auili.iil pis

moins déplorer toujours la perte de la première innoeince, qui

peut-être eut pu être évitée, si l'Eucharistie avait été r.nie

plus tût.

N'est pas moins digne de li'.âme la coutume introduite eu

plusieurs régions de ne pas confesser les enfants av int Itur

admission à la sainte table ou de les priver de ral'siîatinn II

'îf#^«Ê»r- • ^'Tisi'',-.
">/ '•* e»:«»T:'--.ij
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anive ainsi ,,u'il8 demeurent longtemps dans les liens de
pecl.es p-ut-être graves : et c'est un grand péril.

Mais ce .,ui est souverainement fâcheux, c'est .|Ue en cer
tains pays, les enfants, avant leur Pren.ière Communion
même s'.ls sont en danger de mort, ne sont pas admis à com-
munier en viatique, et, après leur murt, sont ensevelis selon
les rites prescrits pour les tout petits, et .sont ainsi privés du
seciiurs des suffrages de l'Eglise.

Tels sont les dommages au.x,,ne!s on d.,nne lieu ,,„and on
satt.ulie plus ,,ue de droit à faire précéder la Première C'om-
rannion de pr.'.parations extrHord,„ai,vs, sans remarquer assez
pcu-.Hre ,,ue ces sortes de précanti.,ns scrupuleus-s dérivent
lu,i.n.énis„.e,,,uipré,sente l'Eucharistie comme une recom-
pci.-.. et non com.ne un remède à la fragilué humaine C'est

p iurtant la doctrine contraire ,,„i a été enseignée par le Con-
cile ,1e Trente, affirmant que l'Eucharistie est un "antidote
fi, nnas délivre des fautes .piotid.ennes et nous prés-rve des
pech.es mortels " (ô, : doctrine qu'a rappelée récemment avec
plus ,1e force la Sacrée Congre:ration .lu Concile, en permet-
tant, par son décret du 2(1 dée,.ml,re l!.().-,, la communion quo-
t..i,enne à tous les fidèles d'âge ava-.eé ou tendre, ne leur im-
posant ,|ue deu.K conditions

: IVtat de grâce e) l'intention
||r,,ite.

Kt CTtes, pui.sque dans ranti,|aité on distribuait les restes
des S.iintes Espèces au-K enfants enc .re à la munelle, on ne
voit.uicune raison légitin.e d'exiger maintenant une prépara-
tM> .xtraordinaire des petits .-nfants ,,ui vivent dans la si
heureuse condition de la première candeur et de l'innocence

f-:^-^?

^s. xni, de Eucharistin, c. 2.
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et qui ont tant besoin do cette nourriture myatique au milieu

des multiples onibûches et dangers de ce temps.

A (|Uoi attribuer les abus (lue nous réprouvons, sinon à ce

que, en distinguant deux tiges, l'un pour la Pénitence, l'autre

pour l'Eucharistie, on n'a ni nettement ni exactement défini

ce qu'est l'âge de discrétion ? Et pourtant, le Concile de La-

tran ne reciuiert <|u'un seul et même âge pour ces deux sacre-

ments, quand il impose simultanément l'obligation de la con

fession et de la communion.

Ain.si donc, de même que pour la confession, on appelle àce

de discrétion celui au(|uel on peut distinguer le bien du mal,

c'est-à-dire au([uel on e.st parvenu à un certain usai,'e de la

raison
; de même pour la communion, on doit appeler àf;e de

discrétion celui auquel on peut discerner le pain euchnristi-

(|ue du pain ordinaire, et c'e.st précisément encore rà;,'f mênie

au((Hel l'enfant atteint un certain usage de la raison.

C'est ainsi (|ue l'ont compris les principaux intiiprètes et

contemporains du Concile de Latran. L'histoire de I Kijlise

nous apprend, en effet, c|ue <lès le XlIIe .siècle, peu après ie

Concile de Latran, plusieur.y Synodes et <lécrets éiii>coprtux

ont admis les enfants à la Première Communion a r,ij;e de

sept ans. Un témoignage iiors de pair est celui ilr siuiit

Thomas d'Aquin, qui a écrit :
" Lors(|ue les enfants <,,miniii-

ci-tit à avoir ijiu'lquc usage de la raiscm, de manière à poiivt ir

coneevoir de la «lévotion pour ce sacrement (rKuili.iiistiei,

alors on peut le leur administrer " (tl). Ce que LeileMiui com-

mente en ces termes ;
" Je dis, et c'est l'avis uni\ . i>el, i|Ue

l'Eucharistie doit être donnée à tous ceux qui ont 1 hmiw de

la raison, i|uelle que .soit leur précocité, et cela nièiii' --i l'eii-

(()) Summ. theoL, III p., q. LXX.x, a. it, ad 3.
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fant ne sait encore .|Ue confus.imeijt ce qu'il fait
"

(7). Vas-
.|uez .xpli.|ue ainsi le même passa^^e :

" Une fois que l'enfant
est parvenu à cet usa<;e de lu raison, aussitôt il se trouve à ce
point .)l.liffé par le droit divin lui-même que l'Eglise ne peut
à aucun prix l'en délier " (H). Telle est aussi lophuon de saint
Antoni.i, qui dit

:
" Mais, lors,|ue l'enfant est capal.ie de ma-

lice, c'est-à-dire capal.le de pécher morteli.;rnent. alors il est
obligé par le précepte de la confession, et par conséquent de
la communion "(!t). Cette conclusion est aussi celle qui dé-
coule (lu Concile <le Trente. Quand il rappelle ( 10) ,,ue ••

les

petits enfants, avant l'âge de raison, n'ont aucun hesoin ni
aucune ol.lijration de communier ", il ne fournit de ce fait

luune raison, à savoir qu'ils ne peuvent pas pécher :
" En

det, .iit-il, à cet âge, ils ne peuvent perdre la grâce de fils de
Dieu .|u'ils ont reyue ". D'où il appert que la pensée du Con-
cile «t que les enfa,.c9 ont le hesoin et le .levoir de commu-
nier lors,,u'ils peuvent perdre la grâce par le péché. Même
sentimtmt au Concile romain tenu sous Benoit XIII, et qui
^n-eigiie c|ue l'ohligation de recevoir IHucî.aristie cotnmence
lorsque garvons et fillettes sont parvenus à lage de discré-

tion, c.-.t-à-dire à l'âge auquel ils sont aptes à discerner cette
nourriture sacramentelle, qui n'est autre que le vrai C.rps de
•le.sM.

( 'Inist, du pain ordinaire et profane et savent en appro-
cher avec la piété et la dévotion requises "(II). Le CaM/as.
'"' r'"""in s'exprime ainsi :

- A quel âge <.n doit dormer les

) /" N. nom., m 1'., q. i.xw, a. !), ,liil,. (i.

» l'i S. n,m., III ],., ,1- ,i,ut. 21-1, 0. 4, X.i .13.

•') !'• ni, tit. U, c. 2, § 5.

(1",' >•". .\xi, c. 4.

M: i-'n'ctio„ ),our ccHx qui d.innt Urc ,ub,m à U Pnmlèrc Cmmu.
" •''. app, i„l. XXX, p. 11.

f:;
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Saints Mystères aux enfants ? Personne n'est plus à i.uMn. ,|e

le Hxor (|ne le père et le confcssenr. C'est à eux qu'il appar-
tient d'examiner, en interrojroMnt les enfanta, s'ils ont .|ii,.l,|ue

connaissance de cet admirable Sacrement et s'ils en ont le

désir "
(12).

De tous ces documents, on peut conclur.' (nie l'à^'e ,!. .lis-

crétion pour la comniunif)n est celui au(|nol l'enfant sait ,lis-

tinijuer le pain eucliaristi(iue .In pain ordinaire et cmpur,
1 et

peut «in<i s'approcher avec .lévution de l'autel. Ce n'.-t (],,i,c

pas une connaisj-anco parfaiti- des choses de la fd ,|ui „.t

recjni.se, pnis.|u'uiie ciinnai.H«ance élémontairc, c'est-à-liiv ,,,..

ci'tiii >,! rn,ni,nss,ntr>', !.ijmt. Ce n'est pas, non plus, I,. |,l,.i„

usa;:.' de la nii.s,,n (,ni ,>t n .|uis, puis,|u'un coii.ni,n(v„„.„i

d'usHfje de la j-ai-on, c'e.st-à-.iiiv ,/ ,( crrhiin usa;/,. ,/, /,, ,„;.

su», suffit.

Kn eonMM|Upnc(', remettre la cominnnion à phn t. il .t

fixer p,mr sa ivcL'j.tion un A-v plus niùr est un.' c.intiini,,

t-'Ut à fait l.lànial.le et maintes fuis condamnée par ;e -lint

Sièire. Airt~i I.' pape l'a- IX, d'Iuur.^nse ménu.iiv,
i

; ui...

lettre dn cardinal Antunelli ,inx .ivépies de Franc '^ 12

mars iShii, répmuv.-i vivement la cnntnine, .|ui triiaità

s'éfal.lir .ians ,|U.|(|U.-^ d..,eé>e-, <!.• dill'érer la 1', , i,,;,!,-

Ç..nMnnni..n jus,|nVi un â-e tar.tT et fixe. ])e même, i, Sirr..

ConLrréj,'.iti,)n du Concile, le I.', mars iN.")!, corri.i^va .um ' .[.itre

du Concile provincial <le Rouen, .|iii dél'endait dadin. i,,s

ent.mts à lu (À.nniinnion ;iviint I aije de dou/e un- |i . uw
encore, .jums I.. cas de Strasl.onr^', le 2.") mars I!i|() , i

- w
(;on;,'ré-ation des Sacrements, consultée pour sav,;: m ùm

pouvait admettre les .niants à la .sainte Cummuniui, ; .,iize

(12) P. u, /'.Sî.r. Fa-h., X^ g:î.

.:;:.'-i'W.'T»r.»r«f*'«arHRSrSr"; "fi '-•^V?'^-S?l
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ou à quatorze ans, répondit :
" Les garçons et les Hllettes

doivent être admis à la communion lors(|u'ils ont tittoint l'âge

Je (ii-^crétion, c'est-à-dire lors(|u'iis ont l'uî<age de la raison.
"

Ai-rès avoir mûrement pesé toutes ces raison», la Sacrée
Con;,'régation des Sacrements, réunie en assemblée générale,

le i:. juillet l'UO, aHn que prennent (in définitivement les

alius >ignalés et que hs entants s'approchent de -L-Mis-Clirist

•lès Irur jeune âge, vivent de si vie et y tn.uv, nt protection
foiitie les dangt-rs de corruption, a jugé (.pp,,rtim détil.lir,

puiir être ol.servte partout, la régie suivante sur l,i Première
('(iimimnion de« enfants :

q"' i>o<n- 1.1 ron fission, <>•/ ,W/// „;. /•.onnif vn„n„n.r<' h rat-

'ninm: i','sl.,)-,lln rn-s x.'jif <'/*>, .vu// .///-,/,..v,/x, .v,wV y,n',((,.

,ni..hss,„,s. IK<cr nvruui,/ r,,mu,r ,),; l,,!,! njat;,,,, ,}, s.if,.s-

'''.r. oa Jouhl, i,r.Wpte. <l, b, r,.np'^s,na rt <l, (,, ,u„nn,anu,,i.

11. — l\n>r bi iu-rmi:r,' nmfrs.bni ,'t b, rr,„iii ,: Cnunan-
.

...,'. j.nnif ,ù:sf nrrrs.^,(irr U,,.' />bn„- ri jrfrbùfr m,m, lis.

^•i,n, ,1. bl ,birh-i,f .'l,r,'tb',t,tr. i:,„hlnt ,b'r,:i r,' n,' ihbuit
r^.,1, mnlnnirr ,> <ij>l>rr .1,1 rr ,,,;,./ .nUrinrnf b' ,„/,./, isnw
:'<-,,, ^,i_i,;i!lt bi, i,(j>(U'it,< ,/,' KO,, ;,//,.//;,/,,/,/.

111.— /.•', COU.I.iiss,,,,,:: ,/. /,. ,;[:.,b.o ,;,/ui.'<. ,b.„s b. ..b.,,/

1.:,,, ./l,-,! ,v-,-7 .on X,l,lhb„.r,l/ l,,Y,„:,;. .) I„ 7', .,.,,; ;,'-,., (',,1,1-

'""'""" '-/ <]liil Co,„p,;:,. ,.,: .s,ri,;,„f ... ,;(j>,i.;i.\ b ^ i„ f,slr,:;.'<

./. /./ ;„,, ,»,vr.ys(U/v.>' ,/.' »,V..vv;/.' 7.. „Mw/r„, ,i ,y,t';/ ,,,,./, ,/;.,..

'""/" ' /*' i)tti,i t'..i'h,(..-i.t ;,/„,. ,1,1 i„,;„ ,,r,/in,(,,r .1 r,,,-y,.„vV,

''II,, .b s„,„i,ro.-/i,',- d,' bi -^..Aiih' T.iJd.' a.;v. bi .b'.;,l.,<,i .iiu'

<'', n j. iftf s.llt tiill',

l\
.

— L'uhU.ii,i/btn ,1,. .,,•''' jif.- <b' /,! ,;,ntr'^si^^,i ^t de ht

X . 1 H,

¥^â

il
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annininilo)!, (jal tour/f l'm/anf. rft,>m1„ sur v^

qui Mont cfinnje's ilr lui, <''c-if-,).,fire h

iir-liIl 111,

les

i-s fhirents, i anif,

nisfituteurx, !•• rar,''. d'rsl au pn-i', on. ii cmix i/ai I,

jdarinf, ,'t au, i-Ditfinxi-ar, qu'il iii>i>in-t„„t. xii'ivmil U C.,!.

chlxim Romain, d'admettre l'enfant à la J'remi' re Cnun.,n
mon.

y. — (.h" ui'i' DU, })h(si,-,i,-s foi» i>ar an, /.w caresnii ,il

l'uir il ne rinn iiian ion ifr il,- >r
d'an ihnirer rt il'n

et il'ii ahnfllri; non seulement I

maix les autres ipii, du eons,'„tem,'nt ,lr hurs par. nts

es (,/;,(„/,

'W nou.rean.e inuiian ,

leur vonfessi'ii r, i oni.nte n u l'a dit filus Idinf, a uni Le n t ,/,

pris part à la Tuhle Sainte. (Jii'U
//

ut lU.r tOtIS lllli

JOUI /"'/ ariiti ft d'

'!"''•!

I nstrartio 11.

VI. T, ren.r qui ont ehivije des enfants doirenl n.

tre touv leurs soitls à les faire approrli.r soUKeiit drlaS.iintr

renuere (.onimuMion et, si
Taille iipri-s Irur 1'

•unième tous 1rs j(ju rs, romiue le di^sirent leVirr'isld,

;i,i.

notre Mîri lu Suinte Eql

arec la derof

ise qu'on reiUe à ee qu'ils h i,,

ion (,que comporte leur uqi

.

cette charije si' rappellent

Ile ceux ipi

aussi leur très ijrare ilrl'mr lit'

veiller a ve ipie as enfants assistent aux l

cat'ih

eeons iiiihliiihi;

iisnie, sinon

>itrurt

qu'Us suppléent de quilque faeoil II h III

ton n I Klieuse.

\ II. _ y,,, rontnme de ne jias admettre à la rovù II

enfants, ou. ne ji(mais les aliHiaidare a unm I ds

i:

ont iil'i ait

(teil I u'i I ri.-i

iiije ilr l'a (son est tout à fait à réprower.

auront soin dr frire disparait re cet ahus en i)i,,,ln.;,i„t

iii'me les rnoi/i du droit.

VIIT UTi diirslahle que dI ne pas lie II VI r n
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|--"7«" ^t rE^tr^uxe-Unction ,nu- emaoU nprè. l',,,. de
nn^.v et ,1, '". enterrer suivant l, rit. J. s rnfn.U Que les
";•"»""•' ^- rrennrnt des vcesures rigoureuses cou tre eeu.r ,,ui
nn'- '>i'/„Hnrn,irnf pus cet usiKfe.

CVs .lécisions .les EminentisM.nes car.li.uiux ,],• la Sacrée
(on.ré.ation, Notre SaintPere le pape Pie X, .ians lau.nen-
ce du

,
août, les a toutes approuvées, et u ordonne .le puMier

et pr„„.ul,.uer le présent IV-ret. Il a pn-scrit, .... outre, à tous
les

.

.nl.n,ures de faire con dire ce décret, non seulenu-nt au.
cMres et au clergé, mais encore aux tidèles aux.,uel. il devra
Hre u en langue vulf^aire, tous les ans, au temps pascal. . Juant
aux Ordmaires, ils devront, tous les cinq ans. rendre compte
au .sa.nt-s.ege en même temps que des autres affaires de leur
liiocese, de l'exécution d ce Décret.

XonoLstant toutes choses contraires.

l'-'né a Rome, au palais de la Sac'.e Congrégation des
Mcniuents, le H jvoût lUIO.

f

ï̂h

i^i

I). card. Fki!i;ata, pré/et.

Vu. (Il S'il SI, Mccr, faire.

.^ .—L
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II

Nos très chers frères,

Vous vent'Z d'entendre lu lecture du Décret pontitiral .lunt

nous \()us pjirliotis dtms une lettre précéilente sur 1 .ij,' • d:vl

iniMsion à la première communion.

Il n'a pus besoin de lun<,'s commentaires. Il est luinin. nx

et à la portée de tous. Les objections i|ue pouvaient Miscit.-i

certaines liahitudes introduites depuis iun^rtemps ont iii.-iut

été prévues et r.futée.s. C'est le complément de l'eUM'i^r,,,.

ment de Notre Ti.- -^aint-Père le pape l'ie \ sur rKuchaiist!.

et le Coniimiiiion. N..us l'accueillons comme le décret 111. la

teur des denuères notions inexactes, des dernil•le.^ pn,' n -

erronées (|ui restaient encore toucliant la participât: n •]

tous les tidèies ail |)lus auj^uste des .«iacremencs. Le jaii- i
-

me, cause do tant de maux dans rEj,dise, vient d'v l'cv. i;

son dei nier coup.

Dorénavant, linvitation pressante adressée par le Cln-t ;t

tous les tidèies de man^'er sa chair et lie boire i.<,n -.niu' sil-

veulent po.sséder lu vraie vie, .sera mieux écoutée, h .,mik-

seront unies plus tôt et plus fortement au .S;iuviii . t luii

comprendra enfin que désus dans son Eucliaristie ne :: u- a

pas légué la récompense de la science ou de la v. ir, mais

l'aliment surnaturel destiné à entretenir en nous la \ i. iiviiu'

de la grâce.

Le pape parle au nom de Celui qui s'est dit la \ iKeet

'v^î TlMMiïr -^VA^
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dont .1 e,t le Vicaire ici-l... Sa parole est sA..
. elle ne sau-

ra.t nous ^p.u.r. U uu io„ f„i.ut uutn.„..,u .,u'.I nou. le
d.t, ou .se tro.npait. Ses .iirect.ons. so.s en.,, vont ^tre
s-m-H a la lettre. Ce.st «u nom de hieu lu, n.è.u..- qui! ,,,.,-
K-lonne, et c'est Hin.i ,ue nou.s 1... .vcevons uec r ,te .
vén..r.tion. fut. 1. . .u,.,.,i„„ ,, ,„„,. ,^ ^,.^^^.^^^ ,^ ^^^^^
nos CMiirs .sont capaLIfs.

I-i .i.sciplino étHMi.. en pl„si,,ns p.v v!„tiv,......n^ . l'i ,..

'i'"l""«sin„rtlapmni;.re, .,um,„,ion..„.„ut _ ;,. n . ,,,".

!'"'• ,aiM-,,ire au I-récept.- divin We la cunmMu.^..,, il t'Mil.iit

^1 .
l.i.-n

, .^truit do toutes 1.. v^ritésd- la ivH-W ,. ,,„,,,;., ,,

c.' ^;v. ., àpou près .,. eut,.., U .tait l.Mn.ù.. .a,., douté-
l-''lu-. ,.n ..nt t.-nus de hi..„ apprend,-,- !,.„ eateHu-,,,.

»'a-.l-tfaux,,u,lsd..iventl pos,ed,:
, .-faite,,,, nt .vaut

lapnm,,.,
" Mnn.union. L'instnutio,, re<,u^.. p „.,. ..,,v,,i,.

l's ]:, uwvs -,-i.Ten.ents consiste à eonn-iin. l,s „.>,t;.res

1
'"^-il-ux de la foi et l.-s vérit.. eoneernant

, . saen.,.,ents
;i'>" l'-M va ,-ecevui,-. I'u,u- rKucharistie, il sudit d- disc-rner

l'-M. eucharisti.,ue du pain mat..,i,.| onii,,,. .

| -/,,„. ,j,.

''i--'i->". aussi .,i.,n pour la eon.M.uni,., ,,u.. |, ,, ,,;;i.,„^
>"" 'lit le Décn-t, est celu. o,', iVufant con,,,...,.,.,. à ,,„- .„ue,-
C--

.

d.,-e vers sept ans, soit au d.ssus,s,„in,ê„..au.le.s„u.'
J'-^ - ...ornent co„nn,„ce rohli,^.,ti„n de satisfaire au .luul.le

l"-''-I'tedelaoo,,tVssi,.netd-;,, r,,„„„uni.,n -.

"P'.is lo„j:t. :,p.. ce ,,ue ! S.uverain-Puutife p,-e.c,-it
Pmr i,conf..ssiou des enfants „.p„.ti,,uait dans „,,.- di„.
0-- I.-i premier. co,.„ n.io,. avait lie,, entre neuf et d.x
^'"^ l'.-at.,p,en,ent, nous nVtio„s donc p,-is très loin de la
'''-' t '">.H n'auron-. m-^ ' =-in.. •'. „- - r

I ,-. iiii, a ,, (Us e.)iiii)i-iii'jr eiitiere-
m.'nt aux ordonnances du .Souverain- l'ontife.

^:
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Il sora facile par des levons très simples, sans faire appren-

dre par cu'iir aucun texte, do donner aux enfants les n<)ti<in3

nécessaires et s'iftisantes sur les principaux mystères d,. la

foi : l'existence de Dieu, la Providence, la Sainte Trinité,

rincarnatidn et la llédemption, ainsi que sur l'Hucliaristio:

d'ouvrir leurs ûines à la piété, à l'amour envers Nutn'-

Seifjneur, et dès lors, ilsserontprêtspour la sainte coiniimniun

C'est au père, remaniuons-le, ou à ceux (jui le remplacent,

et au confesseur qu'appartient le droit de juger du développe-

ment suffisant de l'enfant.

Quant au catéchisme, il sera enseigné avec soin comme par

le passé, à l'érflise, à l'école, j i,r le prêtre, les maîtres et les

maîtresses. 11 restera le premier et le plus important des

livres, mais il n'y aura plus la subordination de la première

communion à cet enseicrnement intensif qui se domuiit

pendant une année ou plu.s. Les curés devront visiter lems

écoles le plus souvent possible, interro<,a'r les élève.s, cdtnplé-

ter les ex[)licati()nH des maîtres et des mnîtresses, faire pusser

sur la doctrine religieuse des examens spéciaux, preiidir .n

un mot tous les moyens d'instruire parfaitement les enfant.>i

de la doctrine et de la morale clnétieiuie.

Nous avons souvent recommandé aux parents de I n-ser

leurs enfants aux écoles le plus longtemps possible et «if ne

pas les en retirer pour de futiles prétextes. Chez un e. n.iin

nombre, il s -mbhiit y avoir pour l'enfant un temjjs iiiin|iié

de dire adieu à l'étude : c'était des (pi'il avait cohiin.iuié,

parceque ces parents semblaient croire iju'alors, l'eniant . t iit

sutlisamnient instruit pour la carrière qu'ils voulaicni lui

faire embrasser, et <iue du moins, il savait ce qui lui ini|> it-iit

le plus dans la religion, puis(|u'il avait appris tout s.. n .ate-
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chi.n,e. Illusion déplorable
! Le pauvre petit ignorait encore

b.en des choses en religion, com.ne dans tout le reste, et par
la malheureuse décision de ses parents voyait bien souvent
son avenir compromis. Maintenant, la date fixée par une
tr.ste coutume pour quitter l'école n'existera plus, puisque
1
enfant, généralement, dès l'âge de sept ans. aura fait sa pre-

nnere communion. Et nous avons l'espoir qu'il restera alors
plus longtemps auprès de ses maîtres qui pourront lui donner
une plus complète instruction.

Ainsi donc, dès que leur intelligence aura appris de la bou-
che .e leurs père et mère, du prêtre ou de Lurs maîtres les
ventés essentielles de la religion, les petits enfants seront con
du.ts a Jésus qui les appelle. LVune bien .souvent encore
on.ee <le la grâce .lu saint b.ptè.no, ils se nourriront du pain
sacn-.. Ils en goûteront la céleste d,)uceur. L. I,a„q„..t ,Hvin
aura pour eux des attraits puissants. Us y retourneront
souvent, et y puiseront des grâces de lumière pour m...ux
comprendre leurs devoirs, et ,i.s gràce.s ,1e force pour s'en
ae,,u.tter. Ils .seront arm As contre l.s passions

, lès qu'elles se
lèveront pour leur faire lu gaern-. Tout Jeun.s encore ils
livan.nt de b..aux con.bai^ -l'un il. .sortiront victorieux IN
nnns .st doux «le pensvr qu'Us se co,.,serv..n.„t purs, .t -il leur
arra,. .le faire des chutes, ils .sauront s., r.lever prompte
in. nt. Ils .seront, en un mot, .le p.triuits di.sciples du Christ
l\> pourront dire avec s.-.int Paul, ,,ue le Cini.st vit vrai.nent
'n euv ,.t si le Christ est en eux ,,u. sera contr,. eux ?

<'.st une ère nouvelle, ce nous se.nhle, qui commence par-
tout ,lans l'Eglise avec ce D.'cret bén,, et nous éprouvons un
,^.a..i bonheur à le recevoir et à le protuuiguer au lendemain
'le nos belles fêtes eucharisti(iuos.

I?» pi^

r

^^1
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C'est donc notre devoir de prendre des naesures pour que
tous les enfants qui n'ont pas encore fait leur première com-
munion et q ui, aux termes des directions du pape, sont en
état et dans l'obligation de la faire, communient le pins tôt

posMble. Nous comptons pour cela sur le zèle des curés .kns
les paroisses, des directeurs et des aumôniers dans nos iiiMis„ns

d'éducation et nos orphelinats.

Rien n'empêche que cette communion destinée à m.-ttreiios

enfants en rè^'le avec les ordres du Saint Siège ne soit ;:Hne-

raie et qu'elle ne soit l'occasion d'une fête solennel!... C'est

notre vif dé-ir (m'eile se fasso j)artout avant la tin (!.,• la pré-

sente unuéu (jui, pour tant de raisons, comme nous l',iv,,ns .lit

déjà, purteni chez nous le beau nom " d'année euchari-.ti.|.i,..
"

Aucun costume spécial no .sera exigé à cette occasion.

On devra, dans la suite, pour toutes les communions .IVti-

fants, observer Hdèlement les diverses prescriptions du papu.

Ces communions pourront se faire individuellement
. mm

rien n'empêche (|u'elles se fassent par groupes, m r„n voit

ainsi le moyen de mieux préparer les enfants et d'ani(Mi..,iter

leur ferveur.

La communion générale et solennelle dont parle le I i.'cret

pourra avoir lieu plusieurs fois l'année, elle <h'vr<, .-.ynu- lieu

au moins une fois, et être précédée de .juelques jours ,i ins-

truction et de pieux exercices. Noua indiquons comme epuipies

les plus favorables celle des retraites après la rentrée ,i, scias-

ses, le temps pasca', et celui de la confirmaticm.

Que ceu.\ qui ont charge des enfants mettent tous leu. s <nm
à le.s faire approcher souvent de la Sainte Table, api, s leur

première communion et même chaque jour si c'est p i-ililt.,

avec toute la dévotion que comporte leur âge.
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I-e Saint Viatique ot l'Extrême- Onction seront toujours
donnes aux enfants qui ont 1^ de discrétion tel que "nous
i^^avons expliqué, et les funérailles de ces enfants .seront celles
des adulte», conformément au cérémonial de l'Efrlise.

Le décret Quam Sivgulari sera lu aux Hdèles chaque année
au temps pascal.

Sera la présente lettre pastorale lue et puhliée au prôr.e de
toute, les éKlises et chapelles paroissiales et antres „ù se fait
I ort,ce pul.lic, e:. en chapitre dans les couununautés reli-neuses
!' dimanche qui en suivra la réception.

°

OoM.é
à Montréal, sous notre sein,,^ .t sc-au et le cntre-

>em.^ de notre chancelier le .i uove.,.l,re ,nil neuf cent dix.

t
kK

-i^nÉfl

—

Y—cfa

t" l'AUL, arch. de Montréal.

l'.if ordre ,1e Monseigneur,

l'.Mli.K Kuv, chaiioiue,

ClKiurflipr

.
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me and ïoibid tlit'in not ; Fur of such is the king<loiii nf

(•()(i 1 1 )
". Ilow hif^Jily He prizeil tlit.'ir ianocence timl Miii|ili-

city of -soul lie sliows wlicn ciillinj^ a UMv otie Hu said tu Mis

disciplis " Aiiu'ii I say to ^ou, unlcss you, be converttd ami

Lccoiiic as littU' cliildrih, you >hall iiotenti-r iiitothe kiii^ddiu

of heavt'ii Whosoever therefore sliall huniMc hiinself as tliis

little cliild, lie is the ;îreatoi- in tlif l-iii;;doiii of hcavcii Ami

liL' tliat Mlmll n'Ciive une such litt'.i' ehiid in iny nuiiir

reccivetli nie (2) ".

Mearinj^ tliis in inind tlii; Catlnilie ("liurch froin tiic In -m.

nini' tiiiiiv care to hrini' t'Iirist ti> tlic little ones thi'ii'li

Eucliai'islic CoMiniunion, wliicli was ;^iven e\fn i. the

sueklinijs. 'l'iiis. us \\as j)ii>(Miliod in ahiiost ail tlif iuitiiiit

rituals till tilt' l.'itli ctiidiiA' was doiic at liaptisiii, nul th-

fiaiiif eustoni provailed l'or a lon^ tinie in sdiiii' jilai-' - il i-

stil' in vo^^ue w itli llie (ireeks and Orii ntals iîut to ax li'hii!

dan;;er, Irst the cliiMiin sliouM spit out tlie consccrat' i h >!

tiie oustoni olitiiiUMl froiii tin- li.';;iriiiin;^ of irivini^ tlu- Il ily

Eufliarist under the spiciis of wine uloiie.

'l'Iii' infants did iiot, li')\\e\i'r, leeeive Holy ('uiiinni 'ii

only at liaptisni, hut tlicy frti|nfntly aft'Tward
;

i

oï tlif dr\ine repast. For it was the cusloni in niany i l-ii 1^

to i^ive C'oiiiiiiunion to the eiiildnn ii inu'diattly niti r tli-

clerjxy, iu ottieis to dispense to tlieiii tlio sinall frai^in. ij!' liit

over after tliL Coi.iniunion of the adults.

Later on tliis custoin hecaiiie obsolète in the Liliu i' ureli

neither weie chiidren perniitted lu approach the h''\ l.iliit^

(1) Mark x, i:! JC.

(2) Miith. xviu, :;, 4, 5,

'ÀM

'fèïJ^'&^iuMZi
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lacr.mioiit. Nus new c scinlinp
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l..«II .1,,. r,iH r 1 ,
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'""» ««„,„,,..,v,ui„.,,,hf„,„,.,,„„,^„^.,"''

;:'r''"
''"•''"''•"'"«' »>•«-'"-

,,,,u,,i, .,.,,,
:""'' ''""": •" ''" -'>•' .i^-.t,y ,,.,,.n H, ;

"'Il toHlwtain f,,rii „hiK, -.
' '^'

/'•'^^ -ncil or T..„t in no way .lisappn.vin^,,r,h..a„ci,..t

-.-
(

on..i, .,H p..onou„c., an. .. U.,.. ^u. U^,

•|;' "tl,s.xes,u,,oh,....,auin.Uh.
use«rn..so., a.v

^;''
'^vd t,Mvce..e (^.„nnunion cv..,.y ye.... at I..ast at Iv.ast..r- -—hn, to th,. preeepts or H„,y Mot,,.... Chn.C,

'

,.t

''•'''-'•'- in virtue or tlK.aron..ai,l,I.c..oofthe Ut.n.n
;-•' -n... tore.., thefaithful as ,oon as tlu.van.iveat

t -va,.s..r.l,s..t1ona.-e
.,.,,!,.,,, t.. ,...e.ivet,.esacrnn.entsN

.

nanc-e an.l Huly Connnuni.m at least onc.. a v..a>-

^^.t i,>^.stal.lislu„. tho y.ar when cl.il,h-ou c^.ne to th.

t^-=i
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iisp of loa^on niany rror.^ uiul déplorable abuses hâve
. pt

in iu tlif coUr.sL' ul' tiiiif. There wtre thuMo who coiiMUiini

one iijjje noce.s.suiy for tlie siicrarneiil of Penance, anothti for

Holy Eiicliarist. For the sacraim-nt of Penance tliey jii'l;,'»"!

that a^o necessary in wlucb onu .iti ilistin;;ui.sh ri;îht IVcin

\\ roiij;, bc'iioe can commit «in : for Holy Eucharist. b^wi ver

tlu'V ri'(|uiif H Ljri .iter II,'" in wliicli h iIi-ept.T knowlfcli;,' ,,|'

malters ot" failli iiiid a better préparation nf the soûl cmh Ir

hail. And thus, nccorilini; to the varions customs of plact-^Jiipi

opinions of ii»»m, the i\'^<- of tcii j'ears was tixed for riC'ivinc;

First Holy ("ommunioM in sonic places, in others fiiintM-n

years and iven more weiv re(|nire«l, in the nieanwhile I'.
il il-

dintî ail thosf children nnder the re(|nired afje froni reii iw .

Holy Communion.

This custom by which, nnder the plea oF .safeguardiii^' tii.

Auj^ust Sacrament, the faithful were kept awa} frum tli'

same, vas the cause of many evils. It happened tli.u tlic

innocenc; of childhood torn away froin the embruC' -^ 't

Christ, was deprived of the .sap of intérim- lil'e ; fnnn wlvv'.

it alsi) followei that yonth destitute of iliis stronj; hflp .->ir-

rouudfd by so many snnres, havinj^ lo>)t its candor, i'fil intu

vice before ever tastinj^ of the sacred mysteries. Evi-n tlimcli

a more thorouj^h préparation and an accurate saei.uii.iitai

confession shonld précède First Holy Communion, wlieli 'Ini-

not hiippen o\erywhere, yet tlie loss of Hrst innoc ricc i<

always to bo deplored and might hâve been avoided by recei-

vini; ihe Holy Eucharist in more tender years.

Ni;t less is tlie cn-^toui. which exi«.ts ;n many places, i ;
1

condemncd, accordini; to which children are not nllnvid tu

reeeive the Sacrament of Penance l)efore tV •, ire u^iuiitti'i
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for Holy Hucliarist hâve neither wisely nor rijjhtly (U-tiiUMl

tlie requirc'l ajje. Tlie Lateran Council reciuires one ami tlie

.saine aj^e for botl» sacraiiients, since it iiiipoHes a joint obli'^.i-

tion of IVnance and Con)niuni<in. Therefore, since tlie nui' nî

discrétion re(Hiired for l'enance is tluit, at wliicli rifjht eau l>e

distiiij^iiislied t'roni wron<:f, naniely when one cornes to tlu' iwe

of reason ; so also for Communion tliat aj^e is re(|uirod, w liich

can distinguish the Eucharistie hread froni tlie coiiiinoii,

which in turn is the âge at which a child attaina the u-r of

reason.

Nor did the principal interprétera of the Lateran Council

and thoae who lived at that time think dirterently. Froiu tlu-

historv of the Chnrch it is évident that many s\ no Is utui

episcopal decrees, beginning with the 12th century, >li()itly

after the Lateran Council, adniitted chiidren of 7 yearsot .li^'c

to Holy Communion. Thcro is moreover a testimiin\- i-t tlii'

greatest authority, St Thomas Aouinas, which reads : W li.n

chiidren begin to hâve some use of reason so that tlny cun

conceive some dévotion towards the sacrament (Pjiieli.iiisti.

tlien this sacrametit can be given to them ". The -,iiii.' i- t\-

plained by Ledesma as follows :
" I say with the cnn~tm of

ail, that Holy Enchari>t should lie given to ail havitii; th- ii<e

of reason, no matter how soim they may acquire tln' - nue

.

even though the chlld should hâve but a confused i ! ;i nf

wdiat it is doing ". \'as(|uez ex()lains the same pissai,'c m tlie

fdllowing words :
" As soon as a ciiild attains the us' > t ici-

son, it is obliged by divine law .so that not even tlir . Iiuirli

can dispense it from the same ". The same is tauglit i\ ."^t

Antoninus, writing :
" But when a child is capable of -vioiig

d(jin"', t'iat is, of comraitting mortal sin tlien he is su'
;
et to

^^' »;_•



. prscept „1 co„fc,„i„„ „„d co„se,„e„,|, c„„,„„„i„„ .
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;' ''"•"' »'» '«=« -t«ti..».,„„o„„ci„s„

ar not oM.ge .„ „ceive H,,,, C„„,„„„io„ i. „,,i,,, „, ,onlv re„o„. Wc.„,e tl.ey o.,.„„, ,„„„„ie ,;„ . ,.»,,;;„"
says, " at tlmt âge thev caunof ln«n m -,ft

iiit^ taunot lose tlie acnuired T,ace of tlm

Councl l.l,eved the CiMr.n c,„|i„ej .„ „„„ Co,„„,.„ „« »„„ a. they could ,„»„ ,„„, ,,,.,„ „, „„„ „ ^
l.eB,n, after the l„y, .„d ^i,,, ,,„,, <^„^^ ^^ ^,^^

"
:•
'"",'"""» "'""='^. eh .h,, are c„p.,,,e „f ais .

"I kn„,v „„„. eo ,„p„^, „„ ,.,„., „..„ ,,,;
'-^.

... At what âge H„ly Co„„„„„i„„ ,,,„„,., ^e given t„

"""7, ""•^- ""'"• "- »i"- ^-^ r., i, t„„ .,„., ,1 „,

•«-.o.n.,u„„U,,ee,,i,,,.e,.iM,,,,l,aveac,,,,,>ed„
'

'''" "' "'" "^""™''l« «™™t a„d a t„.ie f,„.
„,"

jl;-"""
t^-t follo.M,.t .,,e a,,. .,,,«...,;„„

,-e,„...,d
"!.> l-..M,m„,„„„ ,s tl,«, ,u «l.icl, t|,e ,,.iU ca„ di,,i„.

;^; !' III, tit. XII
,

'• -',
l>.

.'.
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guisli the Eucharistie fnmi cornmon and material lireud anl

kriows liuw to approach the altar with proper dévotion.

A perfect knowledfjc ot' tl •> articles of faith i^, theret'ini',

not necessarj' as a few éléments alone are sufRcient ; nor is

the full use of reuson required f-inee the heyinning ot' thr u-f

of reason tiiat is sonie kiiid of use of reason sufiices. W'in i.-

fore to put oH' Conmiunion any lonj^er or to ^<aet a rip^r ;ii;t;

for tlie réception of tlie sanie is to de rejected absoluttly .nul

the saine lias heen repeatedly condenintd liy the Hily Sr.

Thtis Pins IX, of happy nieniory, in the letters of Cardinal

Antonelli to the hisnops of France jj^iven on the I:2th <]:i\ i,{

March ISiitl. >-everely condeuined the (rrowinf^custoni exi-tin,'

in some diocèses of puttin^; otî' Iloly Communion toamatui' i

âge and rejected the number of j-ears as tixed by theni.

The Sacred Congrégation of the Council on the l.ltl. (t

March ISôl corrected a cliaptcr of the Provincial < "omicil "f

Rouen in which children under 12 \-iars of âge wcn' fort i
;-

den to receive Holy Communion. This saine Congregatini f

the discipline of Sacranients, acting in a s'milar maruit r in ;i

cas'j propo^ed to it from Strassburg on March '!'>, i'.'ln n,

which it beinj; asked whether children of 1:2 or 14 vearsdUi I

be admitted to Holy Connnunion, answered :
" livyA and jiii-;

are to be admitted to lloiy Connnunion when they arri\' at

the âge of discrétion or attain the use of reason ".

Ilaving sei'iously corisidered ail thèse thing-; the Sicivi

Congrégation on the discipline of Sacraments, at a gmi imI

meeting held on the lôth of July 1910, in ier tliit the

above mcntioned abuses iniglit be removed and the cliiiiren

of tender years become attached to Jésus, live His lii't , md

obtain assistance against the dangers of corruption, has jul^ed

4-*-f^'-ré_
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it opportune tolay,lo..„chefollou-i„, nonn fu.- .l,nittin«
einM.-en to iMr.t Holy C.n.naruon tu 1. Cserved every
wliere. -^

I. The aj.. of discrétion re .ui.e.I l,utl, tu,- C.fes.ion ..
ConHnuu.on i. the ti.ne when the chiM l..,,.,, to reasou, ll.at
-^'-tthe7thyear.„u.reo..le.s.

F..O.U this tn«eon ti,.
-n,oU.on ot satisfyin. th.. p.vcept of hoth ConFe.sion an.
( iHiiiiiunion bpffins.

n. noth for Fi,.st Confession an,i F..t Conununion a com-
plet., an. perfect knou-Ic.I,.. of C,.,.,;,.,, „ .tHn.. is not ne-

-Y;''-''';''-'^'.'-verJ,..o.,,i,.,,to ,..,,,,„,,.,,„
•• "hMle catechis.M acconlin- to it. al.ilify.

m. The i<nou-lec|.e of Christian Doctrine re.p.i.-e.J in chil-
''-n n. on er t., h., p..,,p,,,y p,.,.pare,l for Fi,.st floly Connau-
Mon ,s that they un.ierstan.l acconlin,, to their capacity those
»y-^ofFaithwhichar...c,.ssa..y ,..,,..J,/,^..,;
t- that they beahle .- disti..u„h th.^ Hncharist f.on,
^J-on.^|„.atenal.ava,,an,l also app.oach thesacred
til'I.' with tlie dévotion lu.coniinn- their ai,'e.

IV. ''"'.e obligation of the precept of Cnfession an.l Con.-
^'"-' -hich rests npon the ci.il.l, f^UIs back pnncipallv
^'

';'
"""'^ '" ^^•'"-^-"- th..y are, that is. parents, cont.-s.or:

^ach.Ts and their pastor. It belonc.s to the father, however'
- ';'

the p..,.son takinc, his place, as also to the pastor to
"'-t the chihi to First Koly Communion.

V The pastors shali take care to announce an.l ,listrib„te
--al Con^munion once or several time.s a year to the chil-
"^^" nnJ on thèse occasions they shali adndt not onlv First
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hi.

Comniunicants liut a!so others, wlio vvitli tlie consent of tli<ir

paronts ami tlie past , liavo already been admittetl to tlie

vsacreil table bifore. Vnr both classes sevcral days ot' instruc-

tion and préparation siiall précède.

VI. Tliose wlio hâve the care of cliildren should use iill

diligence .«o tliat atter First Communion tlie cliildren shall

often approach the holy table, even daily, if possible, as Ji'su.s

Christ and Mother Cliurch désire, and that they do it witli a

dévotion becoming their âge. They should bear in mind tliuir

most important duty, by which they are obliged to have tlie

cliildren
]
resent at the public in.structions in catechisni, othcr-

wise they luust supply this religions instruction insomeotliw

way,

VII. The custom of not adinitting cliildren to confe.-ision,

or of not absolving thein, is absolutelj' condemned. Wlienlnre

tiie Ordinaries of nlace«, using those nieans which the la»

gives them. sh.ill see that it is done away vvith.

VIII. It is an ntterly détestable abuse not to admini-ter

\ iaticuni and Extrême Unction to cliildren havin" attaiml

the us(! of reasoii and to liuiy them according to the iii.iiiikr

of infants. The Ordinarios of places sha I proceed .so\iiilv

against those, who do not abandon this eustoin.

The>e résolutions of tlie Eminent Fathers, the C.iniii, .1- "t

this Sacri'd «Jongregation have lieeii .-ippnjveii by (tm \\n

Holy Luid Popi; Pius X in an audit'ncc givcn on the .-
. nth

da}- of tlie cuireiK nioiith, and liu lias cuiiinianded the |
.siii;

deei-M' to lie ed ttil atul [n mimlgati'd. Me lias enniinan ' ! ul!

the Oniinarios that the jiresont deciee -honld be niadr ihhmi

î^a
i'fi9V3atlK^I»«Sir'
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not onb' to the pastors and the cler.y. but al.o to the peopletow»- .t shall .. read yearly at Easter ..ne in the vernacular lun^uage.
v-'ua

e y hve year.s (together with the other affairs of their dio-
.^.

to gn. an account of the ob.^^^^^^^^ *''- <l-ree to
tl.e Holy See. together with the other affairs of their diocèse
EverythiDg else to the contrary notwithstandin^.

<^iven in Ro.neat the résidence of the same Sacred Cor
b'.egat.on on the eighth day of August l!.lO.

D. Card. Fekkata, Prefcct.

l'il. (Jil-STiM, Secrctartj.

l-i

t-

t
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II

Dearl}' lioloveil lîrttliren,

You havc just heard tlie l'untiKoil Docree corn eriiinj,' tli

tv^i' iit wliicli cliildren jue ulloweil to rtceive Iloly Coiniiiii-

niou for tlio Hrst liiiio.

Tliose luiiiinous loj^ulatioiis do ncjt nved iiiucli coinimut.

Tlie very objections, lialile to be rai.sal \>y ci-rtain cuHtoiu^^,

liave, lieroiii, heon forestalled and ret'utt-ii. Tliis law is but tli^-

coinplpineiit of tbe teachinjra of Oiir lloly Katlior, Tins X, in

tlie HIessed Eucliarist und Holy Communion. \Ve welcoiiir it

«jlarily, as a deei'sion, tbat will free us from t!ie last vesti^'f nt'

inexact notions and erroncous practice icspectiniï the paititi-

pation bj' ail tlR' faithful in the most aujrust oï ail the SaciM-

int'iit*. Jansenism, tlie Ciuse of so niany evils in the Chuph.

has recL'ived a final blow.

Hencet'orth, the pressin;^ invitation addressed by Chii-t

to ail the faithful to eat His Flesh and drink [iis Rlo) 1. in

order to possess Kternal Life, will be better under>t ni.

Every one will thus, earlier in life, be ponneated with tii

spirit of Christ and more closely united to Hina. \Ve shal! ut

last, be convineed, that Jésus has not bequoathed Flimsili t"

u,^, in the Klessed Eucharist, either as the reward i<ï m
knowlcdj^o or virtue, but as the supernatural food destiii' i 1

1

keop ami develop within our soûls the divine life of i,a\u .

The l'ope, as Christ's Vicar on earth, speaks in the nai.ifof

Him who is Truth Itself ; his word, then, is sure — ani i-aa

ëmmm^mm'méi na \jws,^'f .''ï.t-
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niv.r lead m nstray. If in tli.. n.,a *i

pr.icticf, Irorn wlmtour HoK- l.\,i .. " " "ce i.»

f..„lf I.,-- • •

' '"' P'-e-^cri'.es to-dav, tlief.iiilt lay in existin'' customs H,.,,.,. . i- .

a-Is shall l.e tollowe.J t.. tl.e letUT ft is i„ f V

,•
,

*"'• "" '-eceivo tlu'in witli Hlial
^e-...rat>on. submission a.vl ;,.ratitu,ie.

,,i;:;'r""'"'"'
'^'- ''^--^tin, in ,„a,., countnes. res-;- n. the a,e at wl.ich el.i.in.n uer i.ai.t.. to LVst

;'7'"'\;^''^^ •''-'' ''''t'.ei.l.-.that a eo.pM.nsit
-e,,eotalltheTrnt,,s..Mi,i,,n.^^^

Uu.dn.n l..i to ,.e tl,.n.n,,.,, ,,,...,,, ,,,^^^^^^^^

;:;;'• ;^''';'>.tdouU.eve,,.el...i.ianiso..li,.Uoie,.

1 ; :
' ^'^^^^^^^^

".i,.. T,... i„stn.ti,.n

; \'" 'V'^^'^f^^'-'''-^''''«-tsacnunentse,n.ist. in

e..,neer^U.esae..nK.„ts.l,..ntto..
a.l.„inis-

V" "" •^' '^"'^'"•"•'^^'
'^ ^"'«-^ to .iistin,„ish ..et.

^1

San- unental i!,.ea.l an,! ....te.ial b.va.i. •' The a.o
* 'i'-r"tion .er,uire,i Luth for Confession arul (

iu-^ri, i» .•
—""i sMon and

< ommunion
- >^ ^''- I>ecree,- ,s the time ul.en the Hnhl Iv^ins to r •,

'

il. uiL seventd ycai-i, more 01- less Frm» ti ;. .•

'ii'l < "iiunmnon bénins. " ^->iun

- "l.en p,,.et,eally ,,i«L.,,.J ,itu„ f,,„, .,,„ „,,, ,,„„,,

;4T*«.* '/ l'i^ '&«JT» jiu:»'/ f jv iii 'mi/CTïiv^' ~..''siiraïK:£a«BK<9Z9w^pc%i(HirïM »«¥"' >&R£r«fsar>r. -.

'
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Without exactin;; tl e wonls of Uio ti'xtlKM)k, it will b.- iti

t'iisy niatter to i,Mve thf cliiUlren, in ii few simple Iosïhoiis, the

necessary iileas rt'->iioctiii>î tlie principiil inystcries if Knith,

sucli as tlu' existence of (Joil, llis l'rovitlencc, the Blessiii

Trinity, the Inearuatiim, the Uedtiuption, the Blessed Euclm-

rist, fosteriii};, at the s^aine time, in their young lioartH .i tiii

(ler love tuwards Our Lord - and thus they will bo qualitiid

to receive Holy Communion.

Note, tiiat to the fathor or to the perâon '.vho tillnh.is plaee,

and to the Confesser, bclong;» the right tu judge oï the chiM's

mental development.

As to the Cdtechi>m, it will lie tauglit as conscientiou-ly

as in the past — in the churcli, by the pastor, and in tiie

school -room, by tlie teacher. Tins little book must ever rtninii

the tirst and the niost important of ail bocks, but, First (" 'ir-

munion will no longer be subordinate tothatstrenuouscnurs''

of religions study formerly foilowed for a year i,. m in

First Communion classes. The pari.-ii Priest ought to vi-it liis

8clu)ols as often as pcssilile ; he should question the pupiU

and complète tlie explanntions given by the toiiclier. He iii!_'lit

also hdld spécial examinations in ("atechism. continniii.' !

impart instruction in their Sunday reunions, — in a wcil L-

must take everv mcans of exteuding the children's knowl .l.v

of Christian Doctrine and Moruls.

W'e hiive, already, often recommended parents to K t :'.'ir

cliiidren attend i^clin()l as long a time as possiljle, and i t t
^

withdraw tliem on the slightest pretext. Witlt s.)me p i" nt

there appeared to be a spécial period in which their ci :' Inn

could easily bid fareweli to study — and that was ait' : I ir,-'

Communitm. It would ^eem as it' thèse parents believc tl-;:

5P1 œ
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tlH- chil,] u-,i.s thon suff ip,..|^.

'"• Ht leaxt, tut h., knevv cv^r

''^"''•irn..,itl,eCatecl,i„„
{•,,„,;,.

'""^'<>» • Th^ po„r cl.iM

'""''nicted t.) h,

Lvervtliir

,'in lii..

u,.|i

'II' lii

a.) Pfofîun- |..iini

pîirvnts, hi^ futu

wiis sti

""-•>n.l, l.\ tl.is..!.

»^''i'«>ut r.hVion, ,i„e.. i.e

';,'noiarit <,f ,„„cl 1 "/iciv.l «s

•l'itc .4'
I

< Wfl'J cjftt

rt-ighttd (leci

l'avi

Cii-toi.i, ivill ri,, I

"" «cfi':<.l, foriiu-rl

» cimiproinisefj. Suw
y tixcl l.y.

siDn

tiie

'' ''•"'>• r.'c.'ivfd C
on;...rHxiHt.Mi„c,.

th..f.|,iMwi||

"nimniii i>ti ji

n"\v, w.. trust thu cliil.l

t tl

"'• tinfortuimte

'"^•e.usanile,

wil

'« ";,'*' (,l- sevfn > eiirs. So

tf.lcIltTN. w] '" ^^'11, tilIIS. I,

'""""" '""^-'- "n-Ier lu-s ,|..v.,ted

tlioron^'li éducation.

Hcnccl'orwrtiii a^.

i-nal.led to give Iii„
' "i iiiure

iii-ritrtl trutlis

won il-! tlieir

littl L'iiil,

'xpifiincd I,

inind

f>aivnts, tf-ici,

' f'in giasp the funda-

l'''^^" will be l„MU;,d.t tu .(

ler, or pa.Htor, the

tti' Ml cojiif u:jto Him. Tl

"•itli • Ms.nal f,M-ace.

liivad

'""• -^o'il^, verv „a

'"^u-^ wh„ lovin-lv I.ids

• Il

ml
iinm

f' -^ir hearts wil| I

su-i ftni'ss. 'l'Iif. J )i vin.' I

'ftill si

'" '"""•'^'^-' ^^'itl. th. S„cred
'" ""'^'"'^"••e.l of Its h.avenir

^i-til.!e attraction. Th(

'">'l'><-t will hâve for tl

t.'i'icii"• '"1 "nfailin^, h^ht to

•y \vill partak,. of jt ol

"•Il an irre-

ft'ii, and (ind.

str.nirth to fulHI thoni. liv I t, tl

"""w tlu.ir duties witi 1 the

"^tru*;^

y 'in- they \vil| ti<rl,t

if.V u-il

'^'H>nst the first attack oC tl

•<' xtron^dy arnied t;o

m
VlCtr ry. It

•\ny a «lorious battl

"• F^'^'^-^ioiis. Thou^rh

is consoj.-..^. to tl.ink that
It pure, and if l.y «ccid

to (|uickly recjain rr,-,,

«nt, they sli„„l,l f^ii j,

e, onjwned wjth
our chiidren will l.e

I

ley H-ill know

Ii);i.,\v

th;

'^•^ of Christ, th

it Christ trul\- I

iey will 1,,. ahl." t

n 'i wor.l, tlie\- wU\ 1 le true

' iTi.t be with them, wl

ives in them, and tli

<> s.-iy M-ith St. Paul

ey in Ifi

10 can II a<rain,st them ?

in — and if

L
*i',4iSte^-ÉÎ9Pï'' ^i ..-' i..'t.»i' lifTBP'.'iSKr
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We are Mire tliat a npw era bas hepfun with the introduc-

tion of thirt blessetl Décret', and it ifl a very grcat happiiicvs

for us t<) recfivt; and pruuailgate it on the uiorrow ol' our

Euchiuistic jiihilee.

It lA t)ifii our dtity to née that ail tliu cliiidreii, wiio h ivt

not, ytt, niad. tin ir First < 'omniunion, but who, uecordin_' lo

the dictâtes of oiir Holy Kather, are ready and boiind to do

9o, liiltil this oliljtjation as soon as possible. For tliis, ue

ri'ly on the /rai (d' oiir parish priests, on that of the dir.ctnrM

and chupliiins of our Iviucational houses, and Orphana-^yliiins.

Nothin»; ntod prevent this ( \)nimuiii<in whicl» will liiitii;

our cliildi-fu into accoi-daiice with the wishes of t'-t Ilol\ Simj

fron» beinj^ «général and nuuked willi solenin rejoicintîN. Wv

sti. in;^ly désire that the^f proscriptions be, everywher.' lmt

ried oi:t, before the close of the présent year which, for lu.im

rea^oiis, will pass to posteritj- uiuler the beautiful title ot ,,m

" Eucharistie Year ". No spécial dress will be exactcd f(jr tlie

cereinonj-.

Ail the rule-4 laid down by the Sovereif^n PontiH iiiiist be

strietly foUowed in every subséquent Communion of thèse

little ones.

The children may be prepared for First Communion iiili-

vidually or in j^roups, if this atfords a better means ol lus-

tructiiij; m and increasing their fervor.

The gênerai uiid solenin Communion, whinh the l! crée

mentions, may be niade several times during the }•> ir : it

•should take place, at least, once each year, and shouli ' pre-

ceded by .«everal days of religious instruction and piuii- imt-

cises. We indicate, as the most favorable occasions t v t!
'*

ceremony, that of K-itreat at the re-opening of tln' -ch " is

around Easter time, and that of Confirmation.

1 . àJÊrn^mm^r p^o^;?.
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Let ail who Imve charge of chii.lren f «L-
tlmt ufter tl.eir First C ,

''^''"^ '""^ ^'' ^e«

' xpect.Mj of their a^Tf.
'

'
f''« 'levotion

"<% Vinticum a„.l Kxtremn Unctiun will .

-^'-'''•^ i"::zvz
:•'''•"

:•'' "''

-cl. year, at Kaster tin,e

^'-'"'- -' t.. M... t^,t,,n.,,

'!'*-
I--'st",aI l.tt.T .l,ull I,.. „,„, . ^,

"" "-t .S„,.,I,.,. ,u,.r it3 r...,.,.ptio„.

*-""""-t,,., on

' -ivenat Montréal, un.lern,,.. si.,. „,„,,. .

, ,,
7-i.-tu.eofo„.Cha„e..,,or.t,:.:

;''v''''^
'""-

thousand nine hunured an,l te,,.

'

'^•"'"•-^•r, one

''A CL, .Vii.i,.
,,F.M(,.v,,:,;Ar.,

I-!^- '"'l.T uflus (.;,,.,,,.,

IvMii,,: l;,)v,

icfsv^ ' •BKL«»'>s^L:'wc" i'\"^Ar-«:ja5r 'w,^fy:s::mBfvnimÊF'.i.rfsm^mifs^i''^rsM^-^mr-
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MGR L'ARCHEVÉOUE DE MONTRÉAL
AU

CLBROÉ DE SON DIOCÈSK

r Archevêché .le Mvuiv.a],
I

'<• 21 novernliru lîilo
r. — SfrtiiciituntiiiiodiTiiistc.

n. - Kxa.m-.i dos ],.„„,,. pr,Hrs,

'H. — Rftraitc |iii.stunil,.

I

SkUMK.NT
.\.VTI.M..|)K1{M.stk

>>' vous envoie la fonmil,. ,)„

l"iJs les prêtres de notre diocèse ^..n

ÎT.t.sMon de toi de l'ie fV ..vee |„ r^ ' '''^ '" ''' ''^

!-. » .lu SaiMt-.Sii,.„ .

t^.tMii te ,„l(„,.

'' '•' ^ .lêcembre proehiii,,, /, dix h,.„res i! v

- '^"l'e. .)u. pni.runt laeile.ue.u sy ,.,„,,,,,
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2o Ceux que la distance ou les occupations du saint minis

tère empêcheront do venir à cette réunion, feront leur ser-

ment devant M. le vicaire forain de Unir circonscription.

•\o Enfin, ceux qui seront dans l'impossibilité de se rendie

auprès de M. le vicaire forain, prêteront leur serment pri ve-

ulent, et retourneront la feuille ci-incluse à M. le chancelier

de l'archevêché, après l'avoir signée.

4o Les supérieurs d'ordres religieux sont autorisés à rece-

voir le serment de leurs sujets. Toutes les feuilles dùimiit

signées devront être également adres.sées sans retard à M. le

chiincelier. Le Saint-Père ordonne que ce serment antimoder-

niste soit prêté partout avant le 1er janvier lOlL

II

KXAMKN DK.S .IKINI.S l-IlKTltKS

Des prêtres, tenus de passer l'ex-imen selon la iliscipline tlu

diocèse, ne se scjut pas présentés an gr.and séminaire, comiiie

ils devaient le faire, le l;{ octoi)re. [Jn très petit nomln-e s'est

.acquitté de la composition des sermons. Ils n'ont cependant

pas obtenu de dispense. C'est une omission regnUiMu.

J'oblige tous ceux (|ui sont dans ce cas à venir subir leur esa-

men au séminaire le 1"2 janvier prochain, et à apporte:- ;imc

eux les deux instructions indi(]uées dans VOnIo, sur 1 aimur

de l'Eglise et sur le Congrès eucharistiiiue.

III

IlETItAITKS l'AST(llî.\I.i:s

Quelquesuiis d'entre vous n'ont pas pris part aux ictiiiti'?

pastorales qui ont eu lieu au iuois de juillet derni i Il>

devront, >«/< ;ir<i>'i, dans les huit jours qui suivront lu lecep-

tion de cette circulaire ; !o me donner les raisons 1
' leur

Ml



lURlSIURANDI FORMULA

Ego.

'innitor amplector ac recipio omni. et .in.uU
,'

".erranti Eccleshe .na^isterio definU ,

""''^' '^""^ ^^

-nt. pr.sert.-. ea d^ ri ^ ^^ "T " '^^'^-^^*

erroribus directe adver^anrr 7 '"" "'"^ '""^^"^

rerun. o.nniu.. princi . - retT
'"""'" ^'"''^'" ^^"™'pnncij.ijtn et finern, natnrnli nitinn,\. i.

•

^.v,n,.us „rt» chri.,a„. Ue,i,i„,„-,, elle,,,,, ri::r"
-.• ™.„„e .cc.,.„,«,„.a. Te«i„

, R^a p„riter «.lerrErel.Biam, vcrbi reveloti costal™, et „„.„;,,

susqu tran.m,ssa,n. sincère recipio; ideo,no prorsus
-.: .0 h.rot.cu™ co.n.nt.nn evolutionis do,.ata„, ab u„o
-u..nsu.tran.euntiu.. diversu. ab 'o. ,.e. pral;".t Eccles,a

; pariterque datnno errorem omnem auoJivino deposito Chrhr- Sn-., . •-
"'«"em, quo,

l -KO,, i^nnst. Spun^e trauito ab Eaque fid^' er



» >

11*' ^
>*

cuatodiendo, ?ufficitur philosophicnni invcntu. i, vtl cvatio

liuiiiivnil' co:'scieiitiii', hotninuin conatu sen^ini efformata et

ot in posterum inàetinito progrcssu perficienJa;. Qiiiiito :

certissime tcneo ac sinci re profitt'^-r, Fidom non esse ca'cum

sensnrn reli-jionis e la^cbris sul)cuiif>cicniiac erumpentcin, su

pressione cordis et inflexionis voluntatis moraliter informât!!',

sed vorum assensum intcllectus veritatJ extrinstcus accept.i'

ex auditu, quo nenipe, qufo a Deo personuli, creatore ne

domino nostio dicla, testata e eveiata sunt, vera esso credi-

mus, propter Dci auctoritatem summe veracis.

" Me etiam, qua par est, reverentia, bubiicio tutoque animo

adliîereo damnationibm, declaratiouibus, piiuscriptis omnibus,

qua? in Encyclicis litteris " Pascendi " et in Decieto

" Lamentabili " continentur, prsusertim circa eam qiiain

historiara dogmatum vocant. — Idem reprobo errorein allli-

niantium, propositam ab Ecclesia fiJem posse historié' r( pn-

gnare, et catholica dogmata, (|Uo sensu nunc intelligiiutur,

cum vcrioribus cliristianiu religionis originibus componi non

posse. Uamno quoque ac reiicio eorum senteutiam. qui <licuiit,

cb.ristianum homiuem oruditioreui inducre persouam duplicem,

aliam ciedeutis, a'iam hi.storici, quas-i liceret liistorico ea

rHinere qua3 credentis fidei contradicant, aut pnmnissas

adstruere, ex quibus consequatur dogmata esso aut falsa aut

dubia, modo hœc directo non denegentur. — Reprobo paiiter

eam Scripturœ Sanctœ diiudicandœ atque interpretandie

rationem, qu;e, Ecclesiai traditione, analogia Fidei, et Apcsto-

licœ Sedis normis posthabitis, rationalistarum comuientis

inhœret, et criticem textus velut unicam supremanujue

regulam, haud minus iicenter quam temere amplectitur. —
Sententiam praîterca illorum reiicio qui tenent, doctori

disciplinas historicœ thoologica3 tradendœ. aut ils do rébus

scribenti seponendam prias esse opinionem aute conceptam
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pra>dicaU.
^^ '"'^'° P'^'' Apostolos

evangelia.
aam\et et Il-oc sancta Dei

Die

(Subscriptio)

1!)I,
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«bsenee
; 2o ™. Ji„ ^'il, „„. w. ,.„, „,„,,^

J.U., U „é,a.,ve. q„„„a et d..» „„.ll. „ai,„:„,i„,™ ,

'

se proposent de lu faire.
"

IV

8-.V., ™a.,ero, reli«ieu», ,,„;, eontie,... devrait porter" 1
1" «7'='-'W--. IU„r.p»,eta été i,„pnmé "i
1- r,..,e, de le .lire, aan, m„„ a„l„ri,.ti„„

''

1- co.„ple re„d„ complet de not,, C„„..r;, et de toute, le,«n=c, lra,„;a„e, et a„.lai,e, ,,„i „„t eu ,ieu, ,e„ ,TJ^
""'';"'": "'-' '™ P-"i"« .iou,, de tev,.ie,.. U LZfe.»el,..„,„ ,e,t chargée de ledite. L',, eo^it. ,,pé^°

• »'l ...pp-rt ,,„i a„„ un earaoté,. „„iei„|, T.u, ,„ „„„* ""' '""' ™"» '""' "» "-..i,. et un , I,e„r d v°kpwurer et de le recommande, à v,„ «dèle,.

I»eeve., cher, c«llal,orate„,,, 1»,™,,,,. je ,.., bienJn«,„ .entlnients en -\otle-Sei..nenr.

'M'

t l'An.. AKdl. 1,E MoXTliKAL.
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C:ri?.CTJIL.A.II?;E!

ÎK

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU

CLBROÈ DE SON DIOCÈSE

I
Aiclievêché «le Montréal.

I
le 19 nov«iQbre HtlO.

*
,

' '
'

I — Lettiv au Souvrain- Pontife, apr.'^ le Couvres Kuclmri^'.îriue,

et réponse de Sa Sainteté (1;.

H — Les Conférence.. <le Saint- Vincent-.ic-Paul.

III _ Décret sur l'aïuoviliilité des ciiré>.

IV — Vicariats furains.

\ — Sujets (1.- aernio'is jiour laïune I!>11.

Mes elli'IS cDlhliKJliltclltS.

I

LKiritK

\' SolVKIÎAlN-l'oVriKK. Al'Uks I.K Co.\«;RKS El( IIAKISTK^LE,

KT KKPOXSE DK S\ SaIXTKTI':

t?^ É.

-Moritiv;)!, .'! uctolifc IIMo.

Tii's Saiiit-i'èn-,

\ottv Con-rrcN Kurjuiristi.iii,. ., ,.|i Ijcu. (^n.ui,! j'en |.iirl;iis

\'<)tf(' Saint,. t.'. il y a deux ans, alors '
, iMvvuvais 1,'s

I) Il m'a semblé oiiportun d'insérer ces lettres ,,drnn les documents
ti''ii-U du diocèse.
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l'<l"'N.S ,.t I..S .liffi.Mlt.'.s. Kll.. „,.. ,v,K„„lif \VM- ,...s „„.fs .,11,

"lit rtr pour moi un •• iinmi-iiu'iif imissaiit :
• C.. s<Ta uii

u'raiiil Mii'ct''s ".

C.ft.. piv.lirtion s\«t ivalis.V. I.. M.r,vs a .l.'.paW. tout,,
nos ..sp.'.ran.-,.s. .\(.tn'-S,.ic,n.„r a iv,;.. nti frioMipl... .'•.•latanl

l.t Sainfr K.i.-liari.stic a .'.f.'. ^'lorifin.. ..f v„tiv ......ur. j-aini, ;,

!•• '-n.iiv. Tns Saii.t-IV.,v. a .'.t.- jrran.l.. ut .•..iim.1,'.. .|,-^„,s ,^i

v.-i.u parmi l.-s si.-ns. ,.f xw Uns, I.-h sinis Pont nrii av,.,

tout I •amour of tout.- la v.-n.'ratiou .|(.iii ils .-.tai..nr .-ai-aLKs

h.N .l,.p,M-li,..s ,,,ii vous ont .-t.- a.lr.sM-,... pivs^pi.' .Jia.iu.- .i.ni,-.

par l'Kmin..nfissim.' .-anlinal Vannut.-lli vou> ..nt appn..
rri'.s Saint-IV-r,'. 1.* «lori.Misi.s manir..>tations i,ui s., sont ml-

'•'mI.'' (lu (> au 1 1 sfpti'mlin-,

VoUv S:,i„t..t.- sait la part majrniti.|ii.' .pr..nt l.i. n \,miIi,

l'ivmir.. à n,,> iV-t.'s l.-s aatorit.'s .ivi|,.s. |/unioi, .pii .»,i ap,,.,

'•H.' ici .ntr.. rH^'lis,- ,t rKtat a frapp.' ,.f fo,„.|„- t„„t 1,. ,,„,„

'l-'. ''t. je m.' plais à I,' ,lir,'. n..s fr.'ivs s.'-par.'s nous ont !•
i

--'11.' Ir plu> jrran.l r.'sp..,'t .! la plus sin.M-r." sympatlii...

T.mt.'s l.'s parti. s <iu m<m.l.' .-tai.'nt r.'pr.'srnt.'vs à ,-,. ( ,,„

yivs. On y .•..niptait Jn.is .•ar.linaux. ..nt vin^rt ar.'li.v.| „

,

rt .'v,'.pi,.s. pn-s .1,. ..in,, ,„i||,. pivtn.v. ,.t ,|,.^ ti,|,-.|,„ ,,.,,. ,, „

tain.'s .!. inill-.

l-.'s s.-an.M's .IVtu.lps ,,nt .-t,' .i,>> ,,lus prali.|U.'> ,!
''i ! ,

:n.'nt suivi..,, s.. us la p.vsi.l, ».•. .l.-s .v,--.pi,'s. par 1,-. lai v

foinmi' jiai' l.'s prt'-tr.-s.

I.i's >.'an.-,'s sac.'niotal.'s ..m .'t.' |.arti.-iili,"'n- nt n ! ir-

<iualil.s.

I..' .l.MMvi si hi.Titaisant .|U.' Votr.' Saint, t.- vi,.nt -1, n .s

donn.r sur Tà^'.. <l"ailniissi.,n .{..s .•nfants à hi ].!'"!ni'"'r- !•

muni. m, et .pic j.- n^ar.!.' ,-omm.' un pr.'s.-nt .lu .-i.l. .i !

^^ï'^xi»
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ncii. ;icc|)iin,'. ny,.,. ,.„,||^

^iiiis icfani

• /iir \'otn Sjiintct.'

illMilsIll.'. Il

iiis iidti'f ili..c,'..s,.. N,,^ I

><-n> mis à .xt'-L-iit lun

ainili s s'i'ii

<'» >ii>it i"i .iiiiiijii, I

rt'jDuiHscnt,

XTlIi'

i'i'iiilfUit h. L'iaml

lilliir.s (|(> messes i-l

• ' soin il'»'' «I'' s..|.|,.,.|l.iv, il s'f.st ,|it ,1.

lii'liic iiiiititi .-i .Monfivii! ,f 1

•Mf r,„„I.t.'..s piir .•.IltMirirs ,|,. M.ill,, ),

milllr'rri- ft .les ill'l'ilil

'•s coiiimimiiuis

I irn'trniKilc ilii

Tdlll.'s I,

ml'liiit rfr.' (Iiv.i III'' un viisf). ti

•s Jlliio itiiirnt ,11

Kllcs ont vécu .!.• !;i iliviii.. K

I l'i'i-llcillrliirnt it ;"l 1; |>r-icfc

ii'li;insti|.

I.i' rliM-J.','. I

In'' i:ii (lév

's i-(,|IIHmil;iutM. lvlil.'i,.||sr,. l,.s I,

oiiciiifnt it iMh' trrd.M-dsit

ii'lii's ..ni Miiin-

II, r. .('

'• ,lli' ,)r 'U

!H la <'''rtifiiilr. 'l'ivs S.iiiiT-l',

.iiiirais trii|i

l"''"'"''''- '!'>* ffllifs ,|lir;|l,l,.> ,li

iiiilli's i-t la société.

iiis

'n-, i|iu' ce Conjrn's va

iiKliviiliis, dans les fa-

y

"'' •'»'" i'""i ''"in-.jr ivincni,. \'„|,v S;

J'Ollr |PtVsi,|,.r r,.s s,.|,||,lrll,.,

;'!' i-anlinal N'armiitclli. ]

iiiti't

\ I l's IlOlls, lllll

<• fini ii'iciriif

Iviiiiii'nti

assisi-, |.n Son X
ssi

<U-r Saintitr'. |.|1

Diri,

U: r est

"1 ar,<l;

l'-Mli-lili' cjUi- llulls a\(i|l

II"'''. <^Ur] érlat il

'1 sa |i' i-soni

>* aciMicilli,.. V(''ii.'ri

•Jiii'llcs jyaroj

Il .l''tr sllC IIos |l',.|l- '•s i-i'Ci'iuonii's

'^S 'l<>l|ll''llt.'> r\ Hlllrlianl,

lO'l s II" SI'S jl'V ivs! (^

^"iit iiiairitcs t'()i>

A r

i"-.l'' inlatiLMlilr l.ont,- i| jt (,

i-is. A
^'injiir (lu ilivîii .MailiT ij

ii^si a-t-ii ^'auMi' t "Ils 1,.^ (,),. lits. Il

-II' iiM seul iiistanl.

iimiîjii,.,.

s l'sl l'ait to'it -"i

Ml' s ust pa.s l'par-

l'itidaiit a 11

'!•'' 'TIIX (i|. nus (I m. •('•sains, il a daii

'lliltidlls ffiiiri,.u

1'- (icsifs (|Mi' ]! Nava

('• visiter teintes nos in

>^<-'. rcjcndaii! partont d.

" -iidMs, et jn.iivant ainsi s,, rend

i>aterne||es I

'1' III t eati

fi' ((inipt(

H'Ilc-

notre \-ie (•lir('-

loilipie. I, •s prisonniers eux-m
'ii'aiit les saints iiiystr'r(,s d,

iiteiidaiit ses par

l'iiii's
I ont A II

llls leur prison, et i!v in i':euti

Iiv-Seijriielir. Il

oies t'iiiiireintes ij.

a liieii Voulu nous dire ,p

a chante mêiiie de

li's jours j>as.st's
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"" iii'li''ii '!' "«MIS i-;.in|)t.T..iit paririi l,.s |.Iiis Iumiivux ,|,. sm xit

I '""' "l'»l. .Il' llf s;iis COI eut fend Vf ;ill ciel il,- (I lt'll(>

.K'tioiis (le .tAci-s, \'()u1cz-V()iis. Tivs Saint-1'

vicaire df .It'sus-Clirist sur la t

auprès (lu Dieu infiiiini.'nt

Vrc. vous. I,

sauce et (le celle du tr

erre, vous l'aire voas-niêiin

l)ou, riuter|)rète de ma reconnais

oiipeau (|ui m'a été confié .' \'otre v lll.S.

Tri's Saint-Père, ne saurait nu

troupeau et pour moi, liuiiihlement prost

n.piei' d'être écoutée. Kt p

.riuipiore. Très Saint-! V're. votre paternelle l.éu.'.d

De X'otrc SaJMteti'

erné à vos jiieils.

letion.

-e llK II 'es s()Ulnl> tr'cs ri'coii laissant.

"l"
l'An,, AHiii DE MoNri; ^ \i.
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LETTRE AUTOGRAPHE DE SA SAINTETE PIE X

.TEXTK I.ATIN)

\ rii(.i-;(liili F'i'jitri

i'Ml.n. Alv|ii..;M>r,,|„,
.\|,-,n,ui(i|>,,|it;|ll...

\l;i nMii(>|Hiliiii.

l'IIS l'i". X

^ ' llrl-.ihiljs l*'r;itcr.

•^••ihltrlli ,.t ii|M,sto|i,,i,n h,.n,.,lirli,,li,.|„.

'•"""'''"^'""' '"li'-li'-niin Co.nvntum m,! ,-ult,n„ .;„.,.„-

"""•'" ''"'•''•"i^'i'"' pi-ov,.|„.n,l,nn hau.l it;, prnl,-,,, .M.m.nn-
'""'' ''"'"""" •"" '""nn,,,,,,,. |,ruvi,|,,,ti. it;, |,.,.r,.,.„„n finss,.
'-'""""• "' tiM. V.n,.n,lul,. K,,,t,.,-. ;,„,„ ,lli. v nt.„.

" ~'-"'"l'''"ur. Minni.lun, ..n,fi,|,.i |.„,„i.,,,.,. ,„,,,., ,„.i,

^;":""'"'""' '"'• '-"^ 'li- li'-H.t isti,. .Mturri: i,|,nH,u,. ,.,.

"'"'''"""" '""^"- '^' '"uinonnu r„n.-„nli, a.- (.nM-iwion-. ,u
'"'-"•"" '•'li^'i""i l'ul)lir,-,. il„.,,n,u,

, ,,i,., |,ra,.lMns„. vi.M
^"" '"''''^ '""•^•"'' l"MH.I,',n,nn ,.,t,|,n. ;nlv.n,nun r.vl.ril.t..

""^-nannnqu.. „ml,. a. ,ti.„M.i.. .\|,.,nnri,, vix ,.x,.„l,.Mt „„-
'l"''.-.'i'(i'i"tmirt,,n|„.n.|u,l,i„.,-,

,.„i Nosl.,,,;, iM.rti.lit : |,..,v-

^nnonii,,. dininus. fr,.,,;„.„ti;,,„
: M.|,|,|ir,-,„ti,nH nmltifu.lin. m

:n~!r„rt„ ,,f.inin,. |,n.,lrunt,.„u ^,n•,•as ar,|,.s l,,,;,,,,,,. iitIms .•,1,-

'"'"' 'livinis laudihus p,.rs.maiitia : l'urpin-atus l'ativs. Sa-
iiiii Aiitistitcs I"'"'' liinltns. iiiiiiuncrds Sa,-, -ni,.!, -s. viros

'"!". ac liimiriTs ad inura r, ntnia niillia. .x m, mi fm u-rrn
:'"s. insifriii |H(ni[)a ar solcmiii r'ifn. | j,,,,,;!,;, .,,!,,, c,,--,.,^ ...,.^

^ \«'vnnr f(.i-a. vrii.TalMiii,la iiiiiltilii.iiih. ivf.rtissima. traii>
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v..|iiiiit.>s (•.•Icl.raiitcs. I..i,.tiil,ili;, istïi (|iii.l,.m ne i)l,.na solati,:

Sod la.'faltilioni ..tiaiii (|iuiiii liar iiracdarao cxtcini oiiltiis si-

jnuriratioii.'.N fiant //( ,>slni.^i„,i, spirilii.s <„ rirlidis. ita .saiif m
ni a soli.lis inlcriin .s clir'isliaiiar \itac iiiciviiirhiis rt al) a.l^ r

lia,' -,aliilis l'i'i.ctildis iiiiiiiinr sr.jmijraiitiir . llaiic (|iii|)|.,> l.nj.

'l'-lll a ratllolirl.. .oiiM^r.ssioiiiliUs dc-ss.' liiitlillic tas est; ail.ll-

iMiK. prmiaiii <•^^, <.|iorî,.rc ac potissiniani. ut ori.s .uiiIVsmu

Mat ail NalutriM. At vm. iic liiiiiisiiioili t|iii(|i'iii .(riiainriiin ,,

m .Maiiaii(.|)iilitaiio Ccuivciitii ilcruisM. ai'c,-|)iiiiii,s. Imniiii.n

'jl'ipl"' lH''l'IUlt qui Au^rrionini l'aUc Vr\\;-Ù ;:,. Clu'i^l,, rn.rj

iMciitali, nicliari^tira l'nii \ita, ce triii|)oiv. vahicruiit, dii-nm.

/>a,-/,,i,„s ,.,n.,,il,s,ii,, ,„ihin,,. Va i,l rtiaiii tuar trilMi.;,

ilutii iiavitati i\\uu\ ikhi iristaiili sdiuiii t.-iiipnii inservi.Tiv -
i

''' ''""" ''I"''! ' |'l''Nus nicris .|ua.' alcinlar fiilrliiiiii \n,\::',

f'Mviit iii |.()>|,.funi i.rofulrra. Il iiim. sa].icnti coum;,,,

|"'|-tinu,'funt (|Uar drlrcli .|llii|U.' tUin ,• ricricis tUlll r I.ip >

nri, .•,,Il^ili,•| IkiIiu.'Iv rnM|Uciiîia. K|.i>c(,|,oruni .iuctu ,it , i.

auspicin
:
uie.lia M-ili,-,.t rxrdiritaiv ar stai.ili ration, provi.l •-

Mi'il'ii> .Nrjtaia in Ivirharistiruiii Sjirraiih'ntiini stu.jia ii.,, i

Mii'"l"'>i!i fuira. 'i;! laliaiitiiv. >,<! iiirnsiira ron-istant. Oj't; ,,,

''""' ^'
• "'111' aiipriiiir liiLîiia ipiar in r,-itliolicis r,„.tiliii.

'•l''^''"l'i- l'i'i'-'-ij'iia ipiaiiain cura cNcolimt ii r. ilacc ,,iiii;:

'l"'i' l'iiii l'i'i'i' 'Il '-"I cnliiria al No> c\ Idiiiritiipia li.'tiilciv
Aiiicnca. i|ua '.lUc liticris priniuiii. cl p.Kica. .m'aiii vrirv -,

\crlhi t.'iiiis cMirnavil .pii nomiiic et auctoritatc .\.l^tra

v-ntui pi-acfuit. \'rncral.ili> !' rater \oMcr N'inc.'iiiiiN \'.i! ;

tclli. l'raencstindruiii Kpisc.ipu-, liliuit niiper e\ litteri- .| -

ad X.w de lisii jtcrinii .,,•,., .pis>e. itcruiii(|Ue lacfavsc. S:i ,

,

'"'""'i t'"\''iiiiis for,- ut es .e|chrati> soleiiiniliiiN Caiiad :v~

lv'clcvi;| ||;||(d cxiiTUIIlU capi;|t i llcrclIlcU t U I II . Il ne salle :'•>

riiiii N'i^tr.ir.iiii c^t inaxiiiiuiii : illiidipic d.i\ir!a,. l.. n.ii-! ;• •.

tiiac.pic ii.iMtati veheiueiiier eoimiiendainiiv. Tihi d. '•

:f.^
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\'i ncrahilis Fr;itii', tiiiir .|

iiinilms (|iii .M;ii'iiiiic»|)i.lii;uiu (

lOlTCSlS clcro |MI|llll(M|Uc. 1 Ici- Iloii Un

(liv

lllu
( (HlVrlltlli illtiTrilrniIlt.

Il (liviuoniMi iiiiiiicniiii Xostr

ilUv|lI

.\|>()st(>li('inii lîciKMlii-t

l<'i|llr trst.'lU l.cllcvoli'llti;!.

loii.'in piTiniiiint.r iiniuTtii nus.

Diitmii Koiiiii.' ii|>u,i Sjiiu-tinii l'..inii:i ,|i,. ||| \
irio MCMX, roiUifir.itiis Xdstri (irt.ivo.

o\i iiiiin>

(l'Rvnt'cTiON)

l'IIS l'i'. x

A XotlT \'rlh''|-;|l)|r K l'i'l-i-

l'MI., ilivl irViMiii,. il,. Aldiill

Alniitn'.il.

K X, l'AI'K

V 'nrTjil)!!' l-'r,'

^iiliit ii''n'Mlii-ii(in ,ij)(Kt(ili(|iii

< 'iin!.'ri~'S i|l|,' !,> r;it

MoIltlVill. .Itill (l'iMTI-oltr. 1,. rllit,. (I,. I,

ii>li'liii's (lu ( 'iinad;! \ imn, ui :{. t,

1 tivs saint. K l'iia-

-Ur. a

> fiilM

p.irl'ailcini'Ht nMissi. ^ra, 1- a \(i-, sDins rt à r.-u\ I.

Ur ilans Xdti'c iiii. X
\' nri-al.lr |.

|iii, .\inis \iMis I 11 aili 'Us a \ nll^.

l'i'l'r. ainsi i|u"à .MIN. X(K rill'Ius corilialis \r] icita-

',»Uri adll lilMl>lr s|i,.,-taclr ,|r l'.li cl ,|,. pi,'.),'. |„,|,ill. iir.' \iHi

/ liiMiiif au iiiiuiiji' linraiit .i"ui-.s: Mt il s <'st prci luit

ant lie s,. Il '•lirrlii'ti. tant ,\r ((iiii'oi-,|r .i tant

\otiv citr. à la(|Url|.. >a noiiiuvus,. piMiulal ion. I iijiiii. iisi-

Ui'llcr (li's ctl-alliTiTs I t ! al.oiilantr iiiultipliritt- ,|cx alT:

liaient un.' si y-ramir animât hui. n en a pas iimins s,.|-\i ,|.

S*
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iri'iuiiliosr th.'i'itiv i"i rcxcrvic,. ilu ,.|ilt,. |,iil.lic. l'oiirni-t ni,

.|;^lll;li.^ (iiil)li,.|- i-rs choses dont l;l itiioiiiiih'i' Noi. , ji|)l)(.rt.iit

rliaijiic .jour Ir ivi-ii .' Nous voulons (lir,. :
(•,. jrraïKl connuiis

'le iH'l.-rins. CVS iniiltitiul.-s il,. l-i,l,''l,.s prijint rt (li-filaiit .hiiN

iiii onliv iiiii-l'ait. .'.'S «V'Iiscs ri les |)lns vastes .sali. -s de ivmiion

<le Votiv \ille oui ivtcntissaifllt des loll.Ul>,'i's de Diell. ces r.ir-

dil <-es noinluNUX évêi|l|es. eetti' intiTllliinihle suif.-

pl-etl'es. ee, eelitailli's de mille lioiiiilies et de l'eMUnes Veliils dr

liresi|Ue tous les points de la telTe (|lli, aVi'e toute la poU ,• d -

eerenionies n'Ii^MeUses. firent, au milieu d'un eoneei-t de :.),i,ii|.

u'es. un eortr-y-e trioMipliai au Corps du Seijrneur. à traveis !,>

rUi-> et les j.laei'S pul(iii|Ues touti's pleines d'iine t'oule s,|i^i,.

lil' l-l'Sperl,

• '(•(•ti's, .\r t.'ls faits sont pro|H-es à réjouir et à rempli i-
,1,

consolation: ii:ais ipiel plus dif^ne sujet de joie encore, .|ii;uii|

ces remanpiaMes démonstrations du culte extérieur, sont hn-

pirées |.ar un puissant esprit de foi. de telle sorte ipriin soii-l,-

accroissement de vie .•hrétienne et des fruits ,{. salut étciiiri

en soient la consé,|ucncc insépar'.ahie ; .Vssuivmcnt tous i,v

conu-ivv citlioiiipics doivent mériter cette louante Nous .ij. Mi-

terons <pir leur premier cl prin.-ipai effet doit êtri' (|ii, i;i

< iif/, ssKDi il, 1(1 hniiiln loiiri n fruits de salut.

Or. ;iin>i (pic Nous ra\orrs appris, tel est hien riieiii'ciix m-

r.ictére .pii il mar<|ué le Conjrré, di' .Montréal. I ncalculali:. . 'a

'''''• II" !' noiiihr-c lie ceux ,pii. siisti'Utés du l'ain des .\! --

et unis é'tioitcment au Christ, ont pu jouir-, |icMidant ce i. .; :>.

de la vie ciichai'istiiiue et se ri'iiili'e ainsi i„nii,ij>,iHls /. '.'

/((//)/ / , iliriiii .

'•' il 'iiit rc. -oniLiitrc encore <pie \ os soins ne se son- :-

'""'"'•^ an pré„lit. m.:., ipic votre zèle .s "est éira leliicllt i,. [1.

'!' '"I" '•'' 'iiii .serait pi-opri- à aliiiicntci' la jiiété d,'> fi ;, :,-

dans i .1 Venir. ( "est pour att<-indre c, .le fui (pic. |>ar liii -;'!;•
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:;,;:;:::'*• ' "
'r"

'"''"
'"^ ''-^-- ^ •- -^

'^rr/'::
'"-'"•• •- "...... ....„n,.,.._,i„..,.

^"'
^"'""''*^'''-''-"-'i'l'N..i„t.i„,.Au„.i,„„. ,,,.

:"'';''"'" ^'"" ''^'•'' "^ ' - -• V.. „n„n.. ,..„.
,

l,\ tnmviT lin iiouwiiu siijrt ,|,. j„i,,

Xou. nourrissons l..l,on,.sp,.i,.;,„ s r^t.s sol... ,,.,1,. ,•„„

;::";";"7 ^--'—t -' p.-o.ivs ,,,.
: .:,„„. ,,„ ,, ,,

'•^t la !.. plus ani..nt ,1.. nos so.ihaù. . ,.. n.omn.ni-
:'"!" '"^^«'"'"^"t IW..o.nplis..,„..„ à . u. ,|ivi„,. ,„ „„
iii'Iustn.'s dv votr,. /("'le.

•\ ^ -;--,•.„. V.„én.l,l.. K..,.,.. ,, H,.,.,,: ,, ,^

-'-;l...-.^.l.mèm...p|V, , ,,,,,.,,.. ,,^,,;^,^^.^^^^^^^^^^

--..Ar«ntr.^al, «>n..n,. ..,,,,.. rav,.u,-s .|ivin,.s .,,.„ t,^,no,.

--.yl.-Notn..,ionv,.illa, X,.u> a nlo„s „vs atr,...,,.-....-
'"II! la hcncliction apustoli,,!-,..

"'"""' '' '»'""". l'ivs Saii,t-|'„.nv

'"""" ' Wr Xntiv l'o„t,fi,.at.

!' > IIO\ , llllll'l )|i;.l
i;|

IMK \ l'.Vi'K
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LETTRE DU CARDINAL SECRETAIRE D ETAT

S, .ri'-l.iii'cfic li "l'it.il,

.1.- S,i S;iirit, !(.

1)11 \':llic;lll. Il' 4 ll(i\tliil)|-c llHii

A >^;i t i r,-iii l.'in

M^i I'm ;. l'.i;r( ni>i.

A l'i-li(\ riiiii' lie .Miilit ri'ji I.

Mnn^i'ivriiriir.

•Ir >ui^ t
!'"•> Iirurriis ilr t l'a n>nii-t t l'c h X'iitfc (irainiriii ,i

l.'tti''' Miitiitri'a|ilir c-i-.i(iiiitc ilr \i\r>, iV'ljritatioiis niii' Su S;iiii-

trl(- a ilaitriii' \i)'is aiIrc-iM'i'. apro la rr^N'IirathUi (1rs >|i|. n li-

ilo i' iiioiililialilc's iVlcs (lu (
'((nirri~'s lMicharisti(|Uc i|ui :: i

liiit à .Miiiit i-.'al. cil sc|itiM!ilir(' (Icriui r.

I,. |ir(''ci(ii\ aiit(iirra|ilic du Saiiil-l't'Tc iic sera [las. c r'v

le iimindi'i' riMii'iiiiiii'iiiciil lie ces iiii|iiirtantcs assciulilc^^

cliaristi(|ii(--. ni la nniinlrc cnusdlathui |i(iur Adtfc cnciii

.le |iri>ritc iiicii \ (iliuiticrs (le cette i.ecasidii |i(iiii' viiu> i^ ii" .

Vc'ef, .MllllNelL'IlcII I'. I a^slll'allcc (le IIIOll clltiel' (
1(''\( MlcIlleH- il,

NmII-. •Seii.MIclll-.

U.. cai'd. Mruiiv nii. \ i
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II

Lks Co.Nhi': iîi;.\( i;s i)K Saint \ IN» KNTI.K P.\l I. '
'»

I).- ,|;i.
.1 ;ii .-u i>i'i-;iMiiii ,|,|i

I 'i>iit'i'rcii(

l'l> IIMs IrttlV.

l-Jllto p,lNt(ir;||,.s. ,|,

'•"'•Ill.'lilVs, ,-ullllMi

^ll.l<'t.

" '" '^'-'i"! ^'iM.vMl-.l,.!';,,,!,
.1,. .1

V'"N p;irl,.r ,|rs ihilllinillllir;i'i|.-N

l'sii-c r.-vi'iiir Mil-

X. IIS IM.ssrdulis ;, .\|,,[itiV,-,| ,,| iMi-iir-

i-'iilicn-iiiciit l'tiihli.

'"' •'" '"'M' l'I'tit IlOlllIlIr. (>

'!•, ('llllf,

* '• '|iii T'inriioniinit hi,.ii. M;,

r.'iu'i

't- -Ir VuikI fins \i(ir !,,.;, Il ,,, ,j

" " '" '-'"«V^r rurovr ,iu,. vint-t-

.Iriin.

l'i's (11' JU'otfssion ,.|| f

.i-'''ns. rf nos
nfi' ]iai-tii

.1 <'i>ntVT,n,-,. Saint-Vil nt-,j(-l"

•I ^i-s nii'iiil)!' ••s a SI' sanrtii l'i' i-ii\-iii

•.i\a/.iMi('nt valciijt'cs d

"iilaj,'!' jia.s s.Mili-nicnt

''''• •"' s'oi'Cllpc (|,.s |,MI I

l'Ile cliarité nohl

'"' il'I'i-'-nd tunt .l'alMu-.!

'•mes dans l..s pratiipi.-s

! et vraie. K
les ini.sei'i s r(,|-p(.ivll,, des arrii^'.-.s de ];,

'|-"tèC'e. L|..s (

ii"s et de la relitrion d
"iistitiitions (jui

e ceux (111

•
II- illiires ne (ie^Taielit

a .truiiviTiient .-t

|ll e)I,.

Mlle srii

'""ilieiir il,' dis

airiais imlilirr. uni l'I'eVll aVre ni

11"- Ienij)s. ainsi (in,. ],,s

'"'""••" '- "livres adaptées aux l„

i.Vrlls d'aetidll

'"•'ll-N aux t.'Ildanres aelUrllrs.

'"Il' '-''S divers motifs, il ,.st |,i„n d/s

1 raci

•iiis d.

sociale (|ui répiindrllt

la vill,. ,.( pi

i''il une <|,

l'iiisieiir.s \illa,urs li,. I,

''l''le ,jii,. toutes les |i

ees ('oiil'i l-i'lli es <|ll '( )/„||

I eaiiipairiie p

'l'I'é lie saitlt Villecli! <|e P;

"t'risait iui-inênie.

''111 a .'tahlics dans h

ml. et dans 1 esjirit soeiai (Jiii

rieurs les euivs
| "iin'iiieiit. d'un iii.it. favorisrr

I, 1 erca-

(".'t li'vra -tri; J" : li ciiau
pas encore de Conféreiic-s ,1, Saii,t-V

e .iiu N(i,.ies .iaiis le»

iiiceiit-i!<'.Paul.

|iai(ii><e-i uni
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li"n Ai- !•.'> ( 'ii|lliTil|.r>. il |i,il' mil' illl'irlliin l'jirilr lU ,>,l,i

l'.iiim iiii|'riiiii r ,1 ii>, iir';.(ni>Mliiiiis mm-niIin r\ rliri'^i iriiiirs iiii

llliiin iiurrit ;ill>Ni >lir ijUi- li|:|ir:iis;itlt.

Il > .iiir.iii lii'ii :iiiir^ il 'ii;ili|ir uii ('mi^rii l'i'iilnil i|iii pu p

r.nl. p.ir il.-. ( niiMiU |i:i ri n-iilnis lir l:i \ illr r| ilii ilrlmi-,. >i|.

\iilliri't iliri^rl- r.li-IlHll ili^ iliviTM'N ( 'ii|ir,Tr|llT^.

!. l'-llriMIl .li-lllrl si'l',-|il llrUITII\ i|r 1 .1 \ i li'l ni j- i-rHr iMv
>liill Ir 1.1 li'illllr llilivrr. Al'lll i|r 1:1 cl 1 1 1 rf 1rs l'i •jll t il lll-. ill'i

!• l'iPllM'il "' ri lis ( 'tillIiTi-llri's. |;| Cit.' i|r M l III I IT;| 1 Vlir

ll'l'lli' |l,llt,|i_'rr iM i|ll:ltrr divisions iri'lillT, l'isl. <)||,sl

Noi'il i|iii Mttii'i'iMiil l;i liii'iiv .•illiiiiti' l'ilti'iitidri (II' ijiMlr.' \

|iri-si.|rnls. !., rivsi.liiil ilii
• Coiisril |i;ii-liciilii'r ', M. l'i

lii ruMsI. l;. 1M!|I-l:iI1i't;|1 .ir l.l l>,-|lli|lli' il 'lioclirl;i!.';|. l't suii >

i-r-l.-iirc . M. (ii.v N'.niii'r. ii rcvroiit ;i\i'c plaisir. p;ir j,;-

liiiili' •l.'iii.-iii.l;- il 'iiii'iii-mMliiin,

•l'.Hlr.-|i ilii llli'il. .ir l'csprl-r. \:\ .jnii' .

1

'.'i ppfi lli I fr c|Ur r'i.,
;

p.'ll-iiissr. s'iJiTlipr j pniiMllvr Ix si-s p;|ll\rrs li'S ;i\;mlilj:cs (i '!;,

( 'iiMlrl'i'Ilri'. l't je ln''Ilis ;'| rnV.'Ulri' toils vv\\\ c|lli, .'Il ~

ri'llil.dll à lili's ili'sii's. SI' l'i'l'iillt li's .'ipritl'i'S (II' |;i clliiriti-.

m

])K( KKT sii; l.'WK i\ IHil II K I>Ks i r H hS

I.i- Ji> ^iiiùt l'.ilii. l.'i S;ici-.'|. ( '(iiiiri-i'triitioii lie lii Cdiisis

A piiii'.ii- siir !
'.iiiiiiviiiiliti- ili's i'm'i''s. im diM-i'ct impdrt.i

p!'i)ii\i-
I
;ir i

Siiu\i r;iin-l'ontit'c. rt (pit- vous ti'ouvi-r.-

.•niiii- >Imiis li-s Aitii Siiiiiliii Siilis lia '-'A août.

.1
'.'M iiii'ts ii-i sous vos yeux l'extrait suivant :
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SACRA CONGRKGATIO CON3ISTOR1A LIS

I. i>i: \Aiir(iiiM. mpmim^i ., , , ,,

Il II

< n<\ni

i)i;i k M
ilM:ii;i riil';! S"lllll|'|-

|ir)ii'>M.|i| il ,11

^l'I'- l'ilit, lit rlirj. tllltl

""l'ii'iii'i NJiliiti pr,

'iiiii iiiiiiiiTi» \ir'i. i|in vit,

-îiiN mllllii^ r.iiiL'iiviiiiir.

'^ÎH••|'ll\i.^ .lllliMII. Nt 11

M'i''i'i'i'iit si^li.cti

" Il'lJHlli)

•ni,,.

" int,'L'i-it.it ' "itiriiu ,•! ,•11111 ini,-ti

I rn^tor, '^ «iiia

.'i,i'i'^v;ici;i ^^i' "!(hr;ici.||t

'lllti llli'Jll 11,' ;il) (),-|j

n|)liiiii f,'i'H.'i-,itim lu, .fit, m st;il

'iKii'i'iiif,' 1)1

injirii) ;iiiiii\ ,'i-,.|iti

|i""' |i;iro,.,-i;i,. iitiiiji ;,,,t

lui» M|N,^i[i,.,-,^>'iif jiiii

II- n ''> liiliitii. pr.i

"lit
; iiil'iloiiiiiiiis.

"ll'S III Ml,, ,,]']'

'IHiii >I;iliilit,

"'Il |ii|-lli;(ll.

tiilcliuiri, iili'ic

is liiii,- iii

'" >;i|>i.-iiti i-ini,iiin ,.;|||

>;iliit,iii ,->T in lu.

lll'L'-i'JltlIf. ut i,

'i!'i;i|"''>|itff.

' l'fi'iiii'ii'iii piitiiK i|

'nui ,>!. lit

i^m-IIUI ,-,-i|;i|.

;i,i,-iii [),,ti

•-I <|l"i^ M-i'IrstllN ITlMlit

l'iams ,,|,;,I„ .•(.,lifi,.,.t. is ,|,.|„.t.

nui silu if|-,.^,.,,| ,], >trui(t

Uinf.ui Kri-1

liixta aiitiijuiss

'•^liif iiKiriMii. ,|Uiiiiiiiiii f

•ri m iiif. Ix'nt'l'icio jir

lUIlllll ,-t ,-,,11^.

i» !>(. iiistituti. ju.li.'i,, ,i.

'^iioil si, vi iM

'^'"'- 'I >t a pai-uiliiali

"onici .lufis. i-riiiiiiuili jiiil

uiiiiiiT.- ai>.|u,

">'>' "<»n sit !o,us: parorhiis aiit,

li-io ai' pDiiiaii t|,.stiti

'(>ii M'inota. utile iiiiiiist

Ml liai- illAvr ,1

u', r,'!-.. n.'((iifat, aiit fort

''l'iiiiii iii |>an)i-ria

'• ,-aiisa. ,-tiaii

non t'i-rat. v.-i

iM>itunt n-iiiedih a.l an

'>ii;i ilii piarM-ntia noxins i-vail; II; ali;

J'"tissimiii„ ,..st panx-lii iinot

""••""'Il >aluti i-i)nsui,.n.|iiui. In h

lia 'is viilgro dii-itiif, ,.t niillu .iudi.-ial

1». i|Uar ()i.i-on(»jtiii-a siu ,| i>'-i[>

'» modo lici'i'fiijt

P
1 apj)aratii. sed a.diiurj

'"• '"''' l';"-'>''lii l)oiTiani j)r<»|)osit,un lia-
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'lit. >cil iilililiili-iii l'idrliiim. Sii|ii> l'iiiiii impiili siipiriiia I. \

i>t
.
ri |i.ii-Mclii llliIli^lr|il||M fini lu MiTli'si.i instituluiii. iinn m

iMimiinKliiiii cjus ciii l'iHiiinilliliif Mil in luiuiii v.iliiliiii |iim

"liiiliiis coii l'iTtiir.

ViTiiiii. i|ii'.iiii ili' hac iiiiiotiiiMi' l'aiioiiirih' Icjri's liaiiil jilaih

l'crtar iMT-iiiiiMiaiMiiic viiliTciitiii'. coiliis ( 'lUiMillDniiii fl hiinn

fiiiii raliiini ici'IoiastiiMi imlici l'onliciiiidu [ira '|M(sitiiN. i.

m

M'oi-Niiii ai' ri|>ctilii Ntiiilii) Irai-larulani MiMTpil ; nillai. |Ui . .ni

^iliis, l'riisiiil roriiiaii i|iiaiiiiiaiii arciiralidi-.'ii; i'^-.c ^lalllrll I.hm,

i|iia }rra\is liaci- ciclcsiasticai' ilisci|iliiiac pars l'c^rri-cliir. t^>ii,i.

>tii(lia i|iuiin SSiiiiis 1). \. l'iiis IM'. \. il viili>sft et pnilia,. i.

'|U(i tiitiiis in rc taiili iiiiiiin-iili lU'cr.-lirrl. Miilriiliain <|iimi{||,

sacrar liiijiis ('uii^'iiiratiiiiii^ ('niisistui'ialis cMiiiirriiilaiii iIumi.

(^iia ('\i'i-|ita et l'i'oliata. lit Ivrlcsia iiossct. ipilla iiitiiji '.i

niora. luivac luijiis ilisci|>uiiar Ix^iii'l'ii'io Iriii. tli'iT.tinii |.

liane S. (
'mi'riTf.'alioni'iii ;'(ii jussit. i|ii() ni)\af iioi-iiiar lir ,i i:>

tioiif ailiiiiiiislrativa a'i oll'icio vi'l Ipiiirticin ciirato sialiiii

l'roiiiuk'arciitiir. rat'.lciiii|;ii' iMiiDiiicam lr<rriii |iru iiiiix,;^,,

l-li-i'li'sia ((iiiNiiliicr( lit. ninriiliiis ail i|ii(is >|M'flat riti' ri-li<.'i

-

i|iii' scr\ aiiilaiii.

llac aiiti'iu imniiar lii^cr i|iii M'i|uiiiitiir i-aiiuniiiiis runtiii i,

Iiir.

/. I>i (itil.sis ild iliiKil iiiiK ni I ( ijilisil i\.

l'ail. I. ('aii-iac nli ipias pa i-urliiis ailiiiiiii>t rati\ n m > i'

aiuiiNiri |iiitr>t har simt ;

1. Iiisaiiia. a ipia cA pi'i'itoi'iiui sriit^'iitia pci-riM-tr t -

irialii'inli pi-riciilo xaiiiis t'icri iiiiii possr viiicatiir : aiit uli ii 'i

pariii'lii cxistiiiiatic et aiirtoritas. .'tianisi ni?ivaliii'rir. "n

pciiiN pdjuilmn fccrrit .jartiiraiii, ut luiximii jiKlii-itin

'i. il! in oî'i'iri.i ri-iiiirii- ;
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'J. \ Mipifiti.i ,1 it'ri,,,;,iii

'1 III r.'ili|;it Mii^ sjiifis ni'

i;t i|iiih'
I

lii'ii>

'iii'HiM-iii|. ivrti.ivtri inij i;l-

•i. Siinlit, l>. l'ili'llils ,|

lirmiti's i|U;ir i

'"I i|ll.l''lil«rl ;illiMi;ir ,1

Ifi-cssjii'iis cl

l"n"'''ltiiM VrI ,.ti;i:M |„ r ,|ii,(

"';i' .iniiiuiriiiii utr

'"l'I'i'i'i-. m-

'ii^ imiuii-i-m in

''•"" "'"^' 'i"i'' iii''<.iimi.„|., |„. ,.(,ii(|

'in-ri cDiii.M-p |p(»ssit ;

""lllil tc||||i||s N;ii'|.|-,l,)t rlli Ci'd

liltit) I .'M \r\ Virjirim

n^. i(ii;iiii\i
1. Odiinii jilrl

llllllllllilo t,'llr >it

l'inli'iiti r |irir\i,|,.;itii,- I

^ lll.lllslljlll r\ ||,,|

1"" ' "'il'' (Mnirili iiiinist, nii

I lUlIViTSilli-.

m illl|>r,li;|t. et
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"• li><>J)f<lifMtiH pfi cptiH Onlin.irii post iiiiiim .t iilt.ran,

irioiiitioii.iii .'t in !•.• iri'iivis nHMiirMfi. i-m <'av.'ii(li a l'amilian

talr iiirn alii|iia |>. rsoiia vil l'ainilia. nirati.li «(.l»ifam ciistu

iliaiii .1 iiiuinlitiiiii lioimis D.i. iiia<liiiii adliilHiidi in taxarmi,

|iariicliialiiim oxm-tioni: i-t .siiniliiiiii.

-Miiuitio (le (|na siipcriiis siil» txtrtiiii» liiiplici iiiiinrro. ut p.

rcinptoria sit et proxiinac aiiiotionis |>iacniiiitia. l'i.'fi ali Onlj

nario dcltift. non patcrnu dunitaxat iiKin-, Vfi'liutcnns t l'Iain

Kinnihiis; sc(i ita nt ilf cadoii in ai-tis Ciiriar l.'iritiiiii- con^t.'t.

''.

—

1^1 iitoilii /iraci ili iiili lu t)i III raH.

• 'an. II. -1. .Mddiis dcvcnii mli ad aifidtiiin.'ni adiniiiistrali

vain liic est: lit anti- oiiinia papn-lius invitftiir ad rcnutician

duiii: si r.-nnat, Knidiis fiai ad anioticiis . r.'tiiin: m r.r;ir

sniii contra aiiiotionis di'civtuin interponat, lu-ocÉ-datur ad r.

visionciii act((nim et ad {iraei-cdcutis dccrcti n)nt'innation<'tii...

IV

Vu A Kl ATS KURAINS

i-a .-ivatiuM di- noiivclirv paruis^'s dcinaînlait le iTinaiii.

iii'iil d.'s vicariats forai'is. ('. rciiianiciiicnt vient dV'tn- ùi.'.

it je \(»us II- c()unnnnii|Ui' aujonrd'liiii.

•I ai lin noiiiincr (pn^lipit-s nonveanx vicaires t'oraiii^. ( —
niessienrs sont investis des pouvoirs iniiéreiits à cette liai-.

par le fait de leur noinination dau.s la présente lettre.

•le les |)rie de relire, dans la Circulaire N'o 2!», ce -ini e^t il

de leurs ;itt rilintioiis et de leurs devoirs, l'ne mission lion."-

I>le leur est rontiée; ils s'iti ac.iuittcront. .je n'en doute ;.,:^.



— 477 —

'(• /«•le , t .'lui ri t... Il

irati'iiC"

^ ^""1. '< im lititi,

"« fiiixilifiifc, ,1,

l'.ifti.'iili, i: 1.-^ ,•.,11;

'II' vi>it,.,. rh,

"M'illlr. (

•I-'' mut,'; i,

I'"-- '^il'il

"'•". l't (II' fiiir

•L'llM>> et

V Pil lIl'MII

L'(» ,1

'' II" r;i|>|i(iit

IllillS III ,.||-,, ;,,|,,,

' l'i' IIKIIs

I'' li'lli' M-iti-

I* II' CKItl-s ,|,

'I' iii;i||i|i|,.|it

I" il- .1, l.iir

'''
r,l|l(.n|-I

.illll!'-f. ,l\;i||l

AI i'>»ii'll|-s les \ l'-altVs lu,-;,|||>

"iir (loiiiii.r M roci
^|^i'i'\iiti(>ns .|iii

I

|>i"rit,.r,,|,| ,],. ,.,.,,,

l'uur. tuiitis
I

a-iiiii

'•'iiiTaii'iii

'^ i"l'"riiiatioiK .,( lair,

li"ii ilii ili(

"1 ''tiv iilil,.> ,|, iii> 1 ailiiiii ll>t|-;

lu ,|< 'IV.'flt |iiv>i,|rr I,

'nti

> '"lllr|,.||i

i'"''ii'<s ont iiialli.'iii'

i|i-r;

l'Il^'llli'tlt l'-tr m
'"'"'

'"'"'P^- Il faut .|„,.
I

'>ia>tic|ii,-,. (

I |H|| J)rirlii;,-,.s ,1,

M-'lll-s 1,^ \'ic)|i,-,.s f

"Il •< y iviiirtf,-. .1,

•>l"aills ij y

N .ilinnii .M)i;i d ',.;

attach, r u,

llls

l>nc

I ;i\. r i,

"• uraiid,. iiii|.or-

II av,.r-tir tous U's ,„vt.vs ,|,

I lai ' ass,/; i, J j,v llh-r. l't

l|llfstio|ls tll('olooi,|||

«lio'V'sains. .!,. ,1

• iir vicariiit. |j

'"> y viiciil tfaifr

'l'ait devoir ôt,.

'•^iiv y iiitrirdii

^''l'f'illt à r

l'HI Irs rr-t'li

I' liaii-tiKMiM'. A

"' ii'i'' |H-ati(jii,. ,,|,

-liril.' ;iv îl'lt clwKiii,. lotllV.)

•'••'taiiT d,.vra, dans I,

a\cnii-

'"'•I
, -t !, I

|iii iiii

ivtair,. s,i;i dr-

l'HII rll Si|-;| til-i au sort.

ar. ,M.|- a inoi-i

iiuiii, d.'s m.ml

llt'llK

'II'" .il>lll^ .|ui sIlivi-uMt,

|«i-oc..s-veriial de ia

m a-

ll'IVS (.f.^s.^nls. rt r,.u.\ d

''union
: donii,.,- ],

' l'iir allNcni-r; d

i'^' lissions ont su

l's a'N..|its. ii\

,

'"'• P'"' 'l'ii l's sujets ont

ivi. .|l|rl|:. solut

't'- ti-ait-

la raison

'!"' !•<• tiavail

Kl" a ctr ;|d.

>ii'it l'cdiiTi

l'assistiT à I; I ('ont'(M Vtli

'Il "il'oriihT .\|. Il-
\'

' a^''!- soin. I.

fK'siastiii.,

I > |>ri'tns. Illjic

''p'iiiM- au l'as de l'onsci

ii.'iii' aufioif r.

""'••' '"'ain. rt de i

i^iii'i- iirojios,'.. c,.^ ,1

s'-l-olit oliljifr

Il i-n\o\- i-r leur

'Vi-i-scs ()|

''• "" '•' i'"i->i'^ 'il' Irfjanvi,.,- Il 11.



A'
ai!.

1 lill

47N —

VICARIATS FORAINS

\ K Alv'IAT Xd 1. Se n)ni|)(iM. ilrs lilcssiclll's de Siiint-SiillMi'i

'•'1 \ilii' '• ili'> l'ivtrrs srciilii'rs (|iii sont rni|il()yt''s an sjiiiit

iniiiisti'i-r Miipivs (le (•(> nicssicuis.

1 icillii jiinun: M. Ir sU|)('l'ii'll|- de S;rnit-Slll])icr.

\'i.M;M-i' Xo 1. -Coiiijircnd 1rs paroissrs (If la ( "atlhMJi'jiir,

dr Xiilr.-Daiiic. dr Saint l'atricc. de Saitit-.Iosi'|)li. di' Saiiiii-

(iin.'u'ondc. dr Saint-Henri, de Saint-1 n'iiéc, de Saint-AntniHi

,

dr Saintc-Ilrlènc. di' Saint-Lron-di-Wi'.stnKiunt. df Samt-

Tliiinia>-d 'Aiiiiin.

I (((/(/•( fnniui: Al. Ir i-liaïKiinc Dc'i-aric.

\'i( M{| \T .Xo ;;. CoMipri'nd lis paroisses de Saint-lae^i:; ,,

dr Sainte l>riu:ide. de Saint-l'ierre, du Saeiv-( 'oeiir. de Xnii,

l)ani.-dud{on-('onseil. ilr la .Xativité d 'IIoeliela<ra, de S,,iiit-

Ku.sèiie. d,. Xotri'-Daine-du-Mont-t 'arniel. de Saint-Loni- li

(ioii/a^iie, de .Saint-Ansi'jnie.

\iiiin-i hiniiii: .\l. li' chanoine Adam.

\ KAiîi AT .Xo 4.- ('omprend les |iar'oisses i|r Saint .liiii

Uaptiste. de Saint lionis-de-Kranee, de Saint-Denis, di' S.iiiHr

.\ïrnès, de Saiiit-lean-HercliiHans. de >aiiito-Pliilonièii. . 1'

1 "Ininiaeulée-CoMeeption. di' Saint-Stanislas.

\'ir<iir( fi.rdiii: M. .I.-A. Hélaiifrer.
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\'i(\iii\i- N'o !i.--('i)iii|)n'ii(l les |)iii'oiss(N (If Sîiiiitc-'riir'fr-

.

lie Sniiit-Loiiis-iii'-'rcrfi'honiic, île Saintc-Uosc, de Saiiit-M.ir-

tin. lie Saint-Viiirciit-ilr-I'aul. di' Saiiitc-Dorotlu''!', tic S.uni

Ki'aiicoi>-(li'-Salr.s. dr Saiiit-Kiistaclic. «le Saiiit-Kl/i'ar.

Vitiiiri i'iiii'ni: .M. ]> rhatioinc •!. iStlllIl.

.

\'i(' \i;i \'r \o 1(1.— -( 'oiiiprciid les iiafoisscs do Saint-.\iiuii>-

tin, de Saiîitc-.Miiiiiiiiic. de Saiiit-doscpli-dn-Lar, di- rAiiiMii.

i-iatii)ii-(lii-Lai-d('s-|)iMi\-.M()nta<rii('s. de Saint-Hfiioit. 1.

Saiiitr-Sc|ii)|a>tii|Ui'. de Saii)t-( 'aiiiit. de Saiiit-Coioinlian. ij,

Saiiit-I'Iaridi'. dr Saiiit-Iicrinas. di' Saiiit-Andrô-d "Ai-j^t-iit. lil,

et dr >^,iiiitr-Aiiastasic-dc-La('liiiti'.

Viiiiiri ('niiii: .M. !{. Ih-tii.

\'|i' \ifi \i' \'i 11. ( '(iiii|)f(>nd ii's parois.st's de Saint'' Aiiii.-

di's-l'laiiii'^. di' Saiiiti'-Sophic, di- Saint-IIippolytc. di S.nnt'-

.Maf^'iiiTiti'-.lii-Lac-Mii.-.soii. de Saintf-Liicii'. de Saintr-A l^ir,

i\v Saiiit-Saiivi-ur, de Saint-Iérôiiu'. 1 1 de Saint-lanvicr.

\'iiiiir< fiiraiii: .M. De Laduraiitaye.

\'|(\KI\T Xo 12.--('oMipn'iid les paroisses de l 'Assiiiupti'ii).

de Saiiit-Sidpiee. de la Piiririeation-de-Kopeutijïny. de S.unt

l'anl-1 'Knnite. de Saint-Charles-de-Ijaehenaie, de Saint-K' ivir-il

.Ma.jella. des Saints-Simon et .Inde à Cliarleniafrin'.

\'ii(iin foniiii: M. le chanoine X'illencuve.

Vi(\Ki\T Nu l:!.—Comprend les paroisses de la Trinii'-il'-

i'ontrecoeiir. de Sainte-ThéfMJosie. de Saint-Frani^ois-Xnir-

jle-VercIn'-res. de Sainte-.Jiilic. de Saint<'-Annc-(^e-VMl•rmll•^

\'iiinn lortiiii: .M. F.-A. {{ailliarfr»'.
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SUJETS DE SERMONS POUR L'ANNEE 1911

Prinoipaax besoins actuels concernant lindividu.

la famille et la sociét'à il)

INDIVIDU

I

Dk i."k>i'|{||- cmnVirKN i;t rxTiKu.K^n:

1. Ivs|)i'it l'Iiri'tiiii. Mil (|U(>i ii)ii>isti-t-il ,' l'.'ii.s.r. >.

iv/w ;"i l"iiniss(iM ii\ci- .h-su^-Clirist.

,sf, 1^

2. Hsprit i-;itlioli(|iir. KtiT ;i\cc i'Hj.'lisi' m p;irf;iit'' i-imn;!;!

Iliilll il "itlri'S.

N'oit- Kiicycliiiiir l'usi < //(// •.

i. <'(>llscii-P : .;itll()li(lll('. Sentir UVre le Cill-ist. l't \(iir i.il,-

1 Kfjlisi' lii ilii'ci-ti'irc iiiitiiriM''!'. le •rilidi' >ùi' il.' la ii-

scit'iicr li\nn;iillr.

4. Action catlioli.juc djnis i;i \ii' jiriviM' .t (laii> laa \'i<' p:n

(l) l'oiir fiaitLT cc~ iliMùittitf- (|Ui'.sliun.-i, on voudra liii-n :

les [liri-c.lioii.i et 1. - avis lii.ni.cs .Lin- io- circulaiies il«.- amiéi--

-il
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"'^•""•^ "-Votifs, l-iitt,. ,., ,„„.,. I,.,
, Ion, „s

il''
i '•>|)|-il llll ,1,. 1;| ,.,„

'PIl l'I-dVirllIllTlt

"'""'•• ^'' |-;i^ iitv I,-, livras, les

"'i-'-iii'il. Iiii|,invt''.

',^'
"''"':-— '-•-"-• li's ..nnon> 1,,.,. ,,,.. ,;,,.,

"".' Iiiimiin s ilti niniiil,

lu

l)i:\'m;>
i wn;^ , ^ x-k,.,.,.,-

'l^ms,.,.,|,.nn,.,s ,,.,,,,.. -Km-,! vrai ,,,„.!,. ,„,,„,„.„..
''"'"' ""-|i"'>M> ,1, ,:,Mt I,.. trilMM.iux; On r, ,fnn„é-
"M I a rcl'il.

• """-"^•-"^'^"•^'•Ml. L,,Mr.i,nv. - Kn ,,noi il ,.„„,i,t,.
•"-cation .nnv ,1. ,,nv ,. v,V,t.^ ,,,,„,! „„.., ,„,.,,
""l'Ile teiMoiii ,l,.va(it 1,., irihiuiaiix.

' "^" l'i jiar i;i loi
'""""""•• «•st dan. n„t,v |.,,>vi,.cv ,.„ ,.,> .vs^rvé. _
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('(lllsr(|Uc|li'i'>, lîr|>,-||';iliulls i|in |i;irt'.(is (lr\ ii'lillrtlt m
iil)lit,'ati<)tl (le rolisriclir,': l'i ^t itllliulls.

I Collsullcr (lii-'V. rt S,,„u,iiiin </, lu ,l,,rlri„> ,iilli,.^

'l"'- l'iir- 1 AlltcUl- (les l',lill,n,S <l',,l-: \\]\. (ni,

lli;illi|rlilrn1 i|i> Dii II '.

t
I

PV /;.Vi:. ...... , .
V

IV

t I

Snriv'cKs i)i; i.\ \ii: riiui'rriKNM;

1. l.;i iiriiTc. ,1 Miiluiit. I;i siiiiitr l'oiiiiiiiinliiii.

i\'oir A.///-, ,/,> l'i'nx ilii l',-,„iiir Cm, il, l'l,„i., .,,

(,)lll lu I '

.

2. ('(.iiiMi.'iil.T :iHx fi(ir"l,.s 1,. (i.MTrt ,1,. la ('..iijrivy-ati.ui Ai

Coiii'ili' MIT la ( 'oiiiiiimii(»n (|ii()thlicniic i,2<) iIim-, inin

liMirn.

3. Hi-fiitfi- h's ol(.ii.cii()iis i-(iiitiT la (oiiiiimiiioii riv(|iicMi. .

i,A roiiMiltcf: Aloiisalin'', h'itnilhs /Kisitilts. lSs:M>^|

FAMILLE

Famu.i.k ( iikktiknm;

1. Knlf ,lu [n'vv et dr la iii.'tc liaiis la t'ainillc sfloii 1,- (

Dieu.

2. Hi'spcct ilii lien conjurai.

{\'o\i LiHi, 'lis i'ins <hi l'nniiir Cou. il, /'/,„,
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'" iii>ii'"'i-(liiiatioM. hiirs il,'.
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'fi'i' '•aMi,»li<pi,.: I

nsi'iiT,,,-.,, p.,,, ,1,,..

'I""'i'i' '•atliolinii,..

I"'"'""i-"'ii"-.it ,1,. la laiiiilli.. Kl],

l'i'-': ilortrilic ratliiil
.nri'N rat!

aitr,'.> 'arlii)lii|Ui's. il;

iloit

i'|tie
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'|iir Af/iiri r,,s.

'arartcri's à !' <lr ! iMIi-Vrli-
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VIII

J^A .Ikimossi:

1. f)l>li^'jiti(>ii pour h's pari-iit.s dr ,s"<k'cii|>it 'le Iciiiv fiil'aiits.

(it'pui.s Ifur sortie i\r Timm)!!' ,iiis<iu"iiii moment ilf i'ur

iiiiiri.-ijri'. N'cilicr Kiir leurs fré(iueiitatioiis, leur ediTis-

poiiilaiiee. leurs promenades, leurs lectures.

2. Kncoiiratrej' les oeuvres île jeunesse qui sont, à la I'Di>. iU!>

éeolc lie préservation et (le l'ortiiation intelleetiiell. .t

morale.- -( 'es oeuxres sont uéerss\'lires Jiour liN ji1in>-^ -'Ils

ili-s rlassi's (»U\rière.> comme pour ceux lies i-lassys ai>"'>.

IX

Dksokcams A ridN iii; i.a 1'\mii.i,i;

1. I )i^|irrsiiin lie la ramillc ,,ar l;i vii' eu ilclior^ du t n \ •
i

.

Xuils p.lssi'es ;1U chlli et .au caharet. au ccn-le elc. .

2. I)is'p( rsiiin de la \ie de f;iiiiille par' la mau\ai.sc tenu. 1.

mcliaircs. Luxe: l'olles dép.-uses; orirueil : lnaUi|:i- i

<-liaiàti'' chrétienne: résultats.

' \'oir' .\Mii. (ii'ii. r. I.a ih suriid tiisni i"ii <!' '</ imt"

SOCIETE

X

\'(ic \ri()N'

1. DiX'cl's états de \ ie,— Xoliles^i^ de la vie ridi^icU--.-. ' "111

Iiattre le iiré.juiré' populiiire (|ui semlile attacher m -'i'-
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•{. Fîii'iliti'- iivi'c lii(|iirlli' on \i(ilf |i' droit ili' i>ru|irii''tf.

Krauilfs >iir lo cliciiiiiis d.- t'cr, sur les Itatiaiix: danv i,.

Ventes et les contrais: envers les )»artiellliers et eiiviis I,,

pouvoirs publies; théorie de !a eonipeusation laus^em.

m

et injustement appli(|uée. -OMitration de la restitution

Xlll

Ko.M.iTKs i;t i\K(iM.rri';s soci ai,i;s

î. -alité naturelle ineoute>talile entre toUN les llomilie>

2, Inéjraliti' sociale iiulestructiMe.

•i. lîelatioiis entre patrons et ouvriers.

(
* 'oMIIIIeUtel- de MoU\i'aU 1

' Kllcyi'l i(|Ur li, niiii iii,r,i,ii,„

XIV

( >KrVliKS SiXIM.KS

1. Le,s oeuvres sociales ont tou.jouis existé daiis IKl'II-

Abolition de l'esclavayic. - - Anciennes eoi-|ioi'atiuii-

2. Elles sont plus néeessairis (|Me jaiiiiiis.

•1. l'articipativin du eler ré .•! des iaïijues à ces oeuvres.

XV

S(»( IKTKS NKITKKS

1. Nature, leur.s danjiers.

2. Nécessité j)our les eiitlioli(|Ues de les fuir.

fi^^i^K
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2. K.iioïK-i.itiiiti (l.>s rrini>N-iii!n:<>ns. îles clicCs: Mindioti nli-

srii'iisi'.

:!. iM't'ut.itiiiii lits iin'-jii^.'s: li.'siUitidti. iuriurimcc.

( \ oii- /,<; h itn'( i)nii;<iini< rii il la inxscii mi i iilhnU'in.
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l'.U' If 1{. I'. (ou. t. (>. P.).

^^ '•• '" Il l'st imiiortjiiit ilr l)iiii m- |ii'Tic''trii' (!.• r.ii'\

'Iii|llr 11 ininiiiinii i/iiiii^ ,-t ,\r TeX |(lii|||,.r de liouViilIl ail\
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- ~ /,» l'^^yio

hsiin il lu rii SOI 'mil, paf Si-rlillaii^'cs '

.



— 4!t| _

XIX

l-i: M \\ \ \K lui (i\ M.

Malli..ur..uv.m..Mt
' ,.,. .|.. .vais ,ourn.ux „„„

""l'<"->"'>-'. "'^vr.,., ,„-,.,-.„vat.|;n.sn,«

VOll-s (l.s |.;,,-,.|lt,s ,1 ,-,. ,,,,,;.,„

<>^ )'.Miiill,>. I),.

-' Il M.- faut pMsIiiv I,, ,„.nn;ii. .ioinii.il;

I'- IIHK'ill-N et i'.iiHIlidll.

" Il faut coKihaftrr |, i,iaiivai> ioiinial.

il I" i-v.Ttil |.-.
i |,.,.^

-V H. ' • Il faut ,-.iral,.„i,.ni .•,.,„l,an.v |, uiauvais !ivr.,

""""'' -nr,.. ,1, ,,ar,i,.,.,|.,.s.,, uiaiM,,,. a „„„„. ,| 'un,.
^'^"'"•isation s,„Vi;,|,. ,1,., n.,v, ,|,.„.u,|,w i„, |-|,„,..,

XX

Al.inii|.l>,\lK

' ''l"i'' -^"fial.' et natiuiial.'.

^ l';n.l,^nn,M,vri,. niva;:,.. ,la..s riu,|ivi,|u. la tamill,. ,., l,
sociftc.

' >^'nvn.l,. plan.lartio,, tra.r ,lan> n.,n . ,uan.l,.,u..nt • ùuvr
ohsrn-.v la l,.i: u. ,,a> rraiudr,. ,1,. ,i,.,na.,.l,.r a l'Hiat

•-'K-i(''ti's aiitial('onli(|Ui's.

iiiatiiTc. Kn^ui irav'fr
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AirivfZ. iiK» i'h(i> collalMtratfurs, avec l'assuraiic de ims

liicii (It'voin's si'iitiiiicnts, mes souliaits d'hcurciisi' et siiiiiti-

•aiiiiôc, pour vous et pour toutes les ânics i'onfi(''i's à vos suin,.

Puisse notre vie à tous, par sa piété et sa ferveur envers liiu

fruste Sacifineiit (le nos autels, être eonuiie la continuation ilii

<'onjrrès Eueliiiristi(iue (|ui nou- a lais,sé un impérissable smi-

Vellil-.

•f FAUL, AHCH. I)K MoMliHAI,

". ^^r :.,'*iPraH ï'^ »:-.:^.-r~<«ii»n,"i' M'. lï -T^'lt



L E T T PL E
DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

AUX

CURÉS DE LA VILLE DE MONTRÉAL

I Archevêché de Montréal,

I
le 12 janvier l!)n.

Mi.ii.siiMir le curé,

Vous !.. savrz ,léjà. In vill,- ,!< .Moulrénl vont cnyor mi nio-

niiiMcni à Iv,l.niar.l VJI. C, ,.,„uit.- d," oito.vn.s H\t,t charge?

I' i cii1n.|)iiM. .-t coiMi.tr Mir le rolicouiv; (iui)r(-sM' de la pupu-

'ilinii tout futièro.

Il 11- s<'ra ])a.s déçu dans ses espérances. Xoas scroas hou-

i- iix dç îflorifi.-r .-ehii (lui -ardcra daJi.s l'histoiro le beau titre

1' i"i pacificateur , t de rendre liouuiiatre à son ^'rand .\sprit de

,iu>licc et du t'oueiliation.
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H
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li univors entier l'a loué. Pour nous. li.ms aimerons sur-

tout à lions rappeler les belles paroles qu'il adressait à la liir-

rirehie callioliciue du Canada, réunie à (^uéliiH-, en eoneile p',

nier: C'est mon eoastant désir que mes sujets jouissent tou-

jours de la liberté religieuse et eivile daas toutes k-s parties d,-

l'Empire.
"

Kn prenant part à l'éreetion de la statue destinée à ])it[)i-

tuer son nom et le .souvenir de son rèfrne bienfaisant. um>.

ai-eomplir .-'s un aete de reeonnai.ssanee et de ])atrioti.snie.

Cette ot livre rencontrera, j'en suis sûr. la sympathie irru,'

rai,'. .Je tii'Us à ee ipie les eatliolicpies Tassent noblement iiur

devoir, et (pi "ils pr()fitetit de cette circonstance ]>our affirihi',

une fois de plus, les sentiments de loyauté cpii Un aiiiiihiit

enveiN 1,1 couronne britannicpie.

Ce <|ue le comité lié-sire c'i>st la .souscription de tous. Il

.icmandc i)eu de cliacun. La plus mode.ste offrande ser.i rccii,'

avec gratitude, (hi veut le téinoi}rnafîe du peui)le. l'ei-scrui.

donc ne saura refuser la s<)uscri|)ti()n (pii sera .sollicitéi- |Hiiir

!e moinument de iiotre aiifruste .souverain.

A cette fin, je vous pri<-, Monsieur le curé, il'orpanis. i- la

collecte. <nu' j'ai)pellerai nationale, <lans toute votre pnn'isse.

Il im|)orte d'adopter la méthode la plus i)ratique et la pli:> 'X-

péditive. Veuillez done divi.ser votre paroi.sse en pliisieurN <|i:mi'-

tiei-s. Choisissez un certain nombre de eitoveliis actifs et

Sr A !?'•'«,*,

5

rnsmarrr.
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.^l.^s. ^1 assi^THv à cha.-un l.-s ru.. ,i„nt il a„m à r,.it.r ],,

!;.<"ill'-. Ils .s-an,uith.nmt .•crtain,.,,,.! t av..,- I,„„l„.,>r <|..

vttc .nivsion. Us ,I,.vr.,nt ins,-.-!,-,. fidèl,., u^nt sur .l.s list-s

!.. n..,ns .K-s .sou.s,.Hpt.-„rs .-t 1.. n„>ntant ,...,•... ,,u.-l.,u.. ,„-,it

luil soit. C.tte coll.M.t,. ann„„..,-.,. ,.„ ..i.air,.. a..,. i„,ii,.ati<,n

lu jour ot .1.^ I„.ur,-s. poun-ait s. fai,v ,ians tout., la pamiss,.

" t.vs p..u d. t,.,nps. L..S listes .t ra,>r,.,u .l..vront ôt,v c-n-

'<i.v.'-. ."i rarflicvêchi'.

•'" ^""^ '"'"• ^'"'"^i"'"- 1" ••'"'^ 'I- li.- tt.. l..ttr,. à vos fi.iè-

- .Iiuu.n.-I„. ,,m,.l,ain. Vous vous ,u..tt,vz iuu.,ô,liat,.„M.,.t à

•"•"V.V. ,.t parf.ut, j.. U-..U ,iout.. pas. il s,.ra nVon.lu K^né-
.•iisrn„.„t a rapp..| .lu frroup,. ,i,.s l,..u„n..s .iistinf^u.'. qui s,.

;'n>|M.s,.m a-l,onor..r dans not.v vill,. . ,„.-.,n..i,v .l'u,, ^,p,n,i

Ml.

t t'AUL, .\I{(H. DK MoXTIiKAI.

I \ il
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LETTEK;
III THi:

MOST REV. PAUL BRUCHES!
ASCHBISHOP OF MONTREAL

TO THE

PARISH PRIESTS OF THE CITY OK MONTREAL

I ArcliM^Iiops H<m>.e, Moiitieul
I .liinii.-uy the I2t}i, 1911.

l'-iii ,111 I .|,-;ir F.itl

^'M ;i.T aliv;„|y ;,w:,iv tiial il,. City u! .\|,,u| ,-,,,
| \n\r,uU

•iillt;- ;i liiuliiliiii'lil ti> Ki|u;n%i \'
! |.

A ..lumitl,,. .,! riti/,.,... n lyuu -m î|„. |,„a,-ty r,M,|„.,,ition

'il rlMsvs. hiis liririiM 11,,, iinil.rt.ikiim. miJ w,. (,;•] miiv it.

r- «ill 1„. |V;lli/,.,i. w,. .|,,.,1| .-ill l„. |,;,p,,y ,,,

'
'"""" '" l'iiii "!•" "ill il- l<ii<.«ii in liisK.ry l,y il,,.

"•""1 'i'I-' <"' •• I'-ar..„,Mk,.r •. an,f to rm,!,.,- I„m,a-. M
• M'irit iil' .juKtic,' ;iii<l (•(ini-ili;itinii.



'l'iir wlidlc «iiflil |)iiiil liiiii it»; irilmto ni' ]>r;iw<'. An 1'i»r im.

\\f l(>\r lo i-.'-,ill |i;n-tii'ul;ir'ly tlir lic;nitifiil uoi-ds lie iuldn».

<m| tu tlii-
< 'alliolir lin r;ir"c-liy .-(.sM'iiildcil in l'iriiai-y ('(iinuMi ,it

(^iii'lii'c :

•
It is iiiy ((mstaiit ili'sirc t.liat iiiy miJij.m'U^ ,\,.r

l'ii.joy ri'liirioiis aiul i-i\il lihcrty iii cvi'i-y |>ai-f of tiic Knipir.-.
"

lîy i-uiiti-iluiliiiv'' tt) th.' cri'cfi.tti (il' tliih staliir (lit<tiii.«l fi

lii'r-|ii'niati' lii> naine arni thc iiiiMiiury <>\' his ln'iii'f iccnt nMLii.

Wrshall lie |ii|-tni-niiiiy an ad d'' irralitudr ainl |)atrintiMii

Tins in-ojcct. w iil. I aiii suit, mcrt uitli irciicral apiirnli,iiin;i,

I »ii-,ii-c tliat ail ('atlioiii-s do tln'ii- diity iiolily. and tliat lli-v

lu-'ifit iiy ilii> (M-casiiin. to art'iriii. aiiru. tlii'ir loyalty lo ih.-

iSi'itisli ( row n.

W liât tlii' i-i)iniiiitti'(. ask.s is a nnitrilnition fnnn i'\i'i-yli.Miv

iiiit iittli' iv cxpcctrd rruiii eacli oiii': tlic siiiallitst ot't'ci-iutr hu,

lie iri-atrlnlly arc.'|>l('d. Wliat is doiprd is a taiiL'ilir

i-\|irfs.si(iii (if tlh' popiilar t'i-.'liiic. \o une. thfii. imii r.il'as-
]

tlic roiiii-ilmtioii whicli uill ],r siilii-itcd fin- tlic iu<)niiiii.ut '•

nlir AlliTIIst S(i\ i|-cij.'ll,

Witli tliis (ilijcct in \]r\\\ I li|.ir ol' vdii, UrViTcnd l-'ath-r. !•

iirtrani/c in \niir parisli. a i-nili-ction. whirli I riiicHt -m

Nalioiial . Kor this j>iir|iiKi' it is n •^sai'y ti> ad'ipt Tii'

liiiivf !)iM;-îi:-a! iitid ,-\p,-diti.tils iiirîhiid. ! Wiiuid ;id\ is. '\ ^

aiT*., iKTiarîS «TSMtsrrvifff^ -jlr;rHE,-7;£.- -.iii -.iS"^



Iividi 'iMir pfirisli into s.'v.'imI siTtiiniN. ('(

llll!ul)i>|- i.f ii.-tiv.> ;iU(l ZfîlloilN ritizctis. wli will visit tli.> l'a-

iiiilii's ;issjjr||,.|i t.i tliiiii. Tluy will. I iiin siii-i'. .ioyr'iilly t'ulfil

•ir tii.sk. T IrV iini.sl iiijik.' ,111 .'x.ict liNt of tl II' i'()ii1ril)ii1<)ns,

uitll tllr illlioilllt cilcll iriv ''^. 111) iiuittcr how MiijiU t le siim iiiav

l'Iir (|jiy> auii liinii>. I'or visitiii^' ,.;ii-li localitv. 1 lil\TI14»

|Hv\,.,usly l„.,.n Miinniir ,| f,-,,,,, Hi.. |„il|.it. tlir total ,.,11

tak, Il H|> in M vcry short

iS'tKJM

s|'.-ii-r ot' tiiii,.. Tlii' list.s and
iiii.iii'y r,M-,-ivc(| iiiiist. ^'•nt to tllr l'ala(

lliis l,.tt,-r- 1

I Im-m- ,!• y,, 11. I.'rwn-llil KatIhT tu i-ra,!

l'.inshoiirr.s nrxt S,i,u|ay. V„„ will. tli,-.i. inm,,.!

<> voiir

lati'lv.

to its .xiciitioii, aiiil, I ;nii (•(.iiri(|,.|it. tliat t'rom i.v,.)-'

|U,irt,.c a u'cii.Toiis i-..s|.ons.' will ^vct t

ll^lillUllisIlr,! coiiiliiitl, '. whicli tliiis iiii

II' ;i|>iical iiiikIc Ky tliij

i|.i)si's tu lioiiui'. in uni-

ii'y. thr H l'iiiury oT a ^rrrat Kin

t l'An., .\u.ii. m M o.\ii!E.\r..
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cii^cuij.aj:k,e
DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AD

CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

I - Prim-. i.ubliqu.s pour l'Ê,-lHe et le So„verai,-P,„„if,,
II — Au CoiigW- Euoliaiisti.iu,. ,],. Ma,l,i,l.

III — Œuvres .iiocésaine... Lettre autograiilie ,1e Pie X.
IV - In.„„ctio„ .le la Sacrée CoM.tv.ati,.,. de. Sacrement, .urlacelé-

bratioii des mariai:e-i.

V — Mélaille-scainilaire.

Mes chers collaborateurs.

I Aiclievèché .le .Montréal.
I If !» mai l!»)l.

PkIKIîKS pr-lil.lvl es |.,,ll! l.'Kci.lSi: KT I.K

•Si>i\ F:ii.\i\.}>,,x-,|[..,..

\ous avez appris ,|,i,. r„„ célèl.re, cette année, à Rome le

cin.,nantenaire ,ie l'unité italienne. Ce ,,u'en tealite Ion veut
c..ns,icrer par ces fêtes .,ue Ion s'efforce .le remire -.-an.lioses,
c'est la suppression .lu pouvoir tempurel ,les papes, la pri.se
rie pussessi.,,, .le Ho.ne, et au mépris <les assurances les plus
formelles, l'étahlisse.nent .le R.,me e.mune capitale .lu nou-
veau royaume «l'Italie.

•'. n'ai pas à vous rappeler s„r (v point la .loctrine tradi-
tiomu.ll... Ce gouvernement temporel .les papes est sorti lé-i-

tnnement de la nature même .les choses. " Home, .lisait un
'ru„.l évèque f I ), es! l'o^uvr,:- de l'amour, de iinteiligence, «lu

(1) -M.'r Berteaud
. Lettre jM-iorul.., 1- ,l..vmhre isjs.

1

I 1
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•lévoiieinent .lus Souveiains-I'uiitife.s. lU Tniit pétri,' .ivic

It'Uis larmes ft leur san^;: ils l'ont parée «les couleurs cél-st.-,,

elle est ii eux
: péren, artistes sul.limes, noble.- cléfViiseurs, iU

ont tous les titres, ils ont tous les droits ".

Kst-il possil.lc- «rimagintr un»' conil.iiiaisoii politique .lans

la(|ucllf If pape, sans étn- roi temporel, trouviMait ctp.iiiiant

l<-s garanties d'iiirlépriidancs néces.saires au Um foncti..niu'.

ment rie VKgUsc ' Il est as.sez suj-erflu fie le leeliercli. i . tv

'l'ii <«st certain, c'est «|Ue " l'oxtraterritoriulité '

, imaj^iriét- [Mir

les l'iémontais livr.. 1,. pape sans défense aux entrepri>e>. ,\n

pouvoir civil i;ensei<;nement des vérités les plus nécevs.iire.s

la pul.iicatioii (I..S lois ecclésiasti(|U.-s, la lil.erté de comimini-

cation entre k-s ti.ièles ot le Saint-Sienr^, tout ce (|ui toudir ù

la vif sociale .le IK-lise peut être .ntravé, compromis
supprimé.

< Vci surtit sans doute à alarmer notre piété filiale. Mai.s

comment pourrions-nous oubli.T la .sirrt ! ation netltiiiont

anticatholique ,|Ue les ennemis de l'Eirl' vont donn.M a cs
têtes? Ce que l'on célèbre c'est le prétondu triomphe d'mie

idée .t dune doctrine, plutôt que l'établissement d'une nioiiai-

chie .'t la constitution d'une unité nationale. Les fêt.^ deji'i

commencées .'mprunteront à ces intentions évi.Ient.s nii

caractère d'impiété et d'inutile provocation (|Ui d<.it nous

aftli^rer profondément.

ne veux pas dire que nous devons craindre pour l'ivcnii

de I Kjrlise. Nous croyons au contraire d'une foi tr.-s \ive,

ma^'niHquement confirmée par l'histoire, .|u'elle sortiia Mcto-

rieu.se des luttes d'aujourd'hui comme elle est .sortie victorieuse

des luttes d'hier. Les destinées du monde sont attachées a lu

Rome des papes p()ur longtemps encore Mais enfin f.ou- 'vm-

vons crain.'.re pour la sécurité personnelle de l'ie X otre

s^esTr. .^sïiM.' r:«,;
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p^re commun. Nous savons .surtout .|U.- sou àm.' -luit être
alrcuvée do tristesse p.ir oc triomphe scun.liileu.'^ .1.. l'injustice

et .lu mal. Notre devoir <lr tils (iévuw.s .t aimants nous ent

clairement indiqué: aux aym^-ithies i.s plus vives j.,i^mons

il» prières les plus ardentes et recourons ,iu Jé.sus de lËuclia-
ristie si mufînitiijuement <,'lorific par Pie X.

Kn consé(|Uence, le premier vendredi du mois de juin sera
nnjour de supplications pul.li.|ueN. Dans toutes le.s é;,'Iises et
chapelles du diocèse le SaintSacrement sera e.xposé. Les tidè-

Ie3 et les enf.iut.s sont invités à faire la sainte communion ,iu.x

intentions du Souverain Tontife. Au cour- de celte journée,

ou !e soir, il y aura hénédietion .solennelle du Saint-Sacrenu nt.

pendant hKjuelle on chantera !.• psaume .l/,>-',-, ,- et l'on teru

anc amende honoral.le. Ceux .|ui ne pourraient pas commu-
nier le premier vendredi de juin, sont priés de le taire le

(iinr)anche suivant.

(^ue le Sei;;neur dai::ne exaucer nos voux et protèj;er

contre les ennemis (jui i'outra-.nt le Chef visible de son
fii^iise.

II

(>).N<;i!i:.s Krcii AiîiMM,)! i: hk M\|)|;ii)

Comme vous le .savez, c'est à Madrid, du 'ir, au 2li juin, (jne

.sera célél.ré cette année le Congrès Eucliaristi(|ue international.

•lai cru ()ue je ne pouvais me dispenser d'aller y prendre

part au nom de notre diocèse, après les niarc|Ues si nonil.reu-

sfs de .symputhi - que nous avons re(;ues I an dernier du
S;i;nt-Siejre, de i' pi.scopat, du coinit.- permanent des Congrès
Kucharistiques et des catholi(|U.s du monde entier.

VL-ui!ie:< nous y accompagner le vo^. vuus et de vo.^ prière.-;,

et vous rappelant nos grandes fêtes de septembre, unissez-
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vous h U.iH ceux .|"'.''ur lu terre .rb>p«;r„,.,,lecerner.,nl un
autre « îiata. i triompfie à '•'sus-Kostir.

.''i ii''i. » I 8enmiii« du ('uii;,rrèa. vou^ vou.lr.^/ I i> n à i,i

Hai.'.i <.,eN.,c dire uec lunaison pour !.. pupe lorai,,.,, ,iu

Tio >.iint-bacrti >

'. r ••'••*i"i 'i' Montréal l,- 2 juin et in"et.il.ftr(|uerai à
guéi.xj à )ui,i de \'E„,i>r,'sH uf Irehnxl M. le clianojne

Sylv.-stre m action. pngnera. J.. me propose, le Congrès terminé,
•l'aller présentei un-s liomiuages au Saint-l'ère et -le lui dire,

une luis de plus, les sentiments de vénération et d'amour Hliai

<k)!n nous sommes ton- anime, ici envers son aujîuste perso.me
•l'espère «lUe Je pourrai être d- retour pour les retrait.

.

pastorales.

I-.s visites .,ui levaient se faire dans les paroisses au e,.ur>

du mois de juin sont renaises au mois de septembre
IVn.lant mon al.sence, M. le chanoine Emile Roy rimplira

les fonctions d'administrateur du diocèse.

i

III

•Kl VHKS !.|(M KSAIVKS. — LliriiK Al T,M,l!Ai'm. * l'iK ^

Le tableau (les <Kuvres diucé.saines ,|ue Je n. tssou- -

yeux est bi,n consolant. Il prouve la grande cluriié d,. n,,-

fidèles.

•le vous pri,. de faire ré,i,'ulièrement et ,.u J..ur fixé ns col

lectes commandées. Ij sapt ici pour tous d'un d. v. i,- a,

con>ci..nce et non pas dune simple reconmiandat. n. .V

n.un.jue/. pas, non plus, d'ann-ncer et de rec..n.mand..r i--

diverses collectes le dimanclie ui précède le jour ... ,.|1. ,e
l'ont.

'•'• i-vr"lle que le produit .;.i; eu êLie envi .é s

à M. le j.r cureur de l'archev ..phé.
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Ia's Journaux .,nt porté à v.,t,v cmnaissanc- Ih l.cllc au,,
ai.togmplu. que I.. So.u.miM-l'o„tite a l.ien voulu .....Jres.er
pour remercier le .l..H;è«. , le sa .lemi,r«- ottmn.le .<u |. .i-r
.i»' Saint- l'i.Tre. Cette- lettre e.t un souvenir trop préc-ienx et
ti-t honorable p,.Mr .,uVii, ne .-it pas insère, dans le. d.Kîu-
.nents tM,ton.,ue.s ,lu -lÙK^ès. V.„!à po„r.,uoi.j. h. triMscn.
ICI. Eik. n. pourra quuccr, ,tro „.>t,e -.-neronité pour le r,

Iflinuilié (lu \'aticau.

Vrneralitlis Pniter,

lui .-t ti,K uun. tu;.' cun.. coinu.issoniin pietatr-tn er^a \o.
• luinc A,, toliram S..,len., ,,uun. alla opt.nw pr,. ..nt

t -'ant.|M.. ar«u«..nta. illnd .,ui,i..„. e.^-.^^mn. -st in sul.si.liis
Hi hnn..,t.s8unan. ..ostra.n in„pia.n sul.l.van.iam F'«"curandi.
1»UM. porro ol. .s,.xu-inta niillia liheliannn, mor.. it, iico .,.

nu,..
N"''i='exlni.,„sti^ratia^T<l.iaj;inM.sp,.nnamp,uri,„a

!• enix- rofran,!.,. ut uostros <rv,v \ aninii s,,„.s„ ,,,..,•;.,< v.n.
nilHJ,Hor.....t.l,lect(.iM.pui() tu,. vAn:,' i-aicivùito ,-! .ni tis

f"" .nerito i„;.m,o fansta .,u."|Ue .t ^alutariu a ..m.u...
idpn.cante-.. til.i, Voueral.ilis Fraf ,

, k iiniversi- .M -ri ,

poliian:.- ArchidioC!..si8 H.! il.u> \ [..Mnlican, Hent-i
rtii«a < aritate iinpi-rtinm-

K\ i'dibus \'aticani, dif ^o Martii II' Il

\'en. tratii l'.\im Bin • hk-%i,

Arcliiepivc.po M- lan. iiolrcano.

ICI i.,ni

l-M-s -I'. X.

l'HAt'Cl'TI

\ l'iierablc Krère

Latf'ectii filiale (lU.

. /);(. --.^

"llicitude porte/, a Xotn
lUs et ie>i tiilèl Cl aJit'.s a votre

, .

.Tso.u.., et à ce -: \pneto!iqUc
^' IN était très ».iei coni) pai ;,.« témoi-na^^- und.reux
•|U. vous Nous eii .iv / df^i^ donii- Nous en t.. von> ,ne
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nouvelle preuve, très remarquable, dans ces généreux sul.si.les
que vous voulez bien nous procurer aHn de subvenir à nm
pauvreté et à nos besoins. Pour ces soixante mille livr.s de
notre cours italien que vous Nous avez fait remettre récem-
ment, Nous vous offrons nos très vifs remerciements, et \ou.
vous prions mstaniment de communiquer aussi nos action, de
grâces au vénérable clergé et au cher peuple dont vous ave/
la garde. A tous et à chacun, selon leur mérite, Nous .„„|,ai'
tons les biens les plus précieux et les plus salutaires (!u„s le
Seigneur. A vous. Vénérable Frère, et à tous les fidèle, de
votre diocèse, Nous accordons, dans l'ertusion de notre c„ ui
la Bénédiction Apostolique.

Du palais du Vatican, le 20 mars liH 1.

A Notre Vénérable Frère Pai'i. Bri.iiksi,
" ' '

' '

Archevêque de Montréal.

IV

iNSTUrCTIOX 1)K LA Sa.'KKK Coxgiîkoation DKn

SacKKMEXTS si K la iKI.KiiUATKiN-

DKS .MAKIA<iKS

Je vous communique une nouvelle Instruction de la Sacre.

Congrégation des Sacrements sur la célébration .les nmria^, s

Vous voudrez bien vous y conformer avec le plus grand M.in

Comme vous le constaterez en lisant l'article II de cette In>

truction le curé devra à l'avenir, après la eélél.nitinn I un

mariage, envoyer à la paroisse ou le baptême a eu II. i. ,i„i.

seulement les noms et prénoms des contract ii.tsavec la ditct
le lieu du mariage, mais encore leur âge, les noms et pi. ,ioi,i.

de li-urs parents, les noms et prénoms des témoins. Vous \eille-

rezaussià a.Ire.s.ser bie.. exactement le document cc.ntenant

ces indications, pour <|u'il se rendu sûrement à destinatinn,
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Pour vous faciliUr les choses j'ai fait préparer de. i.l.cnc.

comme celui que je vous .-nvoio avec h prés.nte lettre. Vous
pourrez vous en procurer à la cimncellerie de l'archevêché.
La mention du marinj^e à l'acte .le l.aptême des conjoints

continuera de .se faire comme lindi.jue ma circulaire ilu I.i

mars lOOS. Mai.s on plus vous aurez soin deconserver dans les
.rclnve.s avec les registres des baptêmes ces feuilles portant
les notifications de mariages.

<.»uand un curé donne un certificat .le haptêmeil ne d.,it pas
uM.er d'y inscrire l'annotati.-n d'un mariage .,uil trouv.-rait
en marge du

; .istre. Mên.e c- serait une l.onn.. chose de
.ionnerenplus t..us les détail. en„tenus .i,,Ms la feuille .le
notitication du niariai-e.

'S. (".i\<.li|.:.;.\T|.. l.K .Sa. irvMKMis,

ISsnurnn .V„(),n„x,,Mus ,,K,A STAT. M LuiKIU M
A< IMININ, IATI...\|;m imi, M atim.momi.

l'.rlatumhaudsen.el est a.l hanc S. a,ngr..gationem de
.i..-c.pln.a Sacran.entorun, in .,uil,us.la,n regionila.s parochos
matrunonus adsistere. prae.sertin. advenarum, non co.nprobato
nt.- «c légitime statu lil.ero contrahentium, eiu.sque roi causa
""" defui.sse qui altéras nuptias attentare sint ausi.
Haud pauci praeterea Or.iinarii con.,ue.sti sunt, initorum

uotitiam connubiorum, quae vi .lecreti : AV tnaer,' editi a S.
C Concilii die II mensis Augusti anno Ml)CC(X'Vn trans
.mtt..nda est ad parochnm baptismi conjugum, saepe omni
hd-, testimonio esse destitutam dcbitisque indiciis carere.

\'i haec incommoda removenda Emi l'atreshuius S. Con-r-
regutionia in generali conventu habito in aedibus Vaticanh
=!h \II mensis Februarii MFX 1:00X1, praescribenda censu-
eruni ea quae sequuntur

:
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I — In memoriaiii rcdigatur parochoriiin haud licere ipsis

iid.'sse matriniotiio nisi constito sibi légitime de lil>ero statu

contrahentiura, servatia de iure servandis : (Cfr. Dtcr. Ne
t.'iiieie, n. V. ! 2); iideinque praesertim inoneantur neomittant

baptisini testimonium a contraiientibus, exi^ere, .«i hic ulia

in paroecia t'ueiit illis col lattis.

II — Ut autein iiuae ti. IX, ; 2 iiiemorati Decieti i.ia.>-

cripta sunt rite serventur. celebruti inatriinonii demintiati...

al baptisini paroclumi transniittenda, coniui;uni eoruiii(|Ue

parentum nomina et ai^nornina desciipta sicuiidVrat, aetatmi

contmlientium, locuin diem(|Ue nuptiarum, testiuin .|ui intti

fuerunt nomina et agnomina lial)eat.|ue paroclii subscriptiim

nonien cum adiecto parocliiali sîjriHo. Inscriptio fiuteni acciin.t.i

indicet paroeciani, dioocesim, oppidum sen locmii b:i|,t:M„i

c.iiiuguni. et .a quaead scripta per pnblicos poititons tutn

tiansniittcnda pertinent.

III — Si forte accidat ut,adbil»itis eti.im cantelis, .|,M|nil,iiv

n. I. baptisnii parochus, in recipienda denuatiatione matiiinonn

comperiat alterutruni contralientium aliis nuptiis iani . >«e

alligatuni, rem quantocins signiHcabit parodie att.ntMîi

uiatrinionii.

IV — Ordinarii sediilo advi<,nlent ut liaec prae-cripta

religiose serventur, et transsjnssores, si (|uo> invenerintciiimt

ad orticium revocare, adinbitis etiam, ubi sit o|)us, cancnici^

poeniï".

Kx Aedibus eiusileiii S. C. die (i Martii l!tll.

1). Gard. Kkimi.vta, J'rii>'/,;iHs

VU. (jir.sTlNI, St'tr' l^nniH.

« v.iVi'i.J *-" r'"i"- *Tû*TSSB?'''«we~'JW«»k'*^t"*' ff-r'-T:
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V

Dkckkt i,v Sa.nt-(;kk„k i-kkmkttant m: kkmpi.a. k,:

I.KS .S.AI'I1.AIRKS CAK INK MKDAIIJ.K

•le tiens à mettre SOUS v.« yeux le .lécret du Saint-Officv
permettant de remplacer les scapulaires par une médaille 11
vous surtira de le lire attentiven.ent pour être en otat .le vous
.entonner aux différentes prescriptions ,,u',| contient.

l>Kri{KT

On le sait, les .aints .capnlaires cnntril.uent ^aan-h-ment
a entretenir la dévotion des (idèles ..f à ...Nciter en eux le
desn- ,1'une vie plus parfait.. Aus^i, pour .,ue la pieuse
cou^um. de s'y inscrir.. saccroiss. ,1. j,.ur en jour, notre Tr.s
San.t-Père I>ie .\, pape par la 'Lvine IWidence. tout -„
souhaitant beaucoup ,,,.,. les tideles continuent à les porter
comme par le passé, a cru cependant devoir se rendre aux
vu.ux .|ue plusieurs perso.mes l„i ont exprimés

; et apros avoir
préalal.leinent pris les suHra^a>s d,.s K.ninentissimes Pères les

cardinaux in.p.isiteurs frenéranx, dans l'audience accordée le
It; d.'.cembre de l'année courante k Mgr l'assesseur de cette
suprême et Sacrée (.."onfrréi^Mtion du Saint-OfHce. a daijrné,
diui.s s-i bienveillance, accorder ce i|ui suit :

A tous les Hdèles agrégés ou à agréger à l'avenir par une
imposition régulière, à un un I^nsieuns .scapulaires a..tl.e„-

tiq.UMnent approuvés par le Saint-Siège (e.xcepté ce.ix .,ui sont
propres aux Tiers-Ordre), il est.iesormais pern.is de remplacer
ce ou ces scapulaires d etorte par une médaille en métal, portée
au cou ou autrement, pourvu que ce soit sur leur personne et

iecemment, de sorte .pi'en observant les règles propres à
tiaeun d'eux, ils puis.sent sûrement gagner toutes les faveur»*

f i,

f;::.
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.spirituelles (y compris \e />rivil^fje dit sahati ,i ihi ^.Cii\m\n\rti

(liï Notre-Dame du ]\Iont-<'Hrrni'l), et pnrticipt-r à toutes Ips

indui<,'ences annexées à chacun d'eux.

Cette médaille devra porter d'un côté l'etli;:ie <le N,,tn-

Hei^'neur .lésu.s-Clni.st montrant son Co-ur .sacré, et de l'auto

côté celle de la liienheureuse Vierjje Marie. Klle devia étry

bénite d'autant de bénédictions distinctes (pi'elle rempiae.r;. .k-

scapulaire.s régulièrement imposés, et pourra tenii Imi «1,.

cenx-ci, au gré de ceux qui les demanderont.

bnfin, ( .'.ucune de ces bénédictions |)ourra étrr donné,- |,ai

iti> •'l'iil s,,/ne (/>: croir, soit dans l'acte même de l'inscriptiin

au.ssitôt ;iprès l'impo-ition régulière, soit même plus tard Mion

1 opportunité <i. s demandants. Peu importe (|u'on obs( i v, ,,u

non l'ordre des différentes inscriptions et le temps i|ui s t>t

écoulé depuis. La Ix^nédiction peut se faire par n'import.M,n,|

prêtre, même distinct de celui qui inscrit, pourvu qu'il jouisv,.

de la faculté respective, ordinaire ou .léléguée. de bénir Un

scapulaires. Demeurent fermes par ailleurs les limitai ion.x

clauses et conditions du pouvoir primitivement accorde

.Nonobstant toutes clicses contrains, mêmes dignes d une

mention très spéciale.

Donné à Rome, au palais du Saint-Office, le Iti déceml.ie
Ht 10.

Ai.ovs (;i.\.\ii;k.\k,

Sitbsfifuf poiir Ifn Itxli'!'/, itr,>.

Keceve^c, mes cliers collaborateurs, l'a.ssurance de mes >.-Dti-

mcnts les plus dévoués en Notre- Seigneur

^ PAUL. .M{('M. OK M<iMl;iM,.

Note. — \euillez lire cette circulaire à vos fidèles a

tion de l'article IV.

'\reii-
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ŒUVRE DU DENIER DE SAINT-PIERRE

POUR L'ANNEE I9I0

V t
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Paroisses et chapelles

S !2.).!t:{
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AUX F OfLES DES PAROISSES DE SAINT-JEAN

ET l'K

NOTRE-DAME-AUXILIATRICE

-\rcli«.vrcl:(' ,1,. Al.mtiviil. li- C .juillet !:tll.

.Mc.> hici i> clifix t'rèrt^.

('•,.,t ÎIVCC |;i pliK viVr s;iti>f;ii-ti.lll |iif ,]r Viens vous aiinoii-

'•er, de JH part ,u- .Mjrr 1 an-lievéciuf de .Montr^'al,

vel! (' i|i" -^îi'is auiMiii ddiite voii

lus trrande joie.

.)('liui.s de lou^Tiles ;i|

une nou-

s causera à vous-nièmes la

lllecN ViMIS drlliaude/

la Us vo t^re ville. Ce e.ill

<iraii leur a déeijé J

avoir un eollège

tant (lés in' vous l'aurez : 8a

v'ii'iit de lue faire s,i

!• Il ton 1er sans retard, ("est ce qu'^H-^^^*—
\oir |iai- eahlograniine.

i>t'S le mois de se|)teirili|-e |e> porte> du HOUV
l'ont ouverti'.s. l/ent

uéeess^iirc et elle se t"

eau eollèjje se-

reprise iMiii être diffieile: mais el'c est

era.

Iininédiateinent nous ailoijN nou> mettre "i I

pour la direction du eoll

oouvn. Déjà

un cours classique, no

distin'rwés, apparleuimt

iiuis î nsei'rneinent.

eye. ipii aura un cours cornniereial et

K av iUs jeté les Veux sur des prêtres

:iil lliteese, el f Mit -à-t'ait compétents

]V)u r aujiiiir '"1
1111 .e' nie Cdiiielit

>aiice la déeisi.)n de .Mç-r i ',ii',-he\t

.'liim le «-(Ulcoins de toil> le- •it<iV,'n>

e le jiorter a votre connais-

ipie et de ileiiiall e^r eil son

le Saint-.!,,m et des envi-
rons. ( e concours, je le sais, ncu- e>î assuré, puisipie par la

fondation ."éirulière d'un collètre nous r''uond

plus eliers et favori-

iiondons :! vov; désjr

on> vos intérêts li's plus précieux.

K.MILE KOY, chan.,

Aihnikistrateur du diocèse.

'Jc^t n ••'JT''?*l'iL\
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AUX FIDELES DES PAROISSES DE SAINT-JEAN

ET DE NOTRE-DAHE-AUXILIATRICE

Archevêché de Montréal, le 6 juillet 1911.

Mes très chers frères,

J'ai le devoir de vous faire connaître officiellement dane

quelle situation se trouvent à Saint-Jean les prêtres du Col-

lège de Saint€-Marie-de-.\Ionnoir.

C'est contre la volonté de leur Ordinaire et celle de Mgr
l'archevêque de Montréal, et aussi contre les décisions bien

précises du Saint-Siège qu'ils sont venus à Saint-Jean et

qu'ils y ont ouvert leur collège.

Mgr l'archevêque a bien voulu pous.ser jusqu'aux dernières

limites la tolérance à leur égard ; mais aujourd'hui il ne sau-

rait aller plus loin, ni lai.sser subsister le moindre espoir qu'ils

jM)urraient, après les décisions si formelles du Saint-Siège,

obtenir l'autorisation de continuer leurs cla&ses à Saint-Jean.

C'est là ce que Sa Grandeur, avant son départ pour l'Europe,

leur a de nouvenu dairement déclaré et de vive voix et par

écrit.

Les prêtres du ('ollège de Sainte-.Marie-de-Monnoir, en res-

tant à Saint-Jean, ne .sont donc pas en règle avec l'autorité

religieuse.

Par eonsé(iuent. les paniits i-atiioliques, devant avoir le

souci de ne confier l'éducation de leurs onfants qu'à des prê-

tres qui sont dans une situation régulière vis-à-vis de l'Eglise,

sauront ce qu'ils ont à faire.

EMILE ROY, chan.,

Administrateur du diocèse.
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LETTRE CIRCULAIRE
DE

MGR L'ARrHEVÉQUE DE MONTRÉAL
AU

OLEROÉ DE SON DIOOÊSE

Archevêché de Montréal,
le 9 décembre 1911.

I — Nominations : Vicaire-général et chancelier.

II — Prédication pour 1912.

m — Première cou-munion et communion fréquente.

IV — Enseignement du catéchisme.

V — Rapporta de paroisses.

VI — Pal..meut des places de bancs à l'église.

VII — Sujets de sermons pour 1912.

Mes chers collaborateurs,

I

NoMiNATioN-s : Vicaire fiÉNÉR.M. kt ciIancelier

Je constate à mon grand regret que la santé de Mgr ré.êqiK'

de Pogla s'est affa-blie depuis quelque temps. Vous savez les

ervices rendus au diocèse par ce pieux- et zélé prélat. Le
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î 5.

S: .int-Si^ee me l'avait donné, à ma demande, ,x>ur m'aidr-

c'ans les labeurs d- ma charge pastorale. J'avais trouvé en lui

l'auxiliaire le plus piécieux.

Il ne s'est pas plus épargné dans l'épiscopat qu'il ne Tuait
fait dans le ministère sacerdotal. Il a été l'homme humhk,
doux et bon, sachant se faire tout à tous, s'oubliant lui-mênu'.

ne recherchant que la gloire de Dieu, prêt à tous les travaux, a

toutes les fatigues, des qu'il s'agissai. du bien spirituel du

clergé et des fidèles.

Mais aujourd'hui ses forces déciment; les responsabilités et

les soucis de l'administration sont devenus trop onéreux ix)iii

lui, et je regarde comme un devoir de lui procurer tout le sou-

lagement dont il a besoin.

Pour cette raison je me suis adjoint un second vicaire-géiu-

rai en la personne de M. le chanoine Emile Roy. Vous savez

!a part notable que ce digne prêtre a prise déjà dans l'adminis-

tration du diocèse. \ ous avez eu maintes fois l'occasion d'à,,

précier sa science pratique, son activité, son grand dévc • :meiit

En lui confiant ces fonctions nouvelles avec le titre et ics pr,

rogatives auxquels elles donnent droit, je récompense des n^

rites universellement reconnu;.

Mgr Roy sera remplacé à la chancellerie par M. l'abbé liai

bour, actuellement vicaire à la cathédrale.

Mgr Kacicot pourra ainsi jouir du repos qui lui est dcviini

nécessaire, au milieu de la famille sacerdotale de l'archevè. hù

dont il fut l'édification constante, et qui ne cessera ide l'eiitdu-

lourer de la plus respectueuse sympathie.
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II

Pkédicatiox l'ouR 1912

Vous trouverez dans cette circulaire les sujets de sermons
l-our 1912. Nous reprenons la doctrine du symbole, après l'A-

[«logétique qui a fait l'objet de la prédication cette ann-e.
Certains sujets, comme la Résurrection de Xotre-Seigneur. le

( ulte de la sainte \ierge et des saints sont renvoyés aux fêles

s|.éciales où ils ont leur plar-- naturelle ;
" I.a rémission des

lK;-chés " i)eut être insérée <lans le traité fies sacrements. Quel-
<iues instructions sur la gr;\ce et le mérite ont paru très oppor-
times.

Comme j'ai déjà eu l'occasion de vous le dire, les plans et les

.iivisions indiqués ne sont qu'une direction destinée à faciliter

!a préparation de votre ttavail. Mais en s'y conformant on
mettra de l'unité dans l'enseignement religieux donné au peu-
l'ie, et cela me parait important et avantageux.

Ceux d'entre vous qui aimeraient à prendre tout simplement
le catéchisme comme texte, pour en expliquer avec soin deux
"H trois questions chaque dimanche, pourront le faire. Mais ils

Icvront s'en tenir à la partie du symbole et s'inspirer de la di-

nction commune. Ils ne manqueront pas d'excellents ouvra-

>;<'S—tels sont en particulier les catéchisines de Porsévérance

'lui leur serviront de guides.

La lecture de l'Evangile du jour devra pré'céder le sermon:
't

j y'ous invite à faire suivre cette lecture d'un court com-
mentaire ou de quelques réflexions pieuses, afin de tirer la

leçon qui découle du texte sacré. Pour cela, le bel ouvrage de
Dehaut, intitulé: l'Rvangih- médité, vous sera particulièrement

;itile.

f

..iTvWW
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Ce qui serait peut-être plus simple, plus facile et plus prati

que, serait de lire après 1"évangile les réflexions qui se trouvent

à la suite de l'cvangiic de chaque dimanche dans le livre de ^T

l'abbé Janvier. Ces réflexions sont courtes, substantielles et

remplies de piété. Nous répondrons ainsi parfaitement aux

désirs du Souverain-Pontife. Le livre dont je parle est inti-

tulé: Rpitrcs et Ez'angiles du Dimanche, et a été publié à

Tours. Il est en vente chez les libraires de Montréal. Je vous

invite à vous le procurer; vous saurez en faire un excelleii:

usage.

Tous le.-; (limanclies, au prône, on reconnnaixie aux pifiis

suffrages des fidèles les malades et les défunts de la paroi^^i-

Après cette recommandation, veuillez désormais réciter aveo le

peuple à getioux un Pater et un .hr Maria, avec l'invocation :

"Coeur Sacré de Jésus, ayez ])itié ilc nous", aux intentimi-:

indiquées.

Je vous rappelle, chers collaborateur.-, votre devoir de ;1.

m

ncr ou de faire J.onner une instruction spéciale, au moins thi

que mois, aux religieuses rpic vous avez dans votre paroissr.

Vous avez là un beau ministère à remplir, je vous demande d'y

apporter tout votre zèle et toute votre piété.

m
PlJKMlfellK COMMUMON KT fO.M.MUNlON KltKyiENTK

I'

Je vous félicite de la manière dont vous avez exécuté <i:ri>

\os paroisses le dé'cret "Oitai.i singulari", concc ant la premiè-

re communion des enfants. I>es directions pontificales ont t'-té

fidèlcnK'nt suivie-. [n=pirc."-vous-cn, ?ans cesse, et que v--trc

J+C-'^iVi if."
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ferveur ne se ralentisse pas dans la grandi- oeuvre c^nmencée.
Il n'y a pas à en douter: la communion faite de bonne heure, et

ensuite la comnntnion fréquente, voilà k plus sûr, le plus effi-

cace moyen de régénération clirétiemie.

Les supérieurs de nos collèges et de nos pensionnats de
jeimes filles m'ont dit souvent les consolants effets de cettj

fréquente communion parin' leu-s élèves. Mais occupez-vous

1
articulièrement des jeunes enfants de nos écoles, des petits

servants de nu--se. de tous sans exception, pauvres ou riches.

< juils rc*:oivent \otre-Seigneur tous les matins, si cela leur est

possible. Répétez au.\ parents l'inviiation du divin Maître
l^evenez sur ce sujet en chaire et an confessionnal, et s'il se

trouve des persfximes désireuses ili- communier. > ;; dans l'im-

i;ossibilité d'assister à la messe, à raison de lour^; occupations

r't (le riicure à laquelle la messe se célcbre dans votre église,

choisissez et annoncez une heure plus convenable pour la dis-

t-ibution de la sainte communion, en recommandant naturelle-

ment la préparation convenable à cette grande actif>n et un',-

icrvente action de grâce-.

X'oubliez pa- (|u'il y ;i ui.ligatiiwi de lire le Décret

suigulari " tous k- an-, au tem[)s di; devoir pascal.

()iia

( e décret est m.iintenant bien compris de tous. Les entants

iiui ont atteint l'âge de discrétion doivent s'approcher de l.i

sainte Table. Ils peuvent le faire individuellement, privément,

dans n'nnporte quelle église ou chapelle, dès (|n'ils ont la con-

naissance et la préparation re(|uises, et i|He leurs parents et leur

i>nfesseur en ont décidé ainsi.

Mais vous ferez bien, pour faciliter l'accomplissement de cet

iiiportant devoir, de grouper ensemble les enfants du même
ige qui sont sous votre direction immédiate, de les instruire, de
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les préparer, de CDnccrt avec leurs maîtres et leurs maîtresse,

(le classe, et d'avoir ainsi plusieurs premières communions col

lectives au cours de l'anmée. Vous en profiterez pour organi-

ser les communions générales dont parle le Souverain-Pontife.

Je l'ai (lit bien des fois: tout ce qui ressentirait le luxe et la

mcfiidanité doit être banni de cette cérémonie religieuse. Mai,

rien ne s'oppose à ce (|ue les jeunes comniuniants revêtent, pour

le jour heureux où Jésus va les honore.- de sa première vi>iic

sacramentelle, le touchant costume traditiomncl, symljole (lin

nocence et de candeur; (|u'on leur donne, comme jadis, le sou

venir si aimé et si {)récieusement conservé: l'image de la pi\'

iiriére conmumion; que les parents prennent part à cette fétc
;

(|ue Ion fasse en un mot ce que nous avions l'habitude de fai;e

aux premières communion* d'autrefois. Rien dans ces pieuse,

pratiques ne va à l'encontre des ordonnances du Saint-Siègt

.

.Seulement apportons tous nos efforts afin que la premier,'

communion ait comme cf>nscquencc et corollaire la coinimi

nion fréquente, et même la communion de tous les jours.

IV

1 Ihl

EXSEIONEME.NT F)f C.\TIÎCHISME

je V(Ui> invite à relire ce que je vous écrivais dans ma lettre

ureulairc du 4 décembre 1!)05 sur cet important sujet.

lùi egaid à l'âge aucjuel les enfants font maintenant leur iirr-

iiiiére communion, voici ce qu'il m'a paru opportun de r-gl^r

ou de vous recommander :

In Rappelez souvent aux parents l'obligation grave oi'i i!>

sont (le faire donner une instruction religieuse aussi compl^u-
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MUC possible à leurs onfa .ts. Qu'cux-.uêmes mettent toute
ieur bonne vol.mté à enseigner aux tout in-tits les éléments d".

ia religion.

2o Les maîtres rt les maîtresses d'écuie doivent enseigner
le catéchisme comme autrefois di.ns toutes les classes du cours.
Qu'ils donnent une attention spéciale aux jeunes communiants
afin de compléter les notions premières que ceux-ci ont reçues.

:{o Partout où la chose e>t facile, je demande aux prêtres de
laire un catéchisme le dimanche, comme le prescrit Tlincycli-

.|ue Accrbo Nimis du 15 avril im".. Qu'ils choisissent l'heure
l.i plus favorable et qu'il, invitent les parents à y assister avec
leurs enfants.

4o A la campagne. les prêtres feront le catéchisme en visi-

tant chaque école au moins une fois |,ar mois. Kn outre ils

'levront, chaque anmée. réunir i>enda!ît (juatre semaines les en-
ants de neuf, dix et onze ans, comme ils réunissaient jadis
ceux qu'iJs voulaient préparer à la ])remière communion. Ils

leur feront voir et leur expliqueront jjendant oe temps le caté-

chisme entier. Ils termineront ces classes par un examen, et

les enfants de onze ans pourront recevoir s'ils le méritent un
lertificat d'instruction religieuse. Mais tous, jusqu'à cet Age.

eront tenus de suivre ces leçons annuelles. Les quatre semai-
nes de catéi-hisnie terniinéc. on fera faire une petite retraite

^.ux enfants et on les convoquera à l'église, jwnr une commu-
!i;on générale, il pourra aussi y avoir une première commii-
l'ion pour les plu- jeimes à cette occasion. Ce sera une fétc

e paroisse à lacjuelle les familles seront conviées.

On donnera à cette fête to

arle aux enfants de la saint.

jiinité [)ossil)lt', Oue l'oiî

.aristie, de la persévérance.

V
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de la dévotion à la Sainte Vierge, et qu'on leur fasse renouwl
1er les promesses de leur baptême. Mais il sera bon de les rcc-
voir du scapulaire à leur première communion, afin de les siut

trc dès leur lias agc sous la protection de Marie.

5o Partout où l'on [wurm avoir un catéchisme dit " de pi i

.«évérance", on fera bien de l'établir. Ce cours de rdigiu.i

pour la jeunesse produirait ct-rtaiiiement les meilleurs résultat-.,

et je suis sûr que si on sait le rendre attrayant, il sera suivi \kv.

un grand nombre.

lio Dans ks villes et les villages, k-; prêtres devront ail.

,

iha'pii- st-maiiu- taire le catéchisme au.\ i-lèves de toutes '<

-

ecok'.s, (les collège^ vt d>.s couvents (k- leur paroisse, je iai-

de cet eii.seigiKMiK'tit religieux une chose d'obligation.

l-e travail, je ne l'ignore pas. est considérable, mais il >i:ii

pose pour le bien de^ âmes. (Jue messieurs les curés le parta

gent entre eux et leurs vicaires. Qu'ils tiennent à se faire cah

chi.>tes eux-mêmes, kcur parok- sera particulièrement Uni.

ils réjouiront les maitres, les maitressc: et les enfants. M.i;-

dans nos écoles si nombreuses, il sera nécessaire de divi^-r 'c

enfants en deux groupes. Le preniici groupe comprciii:.,

ceux (pii n'ont pas dépassé l'âge de onze .tus. I.e -.oc-Mii

groupe comin-endra ceux âgés de onze ans et plu-. A dy.\ m-

groupe, on le C()in;oit, conviendra un enseignement spécial, «i

une heure par semaine devra lui être consacrée. !'..ii: -

qui e.^t de l'examen à faire subir, du certificat d'instriuîMn

religieuse et des communions générales, c>n suivra le^ Jiii-.

lions données plus haut selon les circon'^tances particulière-, •!:

l'on se trouvera. Grâce à ces diverses mesures nous poii\ ii-

tous espérer que nos enfants seront parfaitemeiit instruits .! l;i

doctrine chrétienne et de leurs devoirs, et que noUs prép.n !i-

pour l'avenir une génération de croyants fervents et convaiu i-
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R.vi'Poins DK i'.-,a«>rssf:s

Vous avez reçu les feuilles sur lesquelles vous -levez lairc le

rapport do votre paroisse. Je vous prie .le répondre avec le
plus grand soin aux .liverse, (luestion:-. qui vous sont posées.
J'attends de vous des statistic^ues exact.:, qui nous mettront au
courant de 1 état religieux et moral du diocèse. Veuillez aussi
ajouter à ces renseignements officiels toutes les informations et
les observations qui {)ourront mètre utiles. Ces rapports se-
lont conscrvOs dans les archives de l'archevêché.

Ne manquez pa. de les envoyer à la chancellerie, dans le cour
du mois de janvier.

VI

I'aIKMKM- DKs l'I.Aih:^ |,i.; ij^v, 4 |.'|;<;|.|sK

Que le, fidèle, fanent une K-^^-v,: offrande ixair la place de
l.anc ou la chaise qu'ils occuper; aux mcses ,hi dimanche,
•
'est justice. Cela apporte i la Fabrique un revenu dont elle a
esoin pour faire nomieur aux obligations qu'elle a contractées

.t i)our défrayer les dépenses du culte L'usage de cette of-
irande est général, en I-:urope comme dans notre pays. Et
-luand il s'agit de paroisses nouvelles où tout est à créer, où le

concours de chaque paroissien est nécessaire, il apparaît plus
légitime encore. Aussi, je ne crois pas que l'on .sy oppose
nulle part.

Naturellement, j,- fai-; exception pour !ei pauvres q.ii doivent
ure traités partout et toujours avec les plus grands égards.
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Qu'on le remarque bien, ce n'est pas pour entrer clans l'églisp

où l'on va remplir un devoir religieux qu'une contribution est

sollicitée : cela serait odieux.

Encore une fois il tic s'agit ici que cl'une pratique adoptie

pour aider à l'entretien et à l'enibellissemcnt de la maison de

Dieu.

Depuis quelques années, dans plusieurs églises de la ville <m

recevait le prix des places de bancs à l'entrée, parce qiu- la

chose semblait plus expéditivc et plus iacile. J'ai laissé fane.

Mais des objections se .sont élevées contre ce mode de procéder.

On s'en est plaint, on l'a criti(|ue, et parfois sévèrement. Quel-

ques actes imprudents ou des malentendus ont sans doute

donné lieu à ces plaintes et à ces critiques. Quoiqu'il en s. ut,

je dt\sire y mettre fin. Dé.-;ormais il ne sera plus permis de

recevoir rargent des ])lace> de bancs à l'entrée des églises. l.;i

collecte se fera aux iKincs mêmes, et l'on aura soin de di-ii

ner à ceux <|ni seront chargés de la faire les avis néces-airc,

afin qu'il- ])rocèdent toujours avec réserve et discernenuiU.

Quant aux fidèles, ils comprendront leur devoir, je n\-\\

doute jias, et l'accompliront généreusement, eux (pii part'-nt

ont a coeur le succè- et le développement de tontes les (Hni\Te>

fie leur paroisse.

i'iecevez. me- chers C(illab(»rateur.-. la^-urance fie me- Ihcm

dévoué- -entiment- eii Xotre-.'^eigneur Jésus-dirist.

"t"
PAUL, AIÎCH. I)K MONTUKAI.

m-.
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VII

SUJETS DES SERMONS POUR L'ANNEE 1912

I.— Dieu en lui-mêrr.e.

1. Sa nature. Mf

2. Ses iHifoctioiis.

mrcr (|ue c'est bien un être personnel ;

II. — La Providence.

i. Nature, déf nition. exj>licatiun

2. Preuve de i»n existence

^i. IVohlênie de 1

(Voir I

Maist

existence du mal i)livsicjue et nierai.

ossuet: Si-nn on sur la Providence, et Joseph d
rc

: Soirées de Saint-Pefershoiirg, Krg. l'-iitretieiis 1, ,'{ et 8.

III. — La Sainte Trinité.

-M-tenee de^ tr "is per.M>lllle^ distiiirtes et egak

<' I l-.N]>li(|Uee par de- ;iiialugie.- et o.niparai.Miii!; :

'I I ntuvee par le .\( luveau 'JVstanieiit et !a Tradition
:

C'est 'lU nn-ter e: acte de foi
:

rai-nii.

niai- rien n'v répugne à la

IV. -La C reation.

Del initiiin et explication

-, Krreur a réfuter : cternite de la i iiatiere
'{ \i-,; >i-.l .1,, 1., PJl.l , ,1 !-' " "i i>Hne ft lies t!

( t'oiisulter :

\'

ecouvcrtes uimlenie'

igouroiix
: Mélaiii/es hihliqiu s).
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V.— Les Anges.

1. Nature et existence; preuves;

2. Des anges gardiens en particulier.

VI.— Les Mauvais Anges.

}. f~'iigine et existence: preuves;

2. Leurs occui)ati(>ns : tentation, obsession
;

ù De la magie et du spiritisme.

VII. — L'homme (son corps).

1. Origine: réfuter le transformisme absolu;

2. Unité (lu genre humain.

(Consulter: J. Guibert : Les Origines).

VIII. — L'Homme (son âme).

1. l^levation à l'état ^unKlturcl ;

2. t'iuite originelle ;

:>. l\.>iisé(iuences de la chute.

IX. — Le Mystère de l'Incarnation.

1. Inite de iHT.-onno ; (huilite (le natures ;

2. l'mon hvp^l^laIi(lUc . explication.

X. — Le Mystère de la Rédemption.

1. .Xaturc et nécessité ;

2. Existence, perfectimi, universalité de la satisiactiuii de

X'f>tre-Seigneur.
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XI. — Le Saint-Esprit.

1. Sa nature divine ;

2. Son opération: dans l'Egli- dans les âmes ;

3. Les dons du Saint-Esprit et la vie spirituelle.

XII. — La Grâce.

1, Notions générales;

2. Grâce actuelle : nécessité, gratuité, universalité, et sa distri-

bution. (Consulter: R. P. J.-B. Terrien: La Grâce et la

Gloire
1

XIII.— Grâce Sanctifiante.

1. Sa nature : lilénient négatif : ahsence de péché ; élément posi-

tif : rénovation intérieure ;

2. Son excellence: filiation divine, etc.

XIV. — Le Mérite.

3. Conditions pour l'acquérir
.

2. Comtnent on perd ses mérites

•i. Comment on les recouvre.

f %

XV. — L'Eglise.

2. C'est une société non seulement spirituelle, mais visible
;

2. Une société complète et indépendaiite.

XVI. — L'Infaillibilité.

1. Son objet
;

-. Sujet: Le pape, k- o-ncilcs, les evêques.
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XVII.— Le Jugement.

) î

I

'

1. Particulier;

2. Général : preuves.

XVIII.— Le Purgatoire.

1. Preuves
;

2. Nature de la peiiie.

XIX.— La Résurrection des corp-

1. Preuves ;

2. Qualités des corps ressuscites.

XX.— Eternité des peines.

J. Existence d'après l'Ecriture et la Tradition ;

2. Nature et degré des peines.

XXI.— La Vie éternelle.

1. Vision béatifique ;

2. Degrés de gloire.

(Consulter: K. 1'. Terrien. La Grâce et la Gloire).

A consulter: un i)oii ouvrage de tliéologie, V. G. Tanque-

rey, excellent innir la prédication.

Le Catéchisme du Concile de Trente ; Sommaire de la do:-

trine catholique, par l'auteur des Paillettes d'Or ; Monsabrr,

lixposition du Poc/me.
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LETTEI?/
or THK

MOST REV. PAUL BRUCHESI
ABCHBISHOF OF UONTHEAL

TO

THE CLERGY OF HIS DIOCESE

I
Airlil.isliup's Hc^use, Montréal,

I l'".'lini.iry thc 2Nt}i, 1911.

My iloar l (>-\\iiikrr>.

iu(lffiiu-m <>f tlu- ( ivil ('..nri. callc^l wi^Iioiit delav for a >olcini'

:iilir:nati<ni ni tlu- il.>ririiu- ami p: iiiciplc- nf tlv ('atlii'''c

i liurcli relative to tlu- -ai-ranu-iit ( inarriagc. ['... i,ii> rcas.m

I thotiglit it niv (lut) îo -[.lak in îli- i athodral la-t Siiti<lav. In

iildro-'iing to you tlu- ailiKUtiMn w'iich [ tlien pronouiiccd. I ain

-lire tliat I ani rc^pi iiiding ti \. air wi-lu's.

Althniigli thc iK'\\-pa]K-r- liavr i)tih!i>lK'd it yuii can iiiakf it

ilu' -.iihject "i a .i.rnu.n to \Mnr r. .iij^r|-[.jTation> wlin caiin<ii hf

:'»i well instnu-tcd mu a niatlcr "i -iii-Ji ini]"irtanct'.

\ccept, dear t. u-uorkfi--. tliv a--.iiranre of my nv^-t dc'vott'd

-«.iitiincnts in ( )nr l.onl K-ii- l liii-t.

^ l'AUl., AUCI". (IK MdNTKKAI..

T^

IMHHIHii



ALLOCUTION PROHOOHCED IN THE CATHEDRAL OF MONTREAL

FEBRUARY 25th 1012

DOCTRINE AND PRINCIPLES OF THE CHURCH
ON MARRIAOE

.P--I,.,.

1 hik

4

1

My vc;-y ck-ar Brethnii.

riie agitatiuii innv la'ing cariicd on froin one end ni ,,ii;-

country to tlic tjthor on tlic (|Uc-tion of niarriagc, tlio nu.;-, ^r

lc>> violent articles apiiearinj,' -n ,evrra! rrote-t.int neu -pawc: ~

against tlie wi-e an<l henefii-i.m. \ et ivi<lentlv ill-iinilor-;
i

Ifgi-'.atioii oi ilic TatholK- i hnivli and tlie de.liK-tion- f,r;itlu ;,.!

troni a recuit iudj,'nK'nt o; ilu' eu il court., impo-r tipoii Mk-.

I llnnk. tlie dniy to rai-e ni\ voicc. iiot. lioue\er. l'or ilu' -.-i

]>>seof discn-iiig or tiving t, , mtefpivt ilie te\l of linniaii iiov-

Imt m ufder once inoi^- t,, Milunnlv aiiinn tlie ever ininnn l'.'x

|)rinciples ot ,,ur faith toiu-hini;- the augn-t -acrament oi iivn-

riage. a< well a^ the -acred législation of the Thuivli. wlrch

iK'ither jiiri-t-" the<es nor the liti.ling. of civil trilmnaN, wli.i;

ever they niay lu-, caii cver ahrogate or niodif\-.

\\ hcii the nation-, ahandoning ail notions of ( 'hri-tiaîi m .

iiurodiiced the law oi di\orce into their C(>de>. thii-, arroj;,,!:i-

to themselve- the righi to -cver the conjugal tie and preui' :

ing t.. -eparate nian and uifr l'Jio had heeii united for lifr, iln-

( hureh replied
:

^ou may enact ail the laws y.)a ui-h. i.r.

hefore Cum] and In^forc con--ience the imlissc>]ubi!it\ oi • Y

marriage tie can never he calK^d into (|ue>tioii for the re . ii

that an older and >uperior law to y,,urs wiil contiinu' t- •

; .i;

in .Vtinian ear-. -h-.wu lo the uid of iiuu-. tjio.c whoni i .o i ; :,

juiiicd tugether let iio mail put aîUnder ".
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liciofl'iori'. H ),'.,vtTiinK.iit, ni;,|^^. |; w - for tlu- v.iliii and 1

iniato rclcliral

egi-

loii <>i iiiaiijaf^t iii'l il tlicM' la\v> ijntradict
lii.M' ot tiu' (luirrli, tlir latt

Ile iva^oii tliat llic raiiliii

CI laii 111 11,1 \va\ iK' a ceted.

hu ( 1

11 aiiil ail tli..,f to vvIiDiii the I, i\v> ot

iiircli applx' uill rnnaiii l,,ya] niili->> tl K'v want to l)t'

iMiii lii'd irom JuT <ww'\ jiiri-,licti.>ii I t i> triu- that the la\

I llu' t lunch (1

inic that in ]u

"c^ Ilot ahrojran. thaï ,,i the >talc, but it is also

pO"iMc inaniui .Lk-, the lau of the State in-

iiit^'e up .11 the law ,.i tlic i Imr li,

My vcrv (lear lircthieii. crédit will l„

c- take the j;realc-t caïc n. it i, , mt

giveii that \ve l'atho-

ci iere 111 atu wav \vith tl le

'VeriMiteiit. ti le di>ci].liiic and the iiileriial diî itioii ol l'm
-tant clllli-che-, c. .ii-e |lleiilly w e liaïc the riid

.llM (j.i 11.. I ~1

«lit t.. a>k tllose

lare oUi' rclij^'i. .u , IkIu l' Ii rc-peci > iiir law > and
•nr tra litio'i- and n-.t i,. fa\or iji tiMii ,,) i athol

.luay i.c i.a-ioii and w ho i',,rj-ci their nio^t

ic> carried

ilutie^ to th(

luiivh. Il

|o (|,>

i\ e w e c\ c; -ecn a t

celehrali- liic luarn

1
t atliohc prieM. e\eii lî re(|Ue-t-

ij,'e oi t\\o pi-r^oiis belungiiijj

'liier than the Roiiiaii i alhojic laitli: X... indeed.

i:i iiever Ui

d thi.

'11. Il l'rotc>taiii iiiini>ter- had acted in thi>

îiianner and il tiie\ ha 1 decliiud t.. cdehraled tl

^prudent and t(iiilt\ t atholi

a en li periiiit, otteii withont niakii

tlie marriage ot

c- iijion the -impie présentation

g eiuinirie- a-, to âge and
11 litioii. wi- \\,,;i!,l .:,.\i.| l,,,vi. in l [,, .K.ol.ire il

iiicli -o gieaih tmiil le oiir ~, K-ut\. Lxcite

iie.ie scandais

ihir

:iid create the iiio^t de]iIo;;Llilc ,li-

\\ e Wdiild iie\ei

passion^

-élisions m the co!iiiminit\-.

ever see coiijik-, iniited 111 sniti- d" tiie strict

Miances .11' their ( liurch. conie wlien ,lisCor(' ar ises, admit

l'ioi- to the religion- aiiihority \\|lo-e itirisiiictioii the\

i-t claiiii. .md a-k thaï the lau lo whidi thev h;i

:t-e<l ti> he -iihiliittel, -hall iie api»lied.

\\ liât i.s the ca.se, niy very dear hrethcrn, aroimd which

ive nevcr

so
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niaii\ violent iliscii---ii ii- mu- lkar<l al llu> i)rt>rnt liiiic ; li i-

a vcry >im|)Iv o:u'. T\\.. ( atii..lif, altoiiipt t.. iMiitract iii,,r

liaKo m tlic pii-oiici' i>\ a I'imIi^uiiii miiiisti-r. \ ci at tlir ^aiii,

tiiiK- tlu-v imist havf kiiouii tlu- !a\\ ><i tluir i lutivli ..n mu h

!iiattor>. lliTi- i> tliat lau.

••
< iiily tho-o inarriaKcs aa- valid wliirli arc loiuraitcil 1kI,.h-

tlic i)arivli priot. <ir tlic ( )nliiiarv ui tlu- plaie, or a [.m. -•

<li-k->,'atf(l liy fitluT ni ilw^v. and ai Ica^t i\\.. uitiu.,^^.
'

li> 1h' iMinpK'tr aii<l in (.nU-r to slmw Mu -.luitmlc an 1 tlu

rlianl\ ,.f tho l'hiirch. in thc c-ccn-i-c ..t" lur >npfvnic amli-Mn
uc nui^t aild wliat r,ill(.\v>: 'Wlu-n dan>,'tr ..t dcatii i. mnni
lient, attd uluiv tlu' pari>li ;>ric>t. <>r tlic i »rdinarv ut tiu' ]>\.wv.

"1- a prient dilc-jatcd l.\ eitlier ..f tlu-M'. ramint he liad. m ..rd.r

l'i iirnviif iwr ihe relief ..f i-onseienee. aiul (di.mld i't c:,-,

ri-.|nire it i tur liu' !ej,'itiination of tlu of f^prnij». a niarnaj,'i

nia\ i)e ointraiteil validly and licitlv hefore in\ prie-t aiul

t\\i> \\iliie^-e~.

">lu>nld it Iiappen tliat in anv di.strirt the pari-li. prieM ..v ihr

I >r.iniar\ m| \hv place. ..r a pru-^t dclcjjatcd l.v citlier <.f \]uu).

lielon v\h.>ni luarriaj^c can he celel)ra!c(l. i. n. ,t tn l.e !i:iil. .iii'l

ihat ihi-, roiuliti.in ..t" atl'air. lui.- !a-lcd i>>v a nu.ntli. niarri.i;,'^

iiia\ lie validl\. and licitly entercd up.in l.y tlu- l'urnial de. l,i

rati^m oi cun-cnt niade l>y the nmti acliii'; p.artie- ni thc ]••<

-ence ut t\\i i \\ ilnc--e-.

lUn Ict n lie iiMticed, niy ve"y dcai' lirethrcn, tliat tlie^ l.iu-

'"icerii Ivunaii ( .tliulic- aloiie. '
.\'ihi-( atlii>lic>. lie !lu\

li.ipti/ed Ml- !u,i, in c.ntracting inaiiiajre ;ire in lu. ua\ Ii^M

1" .ih-Li-xe tiie i atli'ilic forni of en j^a^u nient and niarriafic '

>.i lu-n- iv thi- \<- / l'Wi-ri- (lei-ree uit!) ., liioh a -caïc lia- ! v i :i

crcaleil tlir. ai^'li. .ni the land. aiul wliicli tlie\ reiHe-ciil ,i- .m

aitenip; t.i de-tri.y the i>eace of laniilie> and the litu-n^ -i'

•^;iii:-,;:ic:u-c. -Marnagc, ihcrd'uic, '.elcinaied uin-idc tii^-i.

i

il



c.scnt.al cu,uj„i.>n.s is co„>..,ueMtly „ull !.. ,1,, fact lK>th as
regards c.,„..dcncc u,k1 religi.H,. I, „ , ,,rv ,,.y thing. how-
cvcr. tu rc-u,kr >tKl. a u,n„„ valnl. a. tluv hâve o„ly ,o pré-
sent thenuclve. k-fure a o^npotent n.ini^ter. They liowever
refuse eula-r on. or the othe, or b<,th. a,.l the case is submitt-
C.I to the orclhury of ,he .luK-e.e. The latter has hm one
sentence t.. ren.kr. and that i. tu .kvlare the n.arriag.- invalid
am.rdnig tu the canun lau. Tla-re i> „u cjnestion of a.«,ulhng
a coiuract. fur thi. wur.l i, uften erruneuuslv employed. It is
the >tate whuh pretc-.Kl, tu annul ..n.etin.es the sacred con-
tract ut n,arr,age in i.runuuncing a livurcc, which the church
repruve. an.l repn.ve >!,. uill aluay. In tlu- présent ca.e
there wa> nu real n-ntract ,ur the rea,un ,hat tliere wa. nu
>ac..nnen,. Thi>. nu very .lear hrethren. i. the législation
•.. the Runmn Cathulie (l„„-,l, f,,,- ,,,,, ,,„„,j^^. „, ,^^ ^^^^j^
and nu liishu]) cuiild riile utheruin'.

That thi. k.g,>lat.u„ i, rea..„al.le. a.id that i, tinds support
"i. .not.ve> uf the ven h,«luM urder. „u u,,. can ,k-ny. for be
it retneniL-red that .narriag. „ „,„ a .in.ple cuntract submitt-
-I a> n, the ca>e uf ail uther o„nrac,. ,,, ,h. jnriMlictioti of
ilie cuil powfi-.

">• cuur^e. it nnere.t. ,h. oui! amhuritv. fur in founding
'h^- tannly

,, nuu.ta,;,. and ,h ipetuate. that >ucietv of which
tl.e state i> the natnral représentative. Lut n intere.ts above ail
'IK- eedeMa>tical puwer. .,.-. a^ l.o- Xil], has said •

M
•
•nage ha. (.,.1 fur „. autl.ur. I, ha. heen frum the first

t Ui.re>entatiun ..| the huaniatiun uf the Word. There
N.>t.. theiefure, in n.arr.agc a religion., character nut added

!hu n,i.,rn. an.l uh.ch i. „u, ,h, .ffm uf hnn.an cunvction.
>^l'H-h tluus frum it. very nature .ince al.u in the case of
' hnstians, it ha. heen lai.ed hy )e.u> Christ tu the dignitv .,':

.1 sacraiiient.
"
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As marriagc, a<l(ls the >nnu- Pontitt, i> in tlu- t-^siiut- ,,t it^

nature and in itsdf «iaiT.il il- governim-nt -.liai' luvt ^-arilv !..

rogulated. iiot bv thc .i iih.irity <<i sivular prinet-s, but liv ili.

divine authority i>f thc olirrch. wliicli aloiit- iH>,-i-;fsses, th.

flirection ot sacrfd things.

For Christians to make a distinction lutUAi-n thc omtrait anl

the sacramcnt wonld 1k' a gravi- crrt>r. Tin- sacraint-nt i- ii. .

a siinple religions i-freniony piTiornipd in ordi-r to >anrtitv th,

i-ontract. The contract and tlif sai-ranutu a«n»titut«.' luit on,

ait : tlu' sai-raniental tontrart. Marriagi-, theretort' Iik

ali the other sacranK-nts. l)elongs ti> thv tluirih and ii>iisei|Mi-:i

tiy it belong-N tu tho dunvli to din-,t i\rr\ tliin-.^ that ^-otuiTii-

thc vaihdity ot niarrianc ii\ ihi' roinUtioii- hv winch it tak,

])]acc. to pre-iidc at it- n-K-hration to K'gi-latc np.>n thc iin]K.-.h

ments thereto and t" mdgi- a- to it- iHillit\. *^ncli ua- tlu- d.>,

trini' i)t thc l'atholir linuili ;ici i liic l',o;e-;a:it rcforir iti. .1

and snch will it lu- lor ail Him-. If. liowcvcr nur -rparatr.i

brcthren havc rcjcctcd ii. ii' tlu y havc niadc mai riagc a -iiiip!.

contract -ubniittcd likc ail otînt- to thc civil jx^wir which m r

be (hssolvcd or govcriicd at it- will, K-t thcni ai Ica-t allou m-

to rcmain Jailblu! to ,,ur trailition. an<l i'i thc iiamc ni ili,.!

iibcrty which thcv daim idr thcin-clvc-, Ict thcm permit u- t

act accordiiig to thc comiclioii- ot our taith.

And now rctnniiiig to a ixpint toiichcd npoii a iiioiiuMit ai;

W hat cftcct can thc ccclc-ia-tical law ha\c witli rcganl t. lii

civil law> proiioinicing iinll l'rom a religion- point ot' \k-\^

marriagc which thc-c law -. holding caiionical imi>cdimciu- :
be ot no accoinit, con-idcr a- bcing Icgal a- it liapiicii- in man

countrie- aïKl in thc gicatcr part oi' ( aiiaiia - ( >f n, . iiir!

whatcvcr, Thc ("atholic- dcclarcd l'rcc. m con-v-icnci' w .ni!

alway< Ik- on accoirnt of a gnilty or thoii^lulc,>> act. iimK-: !!..

etfect of the civil law and it^ coii-ccjuciicc-. This. of cou:-i,



'> an iiiitortunate ontlict but oiic in which the church shares
>i" ri.poM.ihilitN. Siu-h a o.iulii-t may présent itsdf and with
•
Atrenu' Kfi.viiv ulicn tu>. i ,itliulir> uli,.. vali.lly married be-
toro tir rlniivli, u,.uM ,l;nv .Innan-l a divorce trom the civil

I'"wcr a.1,1 ,li.,uld afteruard. o.ntract a ^ecmi union acù.rd-
'"« •' ''"• '"'"'•''

' ^.'^ted an.l recngni/ed a, sufficient bv
t!ie .tate. C.nld c, . clnuvli accept a ^cvond marriage as valid
and legitiniate:- Mo-t certan.ly not. In the province of Que-
bec, niy dear bre'hren. ue po^n^*. civil lau > on the question of
marriage and ue kn,,u the r.rjgi,,, the history and the spirit

which inspired the^- lau . Their authors. in traming them,
evidently do^iied «bile iv^pcctuig liic bclicfs of the several
religion, den..nniiati..n, e^tabiidicd hère, t- protect the belief
aïKl the law, ..I ihr ( aili,.!ic chnrch. [„ fact the generally ad-
mittod niri.purdrncc «aw t.. u- tbi. a.nviction. We believc
ibat tbc^.' lau- ] iMM.-l ^.r i ailiolu- ,-itiztMis the impediment-
:i- c.nMdercd I,;, tiu i atii..lu- .mnvb. and as a .ecrct niarnage i,

ne of tiie-i- nniicdinKiit ^ uc .l.diucd natiirally that a clandes-
;mc marriage bctuccii

( atliolu-, vIa, contracted otherwise
tlian !)ef..rf tlieir pv.,per |)ru-t wnuld be null froni a religions

P'-nit Ml \uu and e(|nall\ ,,, in ihc oyes ..f the civil law. The
TilnniaU bave, b.iu.ver. decided otherwise. That décision
i"ll"unig MtluM-- in a r..ntrarv ^en^e i.- not final of course, but
it I.rmg, to ..nr kn..\\!edf,'e tiie tact thaï ue are e\])osed to see-

Mig tlic article, ..f ,,ur civil code i-Uei i)i eie.l diversely. Rc this

I- Il ma> tinie \\ ill tbrow iigbi ou ti:c exact sensé of thèse
articles. Sonie uould like ;; nci'orm law on the marriage
inctioii and the lau u bicb tbey wonld like to see enacted
Aonll aiiM.lutely ignore tl). inescriptions of the Cathohc
htirch. W batcver baniens my very dear brethrcn, the holy

'-ar.agv qae-,ih»n. :iiic on ail orner

i'"mt, of doctrine, will alway.. continue to bind the conscience
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of its children and thèse alone in the eyes of the churcli will lie

worthy of the title of hu>l)and and wifc who will hâve on
trarted a marriage aci-ording to her fornis an<l rulings. In ,i

Word, ail the parlianients in the world will Ih? powerless againM

the work of ("kkI and for u< marriage will never oea?e t.

keep its vénérable and ^acred cliaraeter and as siich wi!!

remain suhject to the direction and décisions of the cluirch.

When St. Paul wnrte to the faithful in (ialatians in ordcr t.>

strcngthen their faith which certain dfx-trinaires were attwiip

ing to shakr, hc said :

" If any nian preach any other gospd

iinto von hcside.^ that wliicii y .n hâve rereive<l Ict hini l)e a.u:\

thenia. l'or I givc yon t.. iMhIer^fan<l that tlie gospel whicit i-

preached hy nie i- not acconling to nian. h"or neither did I

reeeive it of nien, nor did I learn it but liy the révélation ..t

Jésus Christ.
"

My vcry dear brethren, I al-o ean aftirni to yon that ilu

teaching which f give yon dx-^ not comme from men but fmm
the church of Christ and her infallible direction. Receivc n.

therefore, with faith and respect and be penetrated with tlii-

faith in yoiir every thought and act ; if the (K-casioii reqiini

-

constitute yourselve- it> courageou- defeiKlers I>ecause tin-

is the truth of which the Scripturc .>peak> to u.-..
" Tlu

truth of the I.ord is eternal.
"
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DE

MGR L'APCHEVÉOUE DE MONTRÉAL
AU

OLEROÉ DE SON DIOCÈSE

( Archevêché de Montréal,
I le 28 février 1912.

.Mc.> cIuTs collaborateur-,

l.cs discii-i-ioiv- -ouK'vir- ilan- !,i presçe à la suite d'un juge-

ment de la l'our civile. .Icinand.ucnt. -ans retard, une affirma-

tion solennelle de la d.Mtriiiv <•! dc^ principes de l'Eglise ca-

tlioli(|Uc sur le mariage.

C est la rai-^)ii de l'ail uuti. »n (jiic j'ai prononcée dimanche
ilernier dans la cathédrale.

Je crois répondre à votre dc-ir en vous adressant cette allo-

cution.

Quoique les journau.x l'aient publiée, vous pouvez, cepen-

dant, en faire le sujet d'ime in.-!ruction à vos fidèles qui ne

-auraient être trop éclaire- -ur cette importante question.

.Agréez, mes cliers collaborateur-, l'assurance de mes senti-

ments les plus dévoués en .Xotre-.'^eigneur.

t l'Al'L, Aucu. DK Montiu:au
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ALLOCUTION PRONONCEE A LA CATHEDRALE DE MONTREAL

i^

»

I

LE 33 FETRIER 1912

DOCTRINE ET PRINCIPES DE L'EGLISE
SUR LE MARIAGE

Mes bien cliers frères.

L'agitation dont nous sommes témoins, d'un bout du pays a

l'autre, au sujet de la question du mariage, les articles violents

de plusieurs journaux protestants contre la législature pour

tant si sage, si bienfaisante, mais évidemment mal comprise de

l'Eglise catholi(iue. les conclusions (|ue l'on prétend tirer d'un

récent jugement de la cour civile, me font, ce me semble, un

devoi- l'élever la voix, non pas pour discuter ou essaver d'iii

terpreter un texte des lois bumaines. mais ]iour affinncr (K

nouveau solennellement et toujours les principes immuables de

notre foi >uv l'auguste sacrement du mariage, et la législation

sacrée de l'Eglise, (jue ni tbéses. ni juristes, ni sentences d'nn

tribunal civil, quel qu'il soit, ne pourront jamais abroger ou

modifier.

Quand les lùats, al)andonnant toute notion cbréticnne. ont

introduit le divorce ilans leurs e-odes. s'arrogcant ainsi le dnit

de briser le lien conjugal, et préten<lant rendre libres des époMK

(|ui s'étaient lies pour la vie, l'F.glise a répondu: " \'ous p. .1

vez faire toutes les lois (|ue vous voudrez, devant Dieu et !

vaut la consneiice. l'indissolubdité du mariage n'en sera an. u-

nement atteinte. l*ne loi ]>lus ancienne que les vôtres, sU["

rieure aux vôtres, continuera de ré.somier aux oreillo de 11' !

inanité, et j'en resterai la gardienne jusqu'à la fin des siècle,!

Que l'bonnne ne sé'pare ])as ce que Dieu a uni ".
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la ])lni>art des v'ciites iliMii~-i'>i:- <l'.i iinir? Il c-t tros >;implc.

Deux catholiques ont attriuc de eniiiractev iuari;ij;e en (n-é^encr

«l'un ministre protestant. lU de\aieiii e'mnaitre la lui île l'I

glise. La voici; '" Sont ^eii!- valnle- le- mariages qui M>m

contractés tlevaiit le curé ou l'orilhiaire du lieu, mu un pretn-

délégué par l'un d'eux et devaiU au nioii.s deux teinnius. "
l'i^iir

être complet et pe>ur montrer la sollicitude et la charité de

ri'glise dans l'exercice de son autorité sui>rèiue il l'aut ajoni.';

ce (|ui suit: "
l'^-n cas de péril de mort iiiimiuei;!. et -i l'^n ne

peut avoir la iirésence «lu curé ou de l'ordinaire du lieu, "ii

d'un prêtre <lelégué par l'un i,'U par l'autre. p"ur ])(iurvnir a l.i

conscience de> éiioux et légitimer (s'il y a lien i le- eni'ant-. !

in.iriage [leut être valideuient et licitement cmitracté devant

n'importe (|nel i)rétre et deux témoin-.

."-^'il arri\e que. dans quelque région. K- cure ou l'ordinaiie

.le l'endroit, .ai le jjrétre qu'ils ont délègue, <le\ani qui ]uii--.

-c celehrer le mariage, fassent tous delaiu et que cette -itiia

îion >e prolonge <léjà (le])uis un mois. \v mariage peut être vali-

deuient et licitement contracté par le- i]ioU\. par un consente-

n'imjiorte (luel [irêtre et deux témoin-.

Mai- remarquon- hieii, mes très dur- l'rere-. ([ue ces loi- ne

regardent que le- catholiques. Le- non-c;itIioli(|iie-. qn'iU

-"ient on non hapti.-e-. s'ils contractem entre eux. ne sont ini!

lemeiu tell '- ,à oh-^rver la forme catholique de- fiaiKaille-, >!

du mariage, lu voilà ce décret Ni tcincic dont on a fait oi

V poil vantail et que l'on a représente comme un attentat .à V.'.

paix lies famille.- et à la liberté de coii-cience.

Le mariage célébré en-dehors de ce- conditions essentielK-

-e trouve donv mil par le fait, au point de «ne de la conscici!-

c

et de la religit^n. Le valider est chose facile. Les i)arties n'. .'U

qu'à -e i>résenter devant le ministre compétent. Mais e!' -

;-^(i;.;;»!!t, ! '.lîie OU l'autTc ou toutes deux, et le cas est pi"i'';f
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.lovant l'ordinaire. Celui-ci ne peut rendre qu'une décision :

déclarer le mariage nul au point <Ic vue canonique. Il „e s'agit
pas d'annuler un contrat. Ce mot ciuployé fréquennnent est
absolument impropre. C'est l'Ktat qui prétend parfois annuler
le contrat sacré du mariage, en pn>non,-ant le divorce que l'E-
gl.se réprouve et répn>uvera toujours. Dans le cas actuel, il

n'y a pas eu cont/at véritable, com.ne i' n'y n --eu eu de sacre-
ment. Et c'e.n là, notez-le bien, mes très chers frères, la légis-
lation de r|.;gli.. n,tl„.!i,,ue p.,ur tou., les pays du monde. Au-
cun eveqi-e ne ^aurait juger autrement.

Que cette législation .soit rai>onnable et qu'elle s'appuie ^ur
des motil> de l'ordre le plu. élevé, nul ne .aurait le contester.
I.e mariage, en effet, il faut le rappeler, n'est pas u,. simple
contrat sounns comme t.-u. le. contrat, à la juridiction des
pouvoirs civile. San> doute, d intéresse h société civile, puis-
qu'on fondant la famille d mamtient et perpétue la société,
dont n-tat e-t le repix -maiit naturel; mai. il intéresse avait
t"Ut le pouvoir ircleMa-thjUe. car comme l'a dit Léon XIII
•• le mariage a Dieu p..ur auteur". - Il a eîe dés le principe une
représentation de rincan.atio„ du \ crbe. Au>si, e.xiste-t-il en
lui quelque clio.e de rdigieux xo.\ mka.ioltk. .mais INNE, qui
n'e-t pas l'effet de- coiiventior,. humaines et qui découle de sa
nature. puiM.ne au,v-i. quand il .'agit ,le> chrétiens, il a ete
eleve par je.u.-Chri-t i la dignité de sacrement ". " Comme
K- mariage, ajoute le même pouiiie, e.-,t dans son essenci. de
-a nature et en lui-même >acre, il e.>t nécessaire qu'il soit réglé
vt g.niverne non par Tauioriie de> princes séculiers, mais par
la divine autorite de Idlgli-e qui >eule a le magistère des cho-
-i'- sacrée. ".

Distinguer in^ur K - chrétien- entre le contrat et le sacrement
erait une grave erreur. I.e .acrement n'est pas une simple
cérémonie religieuse, von.nnt sanctifier !e contrat. Le contrat



f^ • Jéùi ,r -:AèE:;^.

.).):i

W::

vt le sacrement sont un seul aite : le oiiitrat >aenunentel. l'.i

partant, le niaria^^'e. c<Mnnie le- autre- -aerenieiU-. relève n<

cessaireinent de ri'.gli.-e. A ri;<;li>e. par eon.-équeii' ai)])anie:it

de réglementer ee <jui eouierne la validité du mariage, de fi.wi

les eamlitions -uivant ieM|Ui.-lle- il doit .-'effeetuer, de ])residrr

a >a eelebration, de légiférer >ur -e- empêcJiements et de juger

des cause:, de sa nullité. Telle a été la doctrine catholi(|u.

avant la Réforme protestante et :!an.- ton- le- siècles. Si no~

frères séparés l'ont rejetée, -'ils ont fait du mariage im simple

contrat .-ounns, connue ton- le.- autre-, a la pui-sance civih

qui peut le dis-oudre ou le réglementer à .-i>n gré, qu'ils noii-

rcconnai-.-ent ;ui moin- le droit de re-ter fidèles à nos tradi-

tions -ecul.-iire-. et au nom de l:i liherte (|u'il- reclament pom
eux-mêmes. (|u'il- non- lai--ent lilire- d'agir -eloii le- convir

tions de notre foi.

l'.t m.-iimenant. revenant -ur u\\ puint (|Ue nou- avou- toucli-

l)lus haut. (|uel effet peut a\.iir à l'égard de- loi- civile- 1.--

lois eccle-ia-tique- fr.i])pam de mdiite. ,iu point de vue religiLUv.

un mariage (|iie ce- loi- uv Unant aucun conii)te des em])éc!ir

ments canonique- regarder.aienî ci.mnie légal, ain-i (ju'il ani\i

dan- beaucoup de pay- et dan- la ]ihi- gr.mde jiartie du Ci

nada? Aucun ,i--urement. i.e- catlio!i(jiie- l'.ectare- libre- ci

con-cience. -e trouveraient loujour- par -uite il'un acte irrr

fléchi ou Coupable -ou- le c^.up de la loi civile et de toute- -v -

conséquence-. Il y a la un conflit malheureux. m;ii- d(Hit 1'!'

gli-e. certe-. ne ])orte jui- l.i re-]>ou-;d)i!ité. Le conflit peul -

l.re.-enter et avec une gravite extrènie, jtour deux catholi>|n-

(pii. validement marié- devant l'I'.glise, <^-eraient demander :;-

(hvorce aux jiouvoirs civil- et contracteraient en-uite une uni :

nouvelle selon les formalité- exigée- et reconnue- uffi-:i''^-

par l'F.tat. L'Egli-c i)otirrait-elle accepter ce .-ecoml niaii,::

connue valide et légitime? Assurémen.t non. .Mai-. d.TP.
'•



m^iz/,1.

on.'S

prov.nce de Québec, mes très che- s frères, nous possédons sur
le nianage des loi. civile, spéciale. C'es lois, no., en con-
naissons

!
on, ^,e, l'hi.tou-e, et l'e.prit ,|.i le. a inspirées. Leur,

a^ueur, ev„ien,.nen,^ en le. rédigeant après de longues et minu-
l.cuse. études, ont voulu, tout en respectant les crovances de.
d.ver^e. <lenominat,on. religieuse, -tablies sur notre .ol, pro-
tège, le. croyan,. . et le. loi. de Tl^gli.e catholique. La juri.-
ITudence généralement adnn'.e non. a^ait donné cette convie-
fou. Nous pensions que ce. lois admettaient pour les citovens
catholKiues les empêchement. p,.rté. par rLgli.c catholique •

et comme la clandestinité et un de ce. empêchements, nous en
deduis.on. qu'un mariage clande-,„, entre catholiques, ce.t-à-
hre contracte autrement que devant l-nr propre prêtre, nu! au
l^.int ,ie vue religieux, était également nul aux veux de la loi
'-•'Vile. Le. tribunaux v,enn..nt ,1.- décider .lifféremment
'
ette decion ,|ni arrive .âpre, .l'autre, rendue, dan. un .en.
ppo.e. n'est ]>a. finale .an. d, ..ue. mai- elle non. ^it voir
ine non. .ommc expo.e. a v^ir interpréter le. article, u code
u-.l d.ver.ement. Dune manière ou d'une autre la lumière se
îera avec le temj,. .ur le .en. ex.act de ce. articles.

Il en est qui voudraient une In uniforme réglant la célébra-
'.on de. mariage., et cette- L,i qu',1. rêvent mettrait absolument
'le cote les pre.cripti.,,,. ,1^. ri-Vij.,, catholique.

Ouoiqu-il arrive, me. tre. cher, frères, les saintes lois de
' i--glise, notre mère, .m- K- mariag., co„m.e .nr tous les autres
;-uits de <loctrine. cntinneront tonjour. de lier la conscience
le ses ciifant.. et cenxdA .euL. a .c yeux, mériteront le titre
1 époux et d'epou.e. qui auront contracté mariage scion la

'
.rme pre.crite par elle. Ton. le. l'arlements de la terre

"••'nt impuissants contre l'oeuvre de Dieu. Le mariage ne
.sera de conserver pour non- son caractère vénérable et
KTé, rt comme td il restera >ujet à la réglementation et aux

: cisioiis de l'Eglise.
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Quand saint Paul écrivait aux fiddes de la Galatic, il leur

disait pour affermir leur foi que certains doctrinaires ten

taient d'ébranler :
" Si quehiu'un vous annonce un aiitre évan-

gile que celui que vous avez reçu, qu'il soit anathème. i."ar.

je vous le déclare, mes frères. l'Kvangile qi:e je vous ai prè

ché, n'est point selon l'homme, ce n'est point d'un homme qui-

je l'ai rei;u. ni appris, mais c'est par la révélation de Jésu^
t'hrist ".

Mes très chers frères, moi aussi, je peux vous l'affirmer,

l'enseignement que je vous dom^e ici ne vient pas des hommes.

C'est celui-là même de l'I-'.glisc du Christ et ac .son magi>ter.

infaillible.

Recevez-le donc avec foi et respect. l'énétrez-vous-en daii-

toutc votre conduite. .\u besoin, sachez vous en faire K-

courageux défenseur-;, car il c^i cette vérité dont parlent ii..-

saints Livres: " la vérité du .Seigneur ([ui demeure etenulir

ment ".
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MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU

CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

i Archevêché de Montréal,

(
le S avril l!tl2.

Mes chers collaborateuru,

Je suis heureux de vous adresser le tableau des a>uvres

diverses auxquelles nos paroisses ont concouru l'année der-

nière. Il est une preuve de la «grande charité des fidèles.

Parmi 'c? œuvres, je recommande particulièrement à votre

zèle celles du Denier de Saint Pierre, des séminaristes pau-

vres et de l'Université. Veuillez les annoncer spécialement,

en montrer la nécessité et l'importance, quand viennent les

jours où les collectes doivent être faites*n leur faveur. Per-

mettez moi de vous réitérer la demande (juc je vous ai faite

déià d'envojer ces collectes sans retard à l'archevêché. Je

vous prie de relire le dispositif concernant le Denier de

Saint- Pierre et de vous y conformer fidèlement. Il s'agit

pour vous d'un devoir de conscience.

Uccevez, chers collaborateur.'», l'assurance do mes sentiments

att'ectueux et dévoués en Notre-.Seijïneur.

•f PAUL, AUCH. DE M0NTI{K.\L.
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ŒUVRE DU DENIER DE SAINT-PIERRE
POUR L'ANNEE I9||

Paroisses et chapelles

La Cathéilrale

Quêtes

.

8 108.32

03

Quêtes g.
,4,;,

l''a*'"qu'-î
1()0.(

Conversiomle Siiitit-I'iKtl

Quêtes ^0 2(î

l'a'jrique r,,,,-,

CoDj,'régution des hommes ô.oo

Dames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie lo.oo .i7.26

Hochelaga
~

Q»^'««
77.HO

Xotre-Dame-de-Griiee

Quêtes 4^-0

^*^"«1»e 10.00 58.70

yotre-Vame-des-Xeiges

'^^*es 26.50

^'*i^'"'i«e 10 00 sc,.r,(y

Xoh'e-Dame-des-Sept-Dovleurs
~'

Q««te8 45^,0

Fabrique 25.00

Dames de Sainte-Anne et En-

fants de Marie 5 00 75 00
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[ktme-dii -Hon-Conseil

Quêtes et Fabrique ?»10<).(X>

Enfants de Marie 5.(Mt

Rosaire .')()(» JllO.oo

hanie-da-Saint-Husdire

Quêtes Ki.To

t'<tii r

Quêtes lOO.OO

Fal»ri(|ue .")()00

Associations iô.ltO

Alliance Nationale, cercle No (i. lO.OO isôjti)

Alplnmse

Quêtes 5.(>(t

Fabrique Ô.OO

Dames de Sainte-Anne H (M)

Aiilvine

Quêtes

L'hui'les

Quêtes

f'Iemi-iit-de-Mdlsonucure

Quêtes I !.•)()

Fabrique 1(1 KO

Conjrrégation des hommes .').00

1 lames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie .'i.OO 4(».">ii

De II i.s

Quêtes 27.27

Fabrique -25.00 .')_> JT

h\(<>uiinl

Quêtes lit 11(1

i:{.t;o

.'.")(MI

!>i :>;
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Saint- Enfant-Jeun H

Quêtes !?l.')0(M)

Fttbri(|ue 1(M)(K> $2.')().00

SiCivt-Eii^i'lii'

Quêtes '.\H.[)-1

F 'ri., ne 10.00

•j^ntioii (les humiucs |(t.0(»

I ...ics lie Sainte-Anuf 1(MK>

Knt'ants de Miirie 10 00 7H,i»2

Sniiit-ddhritl

Quêtes H.SOO

Fabri(|ue .")(».00 (SIJ.OO

Quêtes l.S;î..S!t

Dames de Haintr -Anin- 1 1.00

Knfants de Marie, 1 1.-1-2

Congrégation des hoinmes 11!.00

" des jeunes gens.. -l'^'yô

Ligue du Sacre-C<vur ô.oo lf>(j.>jfi

Saint- Henri

Quêtes t)2..sr)

F'abriijue 100.00

Congrégation des hommes 10.00 172.85

Saint-Irénée

Quêtes 2!»r)0

Sainl-Jurijufs

Quêtes 2!i.").tiô

Falirique \{)ni\'.)

Cont'régation des hommes.. . . ,
r)!.00

" des jeunes gens. 11.00
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Daines de Sainte-Anne S 20.00

Enfanta de Marie 20.00

Confrérie de la Bonne Mort .. . 15.00 9512.(j.")

Sa int Jm n
- lîapf inte

Qu''tes 19950

Fabrique r,0.00

Cinigrégation des hommes 10.00

Dames de Sainte-Anne 25.00

Enfants de Mar,e 10.00 294.50

Saint-Jean-ih-la-Croix

Quêtes
, 28.00

Saint-Joseph

Quêtes 104.00

Fabrique 10.00

Dames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie 5.00 124.00

Saint-Léon-de-Westmount

Quêtes 101.04

Saint- Loiiit-de-France

Quêtes ](J3.88

Fabrique 25 00 188.88

Saint-Michel

Quêtes 2(i5()

Fabrique 25 00 51.5ti

Saint-Patrice

Quêtes 110.39

Fabrique 100.00

Congrégations lo.oo 220.39

Saint-Pierre

Quête.s iif,.7H

Dames de Sainte-Anne 5.00
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Enfants de Marie $ 5.00

Société de Tempérance 5.00

Saint- Viateur

Quêtes 71.00

Dames de Sainte-Anne 10.00

Enfants de Marie lo.OO

Saint-Vincent-de-Paul

Quêtes 78.12

Fabrique 50.00

Dames de Sainte-Ânnc 10.00

Enfants de Marie 10.00

Oongréjçation des hommes 10.00

Sainte-Agnès
~~

Quêtes 30.72

Fabrique 50.00

Sainte-Anne

Quêtes 116.97

Fabrique et congrégations 40.00

Sainte-Brif/idc

Quêtes

Sainte-Cunéi/onde

Quêtes (iO.oo

Fabrique 20.00

Congrégation des hommes 10.00

Dames de Sainte-Aune 10.00

Enfants de Marie 10.00

Sainte- Alizabeth-du-Portaf/(d

Quêtes
_ .51.00

Fabrique 5,00

$130.78

91.00

158.12

80.72

15(i.97

«0.00

110.00

5(500
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Sainte-Hélèni'

" Quêtes 9 30 25

Fabrique 25.00

Dames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie 5.00

Ijigue du «Sacré-Cci^ur 3 00

Cercle paroissial 2.00

Ecoles 500 ? 75,25

Maitivnneuve

Quêtes 70.00

Fabrique 10.00

Daines de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie 5 00

Ligue du Sacré-Gi'ur 5.00 95.00

Saintc-Pk ilomène

Quêtes H.80

Sa i n te- Clairc-de- Tétrea a >: die

Quêtes 8.00

Dames de Sainte-Anne 3.00

Enfants de Marie 2.00 13.00

Notre-Dame-iîu-Perpt'tuel-SecourH

Quêtes 20.00

Notre-Dame-des- \
' icto ires

Quêtes «.00

Saint-(ieor<jrs

Quêtes 43.72

Fabrique 6.00

Congrégations 4.00 53.72

S<ii'nt-Ariit''ne

Quêtes 2 25

mtmm
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Saint-Jeun-Berchmans

Quêtes S 7.45

F'abrique t.OO

Congrégations 2.00

Union de Prières "2.00

Saint-Aloysius

Quêtes ô.til

Fabrique 10.00

Saiuti'-Mndeli'ini'

Quêtes

Siiinti'-ClotH'lf

Quêtes

Sa in t-Zoti(]iu'

Quêtes

Saint-Thomas d'^njaiii

Quêtes

Saint-Stanislas de-Kosthd

Quêtes 4Ô.42

Fabrique ô.OO

Congrégation des honuiies 5.00

Dames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie 5.00

Ligue du Sacré-CfHur ,. . 5.00

Rélemptoristes — HochehKja

Quêtes

Saint-Pascal Haylon

Quêtes

Pères du Saint -Sacrenient

Quêtes

Sinvt-Jo>'<'ph (Sœurs (îrises)

Quêtes

$ 15.45

15.01

8.33

80.49

70.50

7.87

70.42

24.00

9.55

80.12

5.24

k

j^-^
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Sourdes-Muettes (Sœars Providence)

Quêtes iî 26.75

Asile Saint Joseph

Quêtes 5.15

Bon-Pasteur {Sœars du Bon Pasteur)

Quêtes 2:180

Hôtel-Dieu

Quêtes !».50

]iIif<éricoi\le

Quêtes 4,(J5

Oka
Quêtes 10.11

L'Asfiomption

Quêtes it. 39,ô()

Daines de Sainte-Anne 5 00

Enfants de Marie 5.00

Union de prières 5.00 54.50

Dorval

Quêtes 17.85

Enfants de Marie 2.50 20.35

Suult-au-RétXK.et

Quêtes 33.(57

Repentigny

Quêtes n .25

Fabri(jue 5.00

Daines do Sainte- Anne 5 00

Enfants de Marie 3 00

Union de prières 1.00 25.25

Saint-André d'Arr/enteiiil

Quêtes 11.00

Fabrique 15.00 2().00

«P
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Lacfiine

Quêtes 8220.00

Fabrique 50.00

Dames de Sainte-Anne 5.00

Enfants de Marie .5.00 8280.00

Suint Augustin

Quêtes 11.7.-,

Fabrique 5.00 16.75

Saint-Benoit

Quêtes (]25

Fabrique .5.00 11.25

Saint-Camd

Quêtes 3.80

Fabrique 4.00 7.80

Lâchenaie

Quêtes G ôO

Fabrique .5.00 11.50

Saint-Colomhan

Quêt.s 3.50

Saint-Ehéiw

Quêtes 7.08

Poi.Je-anx-TrcnMex

Quêtes 17.50

Fabrique 10.00

Dames de Sainte-Anne 5 00

Enfants de Marie 2.00

Ligue du Sacré-Cœur 2.00 36.50

Saint-Eustache

Quêtes 18.00

Fabrique 25.00

Dames de Sainte-Anne 5.00 48.00

1 y-
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Lovijue-Pointe

Quêtes $ 15.23

Daines de Sainte-Anne 2.00

Enfants de Marie 2.00

Tiers-Ordre 2.00

Ligue du Sacré-Cœur 2.00

Union des Prières 2.00

Saint-Frav çoia-de- Suies

Quêtes ."j.70

Fabrique 10.00

SaintHennuH

Quêtes ;î.4(i

Fiibri(iue 12.00

Sdint-Hippoh/fr

Quêtes

Siiint-Jiinrur

Quêtes 7.85

Fabriiiue 10.00

Suint-Jerame

Quêtes (iO.OO

Fabrique ; 25.00

Congréjïations 15.00

Saint-Joadiiiii ( i'ointe-Claire)

Quêtes

Rivih'e-des-l'ruirn'H

Quêtes

S<iint-JoHrph-diL- Luc

(Quêtes

Sumt-iAiwi'ent

Quêtes 71.12

? 2.5. 2)1

15.7(1

15 4ti

;}.N5

17.S.-

lOO.(lt)

12.(H)

5.70

9.40

'**
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Fabrique !* ;}0.0()

Dames de Sainte-Anne 15.00

Enfants de Marie 5.00 ^ *1-112

Saint-Le'onaril-Por(-Mnuri<e

Quêtes 7 88

Fabrique 15.00 22.83

Saint-Louis fie Tenrbimrie

Qu'Hes 24 30

Fabrique 25.00 4ft.30

S iii\t-M(irtin

Quêtes S 50

.\brique lO.OO

Union de Prières 5.00

Dames de Sainte-Anne 2.00 25.50

Silnt-Paal l'Enniti-

Quêtes 725

»S'(». i nt-l'ierre-ii ux-I. ie n s

Q'iêtes 20.00

Fabrique 10.00 :î(».00

Saiiit-Placiilr,

Quêtes ;}.45

Ile m tard

Quêtes 5 50

Saint-Sulpice

Quêtes .-,.,S5

Fabrique 12.00

Congrégations 5.00 22 85

Sainf-Saiiveur

Quêtes 1 (j 27
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Saint- Vincent-de-Paul

Quêtes 8 44.00

Fabrique 10,00

Dames de Sainte-Anne 5.00 ? ôfVOo

Sainte-AdHe

Quêtes 16.50

Fabrique 10.00 2(;..-)()

JAichute

Quêtes 17.33

Fabrique 15.00

Dames de Sainte-Anne .5.00

Enfants de Marie 2.50 39.83

Sainte-Anne-dex-Plaines

Quêtes 24.09

Fabriqut 10.00

Tiers-Ordre 2..50

Dames de Sainte-Anne 3.00

Enfants de Marie 2.50

Artisans 5.00

B'orestiers 5.00

Élèves du couvent 2.00 54.09

Sainte-Anne-de-Bellev ne

Quêtes 10.G8

Fabrique 50.00

Dames de Sainte-Anne 10 00

Enfants de Marie 5.00

Congrégation des hommes 5.00 80.t!S

Sainte-Dorotht-e

Quêtes 12.2")

Mainte-Geneviève

Quêtes 18.S4
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Sainte-Lucie

Q"^*«8 S 12.97

^»*>"que 500
Daines de Sainte-Anne 2.00

Sainte-Marrftierite (ÏAïc Masson;

Quêtes

Sainte-Afoniq ne

Quête.s
^

Sainte- Jiose

*^"ête9
28.00

''^abriciue 25.00

Sainte-Scholantique

Q»ête9
25.55

^*b'"''i«e 10.00

Dames de Sainte-Anne 5.00

Sainte-Sophie

Quêtes

Sainte-Thérêne

Quêtes 1^00
Fabrique

20.00

Congrégations 12.00

Saint-Gémrd-Macfella
'

Quêtes

S'iints-Simon et Jwle rChailema<me)

Quêtes

Très-Sainf-Sacremevf (Parc Dominion)

Quêtes

^aint-Joaeph-de-tionleaux

Quêtes

8 19.97

1.50

7.50

53.00

40.55

«.80

50.00

3.50

a80

20.00

21.15



•"I

- !

i

t

— 570 —

Xoln -Dame-iles-Avfien ( Ciirtierville

)

Quêtes

Loretfe

Quêtes

fAii>riii rif

Quêtes S :{3.0()

Fabri^iue lOOO

Daines de Sainte-Anne -"'OU

ïlnfants de Marie 5tJ0

Lonffueiiil

Quêtes 10051

Fiil iri(iue 5.00

Daines de Sainte- Anne 5.00

Hommes et jeunes gens 5.00

Enfants de Marie 5 00

Tiers-Urdrc 5,00

t)(ibit-B<iHile-lr-Gr<i»il

Quêtes

iîainf-Iierntiril

Quêtes 1.75

Fal.ri(|ue '200

Dames de Sainte-Anne 2.00

Saint-Bill lue

Quêtes S,5C

Fiibritjue 5.00

Dames de Suinte- Anne 5.00

Haint-linn^o

Quêtes

Saint-Ciiur de Marie

•Quêtes

Saint-Constiint

Quêtes 29.25

Tiers Ordre 500

5.00

.•):{.oo

1:2.-) ôl

M H

s ,.")

|S.")I»

•.uni

:n.\>^
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SaintCijprii'ti

Quêtes .^21.2.".

Fiibri(|ue 1 Ô.OO

Dames de S.iinte-Anne ô.OO

Knfuuts (ie Marie .').(K) ^ +ti.2')

Sdinf-Kilounrd

Quêtes ti.tiO

Cauylinnvttiiii

Quêtes 3.1)8

Vei'clu're'<

Quêtes I2.n:)

Fabrique 20 00

Rosaire 1.00 '.i'-iM

Siiiiit-Geonies ( Moiitit-al-Sud)

Quêti's 1.00

Saint- Il nliirt

Quêtes 10(in

Fahriijue 2.00 12.00

tS'tlnf-Isiiloir

Quêtes :Jlli»

Fal»rii|ue ô.OO

Dames de Sainte-Anne 2.0(1

Knfants de Marie 2.00

Ligue du SacréOeur 2.00 45.10

Saint-Jac(i nc^s-le-M i iw II )•

Quêtes 108.00

Fabrique 10.00

Enf-.nts de Mairie 1 00

Tiers-Ordre 100 120.00

i
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I

3*!

Sairt-Jean

}nitea a i8 25

'"abrii|ue '^ryOo ? 4.i2r>

Chaiiiulii

Q"«i-*-
;jl 44

Fn'.,'-I.' n',ert

*.>liô:os
7 1„

Fihrique 2.OO

Dames de Saiute-Anne 2.00

Enfants de Marie 2.00 13 10

iSaintl.uc

Qaèu>i
)^ 5,)

Fal>ri< jue (j 7-,

Enfants de Marie 4(>o 22 •^.)

Saint-Michel

'^"^^«
6..iâ

Notre- l>ame-dii,-Mont-Ca)-m>l < [.acolle;

^«?"^t*^«
4.â|

Notre-Dame-A axiliatrict

Quêtes
^.j,,

Saint-Patrice-de-S/ierriii;jton~

Q"«*^«
8.9.-

Saint-Paul de, l'Ue-aux-Xoix

Quêtes -
20

Fabrique 5,^,

Dames de Sainte- Anne 5(,o | -,•>,>

Saint-FkUippe
~~

Q"^'«« 1^42

Tzfeiw*;^
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Suint-Rem i

Quêtes

Saint- yaient ti'

Quêtes $

Fabrique
.

Varennes

Qui't'

Dames de 8ai ite-Ann

Knfant8 di- Marie

Bouclier 'ille

Quêtes

Ha lit te Julie

Quêtes .
.

L Aciulie

Quêtes

Kuhrique

Ti>Ts-Ordre

Sa i n te- Theodosie

Quêtes . . . , :;!

^i, litreriTrir

Quêtes

Faltrique

Daines dr .Sainte-A; ue

Enfants (ie Mar j

l'n paroissien

17()

5 00

.>"(»0

Id.OO

5.00

5.1

10.<

5.

15.00

10.00

2.00

2.00

2.00

* 6:V71

f>.76

40 10

4 .58

lo.H»;

20.00

;}.87

31.00
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Clergé et institutions religieuses

ri ,.ii

Archevêché de Montréal

Clergé séculier

Compagnie de Saint-Sulpice

Compagnie de Jésus

Clers Saint- Viuteur

Oblats de Marie-Immaculée

Trappistes

Frères de Saint-Vincent-de-PsiuI

de Saint-Gabriel

" des Ecoles Chrétiennes

Congrégation de Notre-]).ime

Hôtel-Dieu

Sœurs Grises

" de la Providence

des Saints-Noms de Jésus et de Marie,

du Bon- Pasteur

" de Sainte-Croix

" de la Miséricorde

de Sainte-Anne

" du Carmel

" de l'Espérance

Petites Filles de Saint-Joseph

Sœurs de la Sainte Famille

Tiers-Ordre

Sœurs du Précieux-Sang

8200.00

488.7.")

200,00

ôO.OO

2'. 00

00.00

2.").0(>

ôO.Od

20 00

ôOOo

200.00

20.00

24') (M)

202.0(1

100.00

;io.oo

7500

50.00

MI.OO

100(1

15.00

25.00

25.00

252.00

20.00
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Maisons d'éducation

Université Laval 8100 00

Petit Séminaire de Montréal 25.00

Séminaire de Théolo^'ie 80.00

Collège Ix)3ola 50.()t)

Séminaire de SainteThérè.te :Î0.00

Collège de Sainte-Marie 20 00

Mont Saint- Louis 25.00

Ecole du Plat. ,iu 11.00

" Meilleur m MO

" Plessis .SO.OO

" Montcaliii 7.00

" Sourds-Muets 11.50

Pensionnat Villa-Maria (Cong. N.-D.) 25.00

Mont Sainte-Marie . . ..(Cong. N.-D.) 10.00

Sainte-Catherine (Cong. N.-D.) 40 00

Académie Saiut-Antoine (Cong. N.-D.) 15.00

Bourgeois (Cong. N.-D.) 8.50

Académie Saint- Léon (Cong. N.-D.) 15.00

Saint Louis (Cong. N.-D.) 21.00

Saint Eusèbe (Cong. N.-D. ( :W.00

Notre-DameduBon-C. ..(Cong. N.-D.) 5.00

Saint-Stanislas (Cong, N. D.) «.00

Saint-Joseph (Cong. N.-D.) 12.00

Notre-Dame (Cong. N.-D.) 10.00

Laprairie . . ,
(Cong. N.-D.) fi.OO

Bonsecours (Cong. N. D.) ll.OS

fftl I U*^. " I
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Pensionnat Notre -Dame-des-Anges (Sœurs de

Sainte-Croix) $ 75.00

Vareanes . . . (Sœurs de Sainte Croix) 6.00

Académie Saint-Edouard (Sœurs de Sainte Croix) 15.00

Pensionnat du Sault-au-Récollet ( Religieuses du

Sacré-Cœur .50.00

Académie Saint-Louis-de-Gonzague ( Sœurs du

Bon-Pa.steur) 10.00

Divers

La Semaine relir/ieuse. .

Un citoyen de Montréal.

M. A. Leclerc

Un citoyen

25.00

500.00

10.00

200.00

1: '^i
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ç ^ ô S c. 8

_ ,5 ^ ^ O a)
Ci. m

^





t--f

m-

'-mTM'



No 02

LETTRE PA3T0k,UE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

AU SUJET i> iNn REVLE ET D l N JOURNAL

DE: lOMv'-AL

PAUL BRIJCHÉSI, i-ar la ghace pe Diki- et Dr Siège
APOSroi.lyLE, AlirHEVftyiE l»E MoXTKKAI,.

Au clergé Mcnlier et n-qxdier. ux communauttU rdUjiemfif*

et à tous les fi,lele>i <i otre il> >ct>ie, mlat, pai.r ,'t héuédic-

tion en A'otre-Seùjneur.

-N'os Ifî's cluTs fivi-fs,

Il vient (If paraître à Minitréal ime revue lueiisuell.' inti-

tulée La l.toniin. ildiit le hiit asou.' est .le ei.niliattre ia reli-

gion et la morale elirétieniies.

Elle ne respeete rien de nos croyanees; elle tourne en déri-

sion les plus augustes eiiseif» u'in-nts de l'Eglise ; die

r. oiiiniande des ouvra^^es antireligieux et impies. La libre-

pensée ne saurait désirer un plus fidèle organe, ('ne telle

puhlieation, nous n'en doutons pas, sera méprisée comme elle

doit lêtre par tous les vrais eatholi(|Ues. .Mais notre
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charge de [)r(Miii('r pasteur nous impose l'obligation d'eiiipê-

chor (juVlK' se répande et nous en interdisons inui)édiateii«ent

la lecture aux fidèles de notre diocèse.

Nous profilons de cette occasion pour vous parler d'un

autre journal, dont nous avons niainted fois constaté avec peine

resj>rit poi catlioli(|ue et les tendances dangereuses.

H s'agit d\i l'aijs.

Des observations et des plaintes nous sont venues de partout

à son sujet, et -lous reconnaissons, après l'examen (jue nous en

avons fait, <|ue ces plaintes sont fondées. Les rédacteurs du

l'itfis sont loin de se rappeler et de mettre en prati(|ue les di-

rections si sages doiuiées par le Saint-Siège aux hommes de la

presse. La foi catholifiue. on le voit, lein- tient très peu au

coeur. Leurs sympathies pour les adversaires de l'Kglise et

I)()ur les choses (pie l'Kglise réprouve sont manifestes. Leurs

attaques, pour être souvent déguisées et modérées dans la

foi-me. n'en sont «itie plus pernicieuses, jjarce (|u "elles jx-uveiit

plus facilement surprendre la bonne foi des lecteurs. Les

idées, les oeuvres, les .sociétés tpi'ils favorisent, .sont pivcisé-

nient celles contre lesi|uelles l'Kglise met .ses enfants en garde.

Ils n'ont i)as pour l'autorité religieuse le respect qui lui e>t

dû. et dans les événements «lu'ils racontent, dans leur appré-

ciation (les faits, ils sendilent s'attacher de préférence à tout ce

(|ui peut s'interjjréter contre la religion.

Leur attitude nous a souvent caus('' une peine sensible. Ils

ne IX'UVent avoir en vue le bien réel (le notre peuple, ("est, au

contraire, la cause de nos ennemis (pi 'ils servent. Prcs(iue dès

F^
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le (léJ)iit (le l.'iir (H'uvro, nous los avoiw mis eharitablpincnt en

ganl.'. Nous Icnr avons sigunU- la voie fausse dans la<iuelle ils

s'engageaient. Avec le temps ils n'ont fait malheureusement

<|ue s'enhardir, et plusieurs de nos diocésains ont été surpris

<le iiot -e toléranee à leur égard, lis trouvaient (ju'un tel jour-

nal était de naturr à faire un grand mal, à éloigner les fiilèles

de leui- clergé, à affaihlir dans hs e(.eurs la fermeté des con-

victions religieuses. Ils ne se trompaient point. Mais sévir

est toujours pénihlc. et nous espérions ipie ces écrivains fini-

raient par comprendre leur cireur.

Qu'on le remaniue bi«-n : il ji'cst pas question ici de politi-

que ni de choses sur lesciuelles la discussion est pernuse. Là-

dessus la latitude la plus grande d' :' Z'tre laissée au.x journa-

listes, et tout ce (|ue nous sommes en droit de leur demander,

c'est de ne pas oublier dans les polémiques les règles de la

charité chrétienne. On doit savoir <jue nous nous sommes tou-

joui-s fiiil un prinei|)e de nous élever au-dessus de toutes les

discassions de pure po!iti<iue et (|Ue nous ne sonuues inféodé à

aucun parti. Non, ce ne sont ])as des griefs de l'ordre politi-

• pie (jue nous avons contre L, l'itijs. \o» griefs sont d'un ordre

supérieur: cette feuille, par son caractère, i)ar son ton iuiiù-

tuel, par ses railleries et .ses criti(iues, par ses réclames impru-

dentes est (h'veiiu un péril pour l'intégrité de la foi

de ceux (lotit le Seigneur nous a confié la garde. Nous serions

en droit d'user envers elle de mesun's répressives: mais nous

nous souvenons de la parole de .Vol n -Seigneur qui recomii.an-

(lait de ne pas éteindre la mèclu ipii fume encore, et nous nous

î.f'
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contentons pour aujourd'hui de cette franche et cliaritahic

monitiou.

Nous espérons que les rcdaetours du Pays se rendront h

notre appel, qu'ils changeront de méthode et de langaf^e.

Qu'ils mettent donc, nous les en conjurons, leurs talents .-t

leur plume au service de meilleures causes: qu'ils restent fidè-

les à nos vieilles traditions religieuses et nationales; (|u ils

respectent l'Eglise, ses «logmes, ses préceptes, sa discipline .t

tous eeux (|ui sont les dépositaires de son autorit-é.

Ils nous causeront une grande joie; autrement ils nous for

ceront à remplir envers eux, pour protéger l'âme de iiot re-

peuple, un devoir très douloureux, sans doute, mais devant

lequel notre eonseience ne reculera pas.

Sera la présente lettre pastorale lue au prône de toutes lis

églises et chapelles publi(|ues de notre diocèse, le prenii.r

«limanche après sa rtn;eption.

Donnée si ifontréal, sous notre sceau et seing et le contre

seing de notre chancelier, le 3 juin 1912.

t PAUL, arch. de Montréal

Par ordre de Monseigtjeui,

Adklaki) Harbour, prêtre.

Chancelier.

_25'^Ey^'S3S^SS
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LETTRE PASTORALE

DK

MGR L'ARCHEVEQUE DE MONTRÉAL

SOLLICITANT DES SECOURS POUR LES INCENDIÉS
DE CHICOUTIMI. DE SAINTE-SCHOLASTIQUE

ET DE LA POINTE-AUX-TREMBLES

PAUL BRUCHÉSI, par la gka'ce de Diei: et m: Siège

APOSTOLIQUE, AKCMEVÊgCE DE MONTRÉAL.

Au, cUrgé m-Mlier et régulier, aux communautés religieuses

et à tous les fiiUles de notre dioe/'se, salut, pair et bniédic-

tion en Notre-Seigtieur Jésus-Christ.

Mos très chers frères,

Vous avez tous appris la grande épreuve qui vient de fondre
sur la ville de Chicoutimi.

Quelques heures ort suffi pour anéantir le fruit île plusieurs

années de zèle, de la'jeur et de sacriHces.

La cathédrale, le séminairi', le couvent, un nombre consi-

dérable de maisons ont été réduits en cendre. Le dé.sastre

atteint donc non seulement la ville, mais tout le diocèse de
Chicoutimi.
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D'un bout de la Provirce à l'autre, le peuple s'est ému ides

assemblées de citoyens ont été convotjuées à Québec et ailleurs,

et plusieurs journaux ont ouvert des listes de souscription.

Ce sont des frères qui sont éprouvés. Comment pourrions-

nous rester insensibles à leur malheur ? Venons immédiate-

ment à leur secours, et aidons-les à relever de leurs ruines la

maison de Dieu et ces institutions d'enseignement et de charité

où se faisait un si grand bien.

Montrons-nous charitables et généreux. La charité n'ap-

pauvrit jamais. Que chacun apporte l'offrande répondant à

ses ressources. Que les riches donnent largement de leur

superriu : ils exprimeront ainsi leur reconnaissance au Seigneur

qui a béni leurs entreprises et leurs travaux. Ils sont nom-

breux parmi nous ceux à qui la fortune a souri dans ces

derniers temps. C'est à eux surtout qu'il appartient de donner

l'exemple. Qu'ils s'inclinent avec compassion vers les affligés.

Le diocèse de Montréal a noblement fait son devoir chaque

fois qu'une infortune s'e?-t présentée devant lui. Il gardera,

nous eu .sommes convaincu, ses lu-Iles traditions, et par lui,

l'évêque, le clergé, les cumnumautés religieu.ses tt les citoyens

de Cliicoutimi S('ri)nt généreuienient s coiiru.s.

Dimanche, 14 juillet, dans les églises et chapelles publiques

on fera, à toutes les messes, une (inête dont le produit devra

être envoyé dès le lendemain à M. le procureur de l'archevêché.

Mais chez nous aussi, nos très chers frères, à la s^uite de

l'incenflie de Cliicoutimi, le feu est venu ravager deux parois-

ses : Saiiite-.SchoIrtstique et La l'ointe-aux-Trembles. Xous

unirons dans une même .-ynipathie tous les éprouvés. Une

partie de la collecte prescrite ira à ces deux paroisses, suivant
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l'étendue de leur désastre et selon les bejoiES que nous y aurons
constatés.

Sera U présente lettre pastorale lue au prône de toutes les

églises et chapelles publi(|ues et en chaptie dans les commu-
nautés reliificuses le dimanche qui m suivra sa, réception.

Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et le contre-
seinj: de notre chancelier, le trois juillet œil neuf cent douze.

V
I.'
r

r

zmiD

—

Y
—^^^

l'AUL, AiicK. DE Montréal,

Par ordip de Monseigneur,

ArjKi.AnD Haruoub, prêtre

Chancelier.
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i^j^j<rjD'HiJs/L:En<j'T

DB

MGR L'ARCHEVEQUE DE MONTRÉAL

AU SUJET DES DIFFICULTÉS

DU COLLÈGE DE SAINTE-MARIE-DE-MONNOIR

PAUL HHUCHr:S[, i-ak i.a ciîack i>k Dikc kt i.r Sikoe

Al'OSTOMgl'K, AKCHKVKt^IK DK .MoNTKKAI..

Au clertjé. .-iécwlier et rri/alier, mu- communtiufr-^ rrlh/irw^es

et à touH Ifn fidfles <l<- notre diiurs", sidat, pulx et hiiné,li;.

tion en Xol.re-Si'iffni-ur.

Nos très chers Fièies,

Li périilile (|ue.stion du Collèf^ode Sainte-Marie-de-Mounoir

est arrivée à une plinse douloureuse que nous regrettons pro-

fondéineni, et (|ui ne s^a'irait manquer d'atHiger le Cd'ur du

Souverain Pontife.

Ce-st notre devoir de vou-* la faire connaître, arin de di.s<ii-

per toutes les impressions fausses qui peuvent exister dans

plusieurs et^piits.

Les prêtres du Collège de Sainte- Marie-de-Monnoir, venus

f;
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à Saint-Jeim, dans notre diocèse, à notre insu, après la

défense formelle que leur en avait faite le Saint-Siège devant

qui ils avaient porté leur cause, y sont restés depuis trois ans,

iiial|^ré les avertissements noniltreux et les sages conseils qu'ils

ont revus : malgré les peines canoniques dont l'autorité reli-

gieuse de qui ils relèvent s'était vue dans la triste nécessité

de les frapper. Ils ont liélae résisté à tout.

Dernièrement, enKn, le 2 avril, Son Excellence le délé<,'ué

apostolique leur enjoignait au nom du Saint-Siège, et par son

ordre, d'avoir à la fin de la pré.sente année scolaire à quitter

Saint-Jean " et cela sans aucun espoir d'y pouvoir demeurer
" plus longtemps et d'obtenir la permission d'y diriger un
" collège quel qu'il .soit ". Son Excellence leur donnait aussi

un temps déterminé pour faire l.i soumission que l'Église

était en droit d'attendri- d'eux.

I^ soumission n'est pas venue et tous ces prêtres ont été

suspendus <i (l.rivl.-^ en tous lieux, par un décret en date du
l.'i (lu mois de mai.

D'un til décr.-t il n'y a pas .l'appel C .t d« S;unt-Siège

lui même qu'il émane.

Nous ne pouvons (|Uo gémir sui- cette douloureuse s-ituatiou

que ces prêtres .se sont faite, et Dieu .sait tons les etlorts que
nous avons tentés afin de la leur épargner

Nos actes, nos paroles et no» lettres per.s..nnel!es s. iit là

pour le prouve.
: ils ne p. uriont ni les nier ni le.s ouhlier.

-Mais nous avons à faire respecter les décisions de Rome. Nous
ne savons pas comment expli.|uer l'attitude et la conduite de
certains citoyens et de certains meml>res du clergé. On dirait,

à les entendre et à les voir agir qu'il est question d'un projet



quelcor.que, et non dune cause foumise au plus haut tribu-
nal Je l'Kglise, et jugée détinitiveiuent par lui.

Le scandale a duré trop longtcmp.. Puisse-t-il eufin tinir,
et puisMons-nous voir rentrer 'ans la voie de l'obéissance
tous ceux qui î>'en sont écartés.

Nous nous refusons a pemer que !c. profVs.eurs du Collège
de Sainte- Manede-Monnoir continueront;; résister ouverte-
nient hux crdonranccs du Saint-Siège. Nous espérons, an
contraire, que se rappelant la promesse solennelle de leur
ordination sacerdotale, ils cesseront d'enseigner là où le paiw
le leur défend.

Leur sounii.ssion, bien que tardive, sera encore à leur hon-
neur. En rtconnaisfant leur erreur, et en se rendant à la
volonté si clairement exprimée de l'autorité «uprème, ils don-
neront un bel exemple dont le pays entier .sera édifié. Mais
si -ce qu'à Dieu ne plaise - ils tentaient, d'ouvrir de non
veau leur collège à Sa.nt-Jean. nous déclarons ce qui suit :

lo Ce collège n'est pas reconnu par nous. Ils n'ont aucune
mission pour y enseigner et nous leur en réitérons la dé
t'ense.

2o Nous interdisons sous peine de faute grave, hux parents
d'y envoyer leurs enfants, et an.v élèves d'en fréquente- les
cours, car ils se trouveraient par là à encourager l'insubordi-
nation envers le .Sièg(! Apostolique.

Fasse le ciel i,ue cette épreuve ne vienne pas s'ajouter à
tant d'antres qui utHigent l'Eglise, et .lue cette grande tris-

tesse nous suit épargnée. C'est la pri.re que nous adressons
à Dieu du plus profond de notre coMjr.
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Sera la préseaU- ietti pastorale lue et publiée au prône «le

toutes les éjjlises et cluipelli's piiroinsialeH et autres où se fait

l'otiice public, le diiiianrli" .jiii en suivra la réception.

Donné à Montréal, .smis notre sein;j et sceau et le contre-

seing (le notre chancelier lu (|Uiitre juillet mil neuf cent «lou/.e.

Uh ûOMimoccwroOt

t PAUL, an h. d.; Monfri^al.

l'.n ordie «le Ml ..-t'iKiicin,

AllKLARD llARBOI'ir, plein',
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DE

MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

ANNONÇANT LE SACRE

DE

Mgr GEOHGES GAUTHIEK
Npmmé «v«quo tltulalr* de PhIlippopoHs et auxlllair*

de l'arohavéqu* d« Montréal

PAUL BRUCHÉSI, par la grâce de Dieu et du Siège
AI-OSTOLigUE, ARf.HEVÊgUE DE MOXTRÉAI..

Au cler<jé séadier et régulier, auj: comimmautés rdigieunea
et à tom les fidèles de notre diocèse, salut, paL, et bénédic-
tion en Notre-Seiyneur.

Nos très ehers frères,

Il y a quinze ans, nous t-tions appelé par Dieu à succéder,
sur h' sièj?,' archiépiscopal de Montréal, à Mgr Fabre de si

douce et si pieuse mémoire. Depuis lors, la population s'est

considérablement accrue, les institutions d'enseignement et de
eharité se sont mullii>liées,notrc ville, surtout, s'est développée
d'une manière étonnante, et nous avons dû, pour répondre
aux besoins spirituels des fidèles, ériger plus de paroisses que
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nous n'en avons offert pour former le beau diocèse de
Joliette.

En 1905, le Souverain-Pontife, répondant à nos désirs, nous
avait donné un précieux auxiliaire dans la personne de Mgr
Racicot. Le labeur se trouvait ainsi partagé, la tâche était
rendue plus facile. Jusqu'à ces derniers temps, le sympathique
prélat fut pour nous le plus dévoué des collaborateui-s.

Malheureusement, la maladie vint nous priver de ses ser-
vices au moment où nous en avions le plus grand besoin. Ce
fut pour nous une pénible épreuve.

Nous aimons à dire ici qu'en plusieurs circonstarx.^s, et à
l'époque des confirmations, en particulier, nous avons reçu de
nos vénérés collègues un secours dont nous ne saurions trop
les remercier. Mais nous sentions bien comme vous tous, qu'un
nouvel auxiliaire nous était nécessaire, et nous avons, en con-
séquence, adressé au Saint-Père une requête respectueuse et
confiante..

Sa Sainteté l'accueillit avec une paternelle bienveillance, et
le 28 juin dernier, Elle daignait nommer Mgr Georges Gau-
thier, avec le titre d'évêque de Philippopolis. C'était le prê-
tre de notre choix

;
et la joie avee la(|uel|«. f„t renie la nouvelle

de son éleetion nous .lémonfra .iir..,, le .lésignant au Saint-
Siège, nous aviojis répondu au vo.-ti .les fidèles aussi bien que
du clergé.

Né h Montréal, dune honorable lainille .,„i a .l,,,,,,/. p|„
sieur.s (le ses enfants au sa.-er.|n,.,. ..f an eloître; formé à la

pieuse éeole .1., «aint-SnIpie,-
; gra.ln,'- ,l,.s l 'niversités ,i.. Rome ;

professeur <le droit eanonique pendant .luelque temps dans
notre gran.l séminaire, Mgr Gauthier, depuis dix ans, a n-mpli
les fonctions de curé à la cathédrale. Les paroissiens qui i ont

•r w-'iw^'
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suri H
^" '^'''''''' ^'^^^'^^^^ ^' " »"«"ce, lauret. do s. .loctnne, l'éloquence de sa parole, ainsi que son

zèle et sa prudence dans l'exercice du saint ministère. Les
pauvres savent quel ami charitable il a été pour eux. Membrede cette famille sacerdotale de l'archevêché dont le dévoue-
...ent et le desintéressement sont un exemple constant pour le
c-lerg. et pour le peuple, il a vécu dans notre intimité pendant
^KMongues année, déjà. La part qu'il a prise dans nos con-

b lits d",
''"'"" '" ''''''''' ''' P^^P^^ «- -PO-sabihtes de 1 episcopat. C'est un frère que Dieu veut bien

associer a nos sollicitudes et à nos labeurs, et c'est ainsi quevous
1 aeeueiUerez chaque fois qu'il sera délégué auprès de

^ous. \ ous
1 entouivrez de votre respect et de votre affection •

vous suivrez fidèlement ses direetionn et ses conseils, et nous
regarderons comme adressés à nous-même tous les témoigna-
ges d estime que vous lui donnerez.

Il gardera du ministère curial de la cathédrale tout ce quipeut se concilier avec ses nouvelles fonctions..

Pour tout ce qui touche à l'administration du diocèse, on
s a,lre.ssora comme par le passé à Mgr Roy, notre si dévoué
vicairo-gctiéral of h notre ehancelier.

!'< sa..,v do Mj,,. (;.,,rg..s ihmthï.v anra lini |,. 24 ao^t, fête
-'' san„ HaWhô,..nu, à I. h.„res, dans n.tr.. église métro-
poiitainc.

yr,.s. ,vligi,.„x .., ridôl..s. vous vi,.ndn., .n aussi gr«„d
"•":''" ""^^'''''- "^-'^f-- '^ <••<..• in,posH„fo ,.ô,vn,o,
-a.s ..us. .... .iour-lA. ,lans !.. di...ès... vous n.. man.,u..n.z pas d;
•lo.ndn. v.,s pri.-.,...s ferventes k ,...iles .,u.. .la„.s la i„ie et la
.veonna.ssan.... .1.. notre A,„.^ nous adr..s.s,:rons au .S..ign..ur
pour notre auxiliaire aimé et vénéré.
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Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prône de

toutes les églises «t chapelles paroissiales et autres où se fait

l'office public, le dimanche qui en suivra la réception.

Donné à Montréal, sous notre seing et sceau et le contre-

seing de notre chancelier, le trente-et-un juillet mil neuf cent

(îouze.

m 4

__J|i«OOMi»oc:f<fiOOl

+ PAUL, arch. de Montréal.

^ar Oïdre dy Monseigneur,

Adélard Harbour, prêtre,

Chaneeîier.
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MGR L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL
AUX FID2LB8 DE SON DIOCKSE

RECOHMANDANT L'EXPOSITION POUR LE BIEN-ETRE
DES ENFANTS

Archevêché de Montréal,
le 22 septembre 1912.

Nos très eliers frères,

On organise depuis quelques mois à Montréal, une exposi-

tion qui doit se tenir au Manège Militaire de la rue Craig, du
8 au ?2 octobre prochain, c'est l'Exposition dite pour le Bien-

Etre des enfants. Le nom seul qu'elle porte nous montre l'at-

tention bienveillante que tous les bons citoyens de Montréal
doivent lui donner, et nous sommes heureux de dire aujour-

d'hui à tous nos fidèles combien nous sommes loin d'être in-

différent à l'oeuvre qu'elle poursuit.

C'est une nouvelle méthode d'éducation sociale. Quelques
villes des Etats-Unis l'ont tentée, non sans succès; on s voulu
en faire l 'essai à Montréal.
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L'oouvro c'omprond d'ahord une vaste eiuiuête sur les con-

ditions où se trouvent d'ordinaire les enfants (iiii vont naître,

comme ceux «lui viennent d'ouvrir les yeux à la lumière: en-

quête sur le n()ml)re de eeux (lui perdent le don précieux <le la

vie à peine re(;ue, sur les chances que tous ont Je la conserver

dans les conditions (pie leur créent la famille et la cité; encpiét.-

sur lenfant qui souffre ou qui sourit, sur celui .pu grandit

choyé dans un foyer ))ien chaud, ou souffreteux dans la rue;

enquête sur l'enfant qu'on met à l'école ou cpi'on enferme à

l'usine; en un mot, emiuête sur l'enfant de tout âge, de toute

condition, de toute nationalité, pour mieux connaître comment
on conserve la vie qui surgit, conuuent on prépare les citoyens

de demain, la prospérité et la grandeur de la race et du pays.

Une longue série d'éeran.s, de tal)leaux, de pliotographies et

de statistiques mettra sous les yeux des visiteurs les résultats

do toutes ces recherches. Tous pouriont y voir les nmladies

qui nous minent déjà et les maux dont nous menace l'aveidr.

tandis qu'à côté, et par les mêmes procédés, on indiquera les

remèdes que l'Etat et la science y opposent, ceux que l'^glisf

et nos oeuvres de charité y apportent depuis des siècles, eeux

aussi qu'elle suggère et (lu'elle déplore de tic pouvoir encore

leur appliquer. Près de toutes les misères on verra tous les dé-

vouements. Avei)gl(\s, sourds-muets, infirmes de toutes sor-

tes, petits abandonnés, petits orphelins, petits malades, petits

coupables, petits au.ssi qu'on instruit; et auprès de tous, sr

tiendra l'ange de la charité sous son modeste costume reli-

gieux.

-::^ir'*'.:^.<* "¥8:^7.4-. -
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Quinze jours duraiit, la foule pourra sVdifior «t s'instruire

à ee spectacle perii;i,nent, pen.lant .pi "à certains inonienls de

la jr.ar. .'e, les • iifants des écoles catlioliip.es et protestantes,

ceux de nos institutions de charité feront voir par d.-s repré-

sentation» vivantes .pu'lle formation pliysi(iue, intellectuelle,

morale et artistique on sait leur donner.

Puis, à des heures l.ien nianiuées, dans les grandes salles

latérales du .Manège .Militain-, des per.sonnes coiiipétent.'s :

médecins, prêtres, homi et [emmes d "oeuvres, tliront les

leçons de leur exiH'rience, les cho.ses (pi'il faut faire, celles

qu'on doit éviter
i
.)ur enrayer pa .iMi nous les fléau.v .pii dé-

truisent nos meilleures forces, et a.^surer a tous la vie. la santé,

'e bien-être et la prospérité.

L oeuvre de l'KxjJosition m. 'rite donc, nos très ehers frères,

toutes nos sympathies. Nous ne lui avons pas ménagé les nô-

tres dès le commencenu'nt : un membre de notre clergé, auto-

rise par U' »-availlé avec zèle à son organisation
; nos eom-

nnniautés rengieu-ses ont été priées d'y apporter leur précieux

concours. \ous vous invitons maintenant à lui doiner votn

meilleur encouragement. Vous la visit 'rez avec attention, et

de retour dans vos foyers, vous mettrez en |>rntic|ne les lionnes

leçons d'iiygiène physi(iue et morale .pie vous y aurez puiséeô.

+ PAUL, A lu ri. DE Montréal.
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Nos Seignenrs de Montréal et de Saint -Hyacinthe

An eltrcé «t aaz fidèlei d* Itsn dioeiMi

Promulgant les dernières ordonnances du Saint-Siège

relativement à l'affaire du Collège

de Sainte-riarie-de-Monnoir

Nos très ehers frères,

Chargés, (•oiiune Ordinaires u = diocèses de .Montréal et de
Saint-Hyacinthe, de faire eounaitre à tous les fidèles
les dernières et graves ordonnances du Saint-Siège

à l'égard des prêtres du Collège de Sainte-Marie-de-iMonnoir.
et de ce collège lui-même, nous nous acquittons de cette doulou-
reuse mission, en portant à votre connaissance la lettre
même que nous a adressée conjointement Son Emineuce
le cardinal De Lai. secrétaire de la Saci-ée Congrégation Con-
sistoriale.

Cette lettre n'a ims besoin de commentaire.

Elle vous fera voir que le Saint-Siège confirme de son auto-
rité suprême les défenses que nous avons dû porter, après le

décret de Mgr le Délégué Apostolique, en date du 13 mai der-
nier, et elle vous montrera aussi ce qu'il faut penser de tout ce
qui a été dit tt i)ublié au sujet de l'événement, le plus pénible
peut-être, (pii se soit encore vu parmi les catholiiiues de notre
pays.

:.^7^^ .vi'smaM
'^^^'''(^^T^-^r^-?. ^ ^
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Sfioiif lii |.n-s».|iN. Icttiv .1 I,. (I,

Ils mi prAiif (If toutes les iVlist-s t-t cl

MMiiiicnt pontifical y aiiucx»'

••Ji)i|)itrc ihiiis I

IHpiilcs pul)]i((ll('S. et fil

«liiiitiiuln

••s coh.imiiiHiitcs ivliKiciiscs .le nos .lioi-èscs I,

<|m «Il suivra lu réccption.

''•nné à .Montréal le neuf <lu mois «l'août, mil
(li'ii/i

.

iii'iif cent

t l'Alh, AKcii, m: Mon l'KKU,,

t A.-X. KV. DK SainT-HyACINTIIK.

l'iu- ordre.

ADi'iLVKD I1akb(»(k. prêtre,

C/iOhcdicdiir.
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S. CiwitrivKdtion Coiisistoriiili

X. l'n.f. 24.{

II

K'diiic. le IS juill-t l:l]i>.

Aux illiisfrissiiiifs et rr-vtri-ndissiiiics Ofdinaii es

(!<• .Moritivîil et ,i,. Saiiitllviiriiitl

llliist rissimcs t-t lîi'-vt'-iTrHlissiiin's Sii's >ciijiirnrs.

lif.s ilix-liiiil pivfics c||. I iiiicicii coll^^r,. ,|,. Sailli. .\l,(ii.

.Moiuioii- ont intcr.jc).' rccdiiis au S,iiiit-Si,~.cr|. ,.(mti

•11 tl»ir (lu l;{ iiiiii (Icriii

I
<]< t

Aimslii-

li- pi'iii'-

l'f. ])ar Ifijucl M^v !,• Di'.lri

lii|uc li's frappait de suspens.', smis ])ivli'Xt»- iiiruii.

t'tait in.just.'. paivi- «pril l.'iir t't,-,.t impossilil.' d'olx'ir •iiix or-

ili-.'s doiiiu's. I.a MU.'stion ayant .'té .xaiiiiiH'f selon l'iisaj:.- par
••.'tt.' Si UT.'c Coiifriv^ration. I.. vot.- uiianiin.- des K nuii. niissi-

ni.'s IV'r.'s a rejet.'' I.' .lit r .'(•ours le 1 1 Juilli't, .'1 (iaiis uiir au-

dience du jour suivanl. a d.'cisioii a .''t.' coiifiriii.'.' |iar Xotre

.Saiiit-lVre le j'ape. Kii cous.' lUellce. les pivtres susdits, eou-

(iaiiiiK's par le suprêiiic ju^scnieiit du Si(''ir,> Apost

frapp('"s de censure, doivent ."'tre rcifard»

p()Stoll(|Ue. et

S .•oniiiie suspens a

tHriiiis en tous lieux. Ce sera le devoir d(. \'os (iraiideurs. en
votre (|ualit.' d'Or.Iinaires de l'endroit et des pn'-tns eux-

uit^iiu'.s. d'en informer par vos lettres et ces j)r("'tres .-t tous les

iid(^le.s.

WjTV'^ ^^^^m*m
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roi.nn,. |„ r.-HiHfan.-e si prclonsfé,. .-t si opiiii/.tr.- ,1,. vos piv-
Jr..s aux onlivs ,|.- Iniix Ordinairtx aux 8oi.t,.nci'.s n'-KulitT.-
iii.'iit .-t l.-^iti.,M.|i...nt portées, ."t même aux avis .-t aux eom-
i,nan.len,..r.l.s .lu Siège Ap.«.toli.,H. . est une ehas. souverni.ie-
"••nt e,.n.ianinal.le. surtout el.e/ e.Mix -lui. A n.isou .1.. leur e.
raetèr.. s,„.enl..fal et ,le leur éfnl. à raison ,ie la promesse s.,

ieun.'lje .].. |,.ur ordination, devraient donner re..e nple de la
•liseiplin- .t de rohéissane,- à e.-ux ,,,„. TEspriJ-Saint a pré-
POS..S au i.'ouvern,..ne„i de IK^Iise de Dieu ; eounne .r„„ „,„,,,
eotv. iis n.. n-e.uMvnt .prà .Irs ju-étexlrs fnlii,.s. .,„-i|s p„,„..
nii.Mit .-ux-mênies faire dispai-ailre. pour refuser .roh-'ir : il

sVn suit .,ur ees j.rètnvs doiv-nt être eonsidêr.V eoinme v.'ri-

tal.ieuH.nt r,.|.elles à la l.->jil autorité .le rEfîlis..; .-t .•on,,,,..

tels al.solun,..nl indiffn..s .,„.. los fi.K-les l.-ur ..onfi-nt iV.lu-
<'«tion d- l..„rs ..nfanls. Comnu.nt. .•» effet. pourrai..ut-ils av....

autoru.-. fon.M.r ...s .-nfants à la diseiplin,-. au n-sp-vf ..nv.rs
les sup,'ri..„rs i.Viti.„..s, à la soumissi.ui .-t au r.-s,.,.,.t .-nv.'rs
les par-nls. ainsi .|u-a„x x rtus ehrêtiunh.s. ,.,ix .|ui .l.mnent
d.'puis si l.,nfrl..mps ..f puhli,,u.>m.-nt un si i.isie ..x..niiil.. «ri,,-

'"''*^'''"" '' "' '•'^••'H-issanee ? Eux à .,ui l.'s .-nfants pour-
rai..nt l.i-n .lir..; '

n„'.1.-eiM. sju-'Tis-toi. toi-même "
? Eux

•"'i" 'l"i -lit ,-t.- ...ndamn.'s par rautorit.- suprême de rEsrljs..
et tl.)ijïM''s des fonctions saciv-s .'

VoilA pour.iu..i. parées i)r.-s..nt..s l,.ttr.s. le Si.'-p. Apostoli-
que, non seul.-inrnt approuv.' ,.t .-onfirm.- votre intention
d--mpê,l,.r 1..S fidèles .1.. ..onfi.-r IV-.hieation .lo l.nirs enfants
i« e.-s prêtr.s et à e.' ..oll.V. nuds il .l.mian.le de plus, si la
chose n-.-st d.'.ià fait.-, .pio vous metti.-z eett.- int.>ntion à ..xê-
cution 1.. i.Ins t.-.t possible. ,.t il vou.s -harge .-n outr.- .l'avertir
les fi.lêl.s ,1,. la faute jrrave nu-\' eomm.Mtrai.'nt .'ii mifiant
ré.lu..ati..n ,1e l..urs enfants à e.-s prêtres, non pas uni.,uement
dans la n:aU,n .pi'ils ccpup.^ni aeluelieraent en la ville il._-
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8Hint-Jpan. mais partout ailUurs, jusquii ••»• (ju'ils ait-nt fait

acte (If so" iis8ion, et qu'après une |)éuiteace convenable pour

le très g. .T scandale donné t-f le péché coniniis, ils manifes-

tent de . , signes de rej entir qu'ils -itent d'être x-ihabili-

tés et (lUc. de fait, ils soient réb; . dans l'exercice du

saint ministère.

Qui' Hi dans le coll.';je oecupi par ces prêtri'S à Saint-Jean,

il existe un oratoire, cet oratoire «livra être soumis à l'interdit

aussitôt après la ivception de ces lettres, si cela n'est déjà fait.

Quiinl :\ ci's p"êtres, ils devront êti-e très sérieusement aver-

tis qu.' s'ils s'obstinent (ce qu'à Dieu ne plaise i :'i demeurer

dans biir lamentable condition de eensure et de coutumace,

ils encourront des peines plus graves encore, selon les règles

eu vigueur des saints canons.

Dans les ' \eilleurs sentiments, Je me souscris,

de Vî)S (il'iUldeui's.

le frère dévoué

(Vigile

(AJETAN. Cardinal DE LAI. Evk(^t:e de Sabine,

Hicri taire.

{Troilnclion du tixfi latin.)

'TT«S^7f^ S^ST^ÏS^
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MGR L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL

AV

ciiSBOfe DB son Diociss

/ Archevêché de Montréal,

{ le l-ô décembre 1912.

I.— Congrès Sacerdotal.

II.— Sujets de sermons pour 1913.

III. Protection de nos arbres fruitiers.

IV.— Fin d'année.

iles chers collaborateur,

Congrès sacerdotal

J'ai la joie do vous annoncer po>ir les 29 et 30 jan-

vier proehains iui Congrès Sacerdotal, ("e premier Con-

grès dioe^ain tien.lra «-s séances au Grand Séminaire, géné-

reusement nus à notre disposition par les Messieurs de Saint-

Sulpice, pendant les vacanees .les séminaristes.
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CoDiine vous le verrez par le prograninic ci-joint, programme
dwputé et, fixé avec soin par une commission spéciale, ces
journées sacerdotales offriront à l'étude des congressistes
deux séries de sujets: l'une relative à la divine Eucharistie,
l'autre à des que-*ions sociales. Vous constaterez également,
que ces études porteront sur des points pratiques <lu ministère
paroissial. Il faut nous garder, pour le mmnent, d'exp>sés
théori(iues (|ui contribueraient p.-ut-étre à entretenir .'u nom,
l'iihision que les principes d'action catholique, si magnifiqu.>-
ment dévelopi)és ailioirs, seraient d'une applic-ition difficile

aux milieux où nous vivons. La conviction qu'il faut d'al.ord
créer ou du moins aff.Tmir fu nous, c'est <|ne nous possédons
dans notre organisation paroissiale, si nous voulons la mettre
c(mip!ètement en videur, un levier d'acîioii .n.-li.-irisijqu.' et

sociale extrêmement i)uis.sant.

•le jx'nsiiis .le|)uis lonrrtemi)s ;'i assiuvr à mon -irisr,-. |,. |,i,.,,.

'"' ''"''^ '''' '• -^ réunions .l'éludes. Le moimMif mr i)iiniii

venu d'n, irntrr l'cssiii. Si eet essai est héni .!,• I)i,..i. rini n,.

nous empéchn-ii d'avoir chaque année iioliv ('oti<rrès rt dv
mettn- .'Il (ommiui nos lumières et notre .Ap/i'im •.• jx.iir le

I)liis iiv.nui I)ien des Ames qui nous sont .•oniiécs. ('-..st ,,h.ii

désir .|ur tons 1rs prêtres ipii le pourront a-sislmt ù cr l 'on-

grés.. in ils, lient la l'onlé d'étudier ;'i l'avance K-s ,|ii,sli(.ns ,|iii

y seront traitée-s et qu'il ne craif^m'iit pjis ,|e |)ivi:dr.' part à lii

discn.ssion .pii .levra suivre la lecture d.. .-iwioiie rapport. Tne
discussion bien conduit.' doiuie de l'intérêt .-i une séane, d'é-

tudes et achève de mettre un enseignement en pleine hunière.
<'oiiim.- il est néce>.viir.'(|ue .M. l'éconoiiie du Crand .Séminaire
coiuiai.sse exactement le noMd)re de ceux auxquels il devra
donner l'hospitalité, l,s prêtn-s ipii oui l'intention d'assister

au Congrès voudront bien signer la tornade d'adhé.sion an
nexée au i)rograiinne des séances et la lui adresser.
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Je crois s piTt'Iu de vous .sifîiialcr Iticu loiijfMfmciit l'iiiipor-

tance de ces n'unioiis <rt'IU(les. Il y a lieu de nous dei:iaiid r

si notre Congrès International de liHlJ a produit tous ms

fruits. Ces grands congrès ont cerf 's leur utilité. Ils .'veil-

lent des idées, et selon Ti^xpreshion si souvent citée de Pie X,

ils déteruuneiit une secousse heureuse, (irâee è l)i -u, cette

secoi heureuse, notre nieonipni'ahle Contjn 1!)10 nous

l'a d,i..ii.ee et 1 e mouvement vers .a eoiiiiiiunioii l'i'é(|uente a

Ils il S p lu iiisDJaiites.

lias i|ue i)()ur reii dl'e tout

j)ris dans notre diocèsi- les prop(

Et cependant ne eroye/.-voiis

fait duratijes les fruits dr d- roniriès. il convii'iidiait .le

reprendre en Mius-o.iivrr il ji.ir pailii -1 d' IViV i|.

pénétrer davantage du véritalilr esjii'it des déereis de IK-^dise

sur la communion frér|uente et sur !.i premièri- l'ommunion

des enfants. Au iireitiier ( oiiiri-ès ••iicliaristiipii' dioci''>aiii de

Metz (|ui a suivi de trois ans Ir ('on;.'!-ès Inirr aliomd de iJluT.

Ii'ii'iaill'ini des rapporteurs pri

de conuHunions, maisqu'l n'y

Cela serait-il vrai <li' n

dans toutes les elasses

'|t- 1 I
\- •ilUeoUp ]ilus

a iZW le l)lus dr coi.im 1' UKI nts

•l'ui- l'aisons-ni pour ri-pandr(

fil lommrs, )ruin-s ,i:i-nN. iin'res

de faiiiilie, j

(pn>nt(

eunes fin. •s. i-ntants.

que di

('ommi'iit
;

nos jiaroi.sses

iii\- :is iioi

usaji'i' de la 1 ommiuiion l'i-i'-

i> l'iduralion eucliarist i-

l'ïl d'auti'e pai't. II' temjts n rst-

très activement de !a ipii'^liiei maiièri-. afii! de runsti-\-er' ;i

l'Kglise sin* les lueni

int'Iuenee njoralisati'

prêtres, de nous |iré|

Venu lie nous oeeup

I unes i.'eris (jui 1 i-a\aillc!it son

esl no ll-e tache tl-i Spreial

larer iiar lude p|-alii|Ue cl suivii el

conformément au.x besoins de notre milieu, à e!-éi'r ou à di '.
•

lopper d"s oeuvres (pii g.ii-i'.eid à l'ouvi-iei- canadien sa menta-

lité catholi(iue. Ces oeuvres vai'ieront évidennneid avec les
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ivs««-..rc.Ps et les bosoins de chaque l.Halité. hi se sera un
patronage, l'oeuvre du pain ou un cerele ouvrier; là, un syn-
dicat agricole, une co-opéraive ou une cais«e populaire Mais
tovtes ees oeuvres n'ont qu'un but: n.ettre au service de l'ou-
vrier les incomparables resso.rces de l'Eglise. Je ne veux
pas être inutilement pessimiste: je sais bien que la grande
masse ouvrière n'est pas encore organisée et subit dans une
mesure restreinte la propagande dangereuse des unions neu-
- s. Pouvons-nous, cependant, écouter d'une oreille indiffé-
rente ces semeurs de sophismes, de notions fausses ou incom-
plètes qui veulent peu à peu habituer notre peuple à se passer
de I Eglise. \ ous penserez plutôt avec moi que, dans notre
province où l'Eglise a été mêlée de si près à ce qui s'est fait de
grand et d'utile pour le peuple canadien, le mouvement ou-
vrier ne peut être le seul à ne pas bénéficier de son expérience
et de sa divine sagesse.

VoiUi. chers collaborateurs, de bien graves problèmes, di-
gnes de provoquer nos ré'flexions les plus sérieuses, par ce
.1" Ils intéressent au plus haut point l'avenir du catholicisme
'ians notre pays. Ces problêmes, dr ivunions de orêtres com-
...e celle qui se pin^pare, si elles .ont bien suivies, peuvent
fiider i)uis.sanimeiit à les résoudre.

].aiss,v.-:..oi ajouter .,u-il ,„. paraît .iésirable que nous fas-
sions droit bientôt à un autre voeu de notre Congrès Interna-
t.onal .!.. l!r,„. voe„ ,iont la ivalisation pont en être considérée

;:'"""; '^' f""t le plus prati.iue: je veux parler de l'organisa-
t'OM .I..S

( ongrès régionaux. .M. ],, chanoine Lamerand, le di-
'veteur des Oeuvres Eucharistiques du diocèse de Cambrai
avait été invité, sur mon «lésir. par le Comité des travaux à
"XI...ser a la section sacerdotale le résultat de sa longue expé-
••'""<''• Vous aimerez à relire son travail à la page 747 du
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rapport officiel de notre Cc;.gre8. Sur la manière de prépa-

rer ces Congrès régionaux, sur ce rju'on y fait, sur les diffi-

cultés qu'ils présentent, sur les grâces qui les accompagnent et

les suivent, vous trouveiez là d<»s renseignements précis qu'il

est d'ailleurs facile de compléter. Nous pouvons en croire

l'éminent rapporteur (luand il nous affirme que ces congrès,

partout où ils se célèbrent, déterminent un renouvellement de

vie chrétienne et sont le point de départ d'une piété plus

éclairée et plus tendre envers l'Hôte d in de nos tabernacles.

Aussi sont-ils devenus très fré*|uents. Ils se tiennent régjdiè-

remont dans plusieurs diocèses d'Italie et dans plus de trente

diocèses de France. Le seul diocèse de Cambrai en compte à

lui seul 10 à 12 par an. Ce qui se fait ailleurs avec des diffi-

cultés et dans dt - conditions que nous ne rencontrerons cer-

tainement pas, pourrait se faire semble-t-il, chez nous, et

créer au milieu de nos croyantes populations une fjraiule in-

tensité de vie religieuse.

Demandons au bon Dieu de l'aire fructifier cette féconde

semence. " Toute l'ambition de M. Vianney, écrit son histo-

rien, était de former un foyer vivant de piété dans sa paroisse.

Le premier moyen (|u'il mit en oeuvre fut la dévotion au

Saint-Sacrement. " Imitons cet admirable modèle des curés.

Pour les garder chrétiennes et y créer une atmosphère favora-

ble aux oeuvres de sanctification personnelle et de régénéra-

tion sociale, faisons, nous aussi, de nos paroisses, des paroisses

eucharistiques.
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II

SUJETS DE SERMONS POUR IQIJ

MORALE

X. — En,̂«.gnement de la morale: en quoi il con.i.te.

1. Xm..s.sitv dv f.-t .M.s..iuM..„u.i,f à cause :

«) .l-s ..m.„rs ,h,-.,.,.i.,u...s: moral, .lu plaisir, „,oralo de
liiit.'ivt, mmnU- .1,. Ja .solidarité;

M .l.'s .n-nu'H pra.i.,u..s: péehé ordinaires, do tous ;

ernps, fautes spéciales à notre temps.

II.— Péché.

1. Nature du péché: éléments .,ui le con.stituont

;

2. Conditions pour un i>éehé mortel;

3. Distinction des péchés.

III- — La Conscience.

1. Nature;

2. Formation e( déformation;

3. Obligation d'ohéir à sa conscience.
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1er COMMANDEMENT DE DIEU

IV.— La foi.

1. Nature, d»' finit ion;

2. Nécessité dt; la vertu le foi;

3. De l'acte de foi.

V.— L'E«pérance.

1. Nature, objet, motif;

2. Nécessité, avantages;

3. Péchés opposés: Désespoir et Présomption.

VI.— Amour de Dieu.

1. Nature et excellence;

2. Nécessité
;

3. Obligation d "en faire des actes.

Ilème COMMANDEMENT

VII. - Blasphème.

1. Nature et différentes formes
;

2. Gravité.

VIII.— La Prière.

1. Obligation, Nécessité, Efficacité ;

2. Qualités.

m
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Illème COMMANDEMENT.

IX. — Sanctification du Dimanche.

1. Raison du précepte
;

2. Ce qu'il défend
;

3. Ce qu'il ordonne.

IVème COMMANDEMENT.

X.— Devoirs des enfants.

1. Le respect
;

2. L'obéissance

3. L 'as.sistance.

XI.— Devoirs des parents.

1. L'éducation
;

2. La correction
;

3. Le bon exemple.

XII. — La Vocatio'

1. Besoins de sujets dans le clergé et les communautés
;

2. Eespect de la vocation : Générosité des parents et devoirs
des enfants.

XIII.— Devoirs des maîtres et des serviteurs.

1. En justice, en charité, en piété, devoirs des premiers.

2. Devoirs des seconds : Respect, obéissance, fidélité.

if'

R^li



CONGRES SACERDOTAL

Programme des Séances

MERCREDI, LE 29 JANVIER 1913

PREMIERE SEANCE : 9 h. 30.

1. L'Apostolat de la communion chez len adultes.

Rapporteur : M. l'abbé Payette, curé de Longueuil.

2. Première communion des enfants. Confession et communion

fréquentes des enfanta.

Rapporteur ; M. le chanoine .T.\sMiN, curé de Sainte-Thérèse.

DEUXIEME SEANCE : 2 h. 30.

1. L'organisation des catéchismes.

Rapporteur : M. abbé Richard, p. s. s.

2. Sanctilication personnelle du prêtre par l'Eucharistie.

Rapporteur : M. l'abbé Lecoq. supérieur de Saiut-Sulpice.

JEUDI, LE 30 JANVIER 1913

PREMIERE SEANCE : 9 h. 30.

. 1 . T t^xM:^ -1



CONGRES SACERDOTAL

Programme des Séances

MERCREDI, LE 2t JANVIER ltl3

PREMIERE SEANCE : 9 h. 30.

1. L'Apostolat de la communion chez le» adult ..

Rapporteur ; M. Vn]M Pavette. curé de Lon^ueuil.

2. P-emière communion des enfants. Confewion et communion

fréq; entes des enfanta.

Kapporleur ; M. le chanoine Jahmin, curé de Sainte-Thérèse.

DEUXIEME SEANCE : 2 h. 30.

1. L'organisation des catéchismes.

Rapporteur : M. l'abbé Richard, p. s. s.

2. Sanctification personnelle du prêtre par l'Eucharistie

Rapporteur : M. l'abbé LECoq. supérieur de Sairt-S.. ..Jce.

JEUDI, LE 30 JANVIER 1913

PREMIERE SEANCE : 9 h. 30.

1. La paroisiie, base d'action sociale. L'utilisation, au point de vue

paroissial, des oeuvres existentes.

Rapporteur : '. l'abbé De la Durantaye, curé <le Saint-

Jérôme.

2. Les Oeuvres > jeunesse.

Rapporteur : M. l'abbé Perrier, curé de Saint-Lambert.

DEUXIEME SEANCE : 2 h. 30.

1. Les Cercles ouvriers.

Rapporteur : Le R. P. Hudon, S. J.

2. Les Caisses populaires.

Rapporteur : M. A. Desjardins, fondateur des Caisses Po-

pulaires.

.191...

Monsieur Téconome,

J'ai l'intention d'assister aux deux journées sacerdotales.

Je vous serais bien obligé de me réserver une place au réfectoire et

une chambre.

VeniUez croire à mes sentiments uv- reconnaissants.
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Vème COMMANDEMENT.

XIV.— Le scandale. Homicide spirituel.

1. Nature et espèce;

2. Gravité et réparation.

XV— Homicide corporel.

1. Rappeler les principes généraux;

2. Les appliquer à ia limitation de la famille (avec beaucoup
de discrétion).

Vlème.— COMMANDEMENT.

XVI.— Du vice impur.

1. Appuyer surtout sur les remèdes :

a) Fuite des occasions;

b) Prière;

c) Sacrements.

Vllème COMMANDEMENT.

XVII. — Calomnie et Médisance.

l. Nature et différence
;

'. Gravité
;

. Réparation.

H
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VlIIème COMMANDEMENT.

XVIII.— Vol et Restitution.

1. Droit de propriété
;

2. Manières de léser ce droit;

3. Réparation.

XIX— L'Aumône.

1. Obligation de faire l 'aumône en proportion avec ses moyens;
2. Donner quelques conseils relatifs aux testaments.

IX et Xèmes COMMANDEMENTS.

XX. — Les péchés internes.

1. Pensées et désii 5 contraires à la pureté;

2. Désirs contre la justice;

3. Quand sont-ils péchés.
;

4. Comment les combattre.

Auteurs à consulter
: Manuel de Guiy ou de Tanque

rey. — Sommaire de la Doctrine Chrétienne, par l'auteur des
Paillettes d'Or. — Le Catéchisme du Concile de Trente. — L,
Décalogue ou la loi de l'Homme-Dieu, par Mgr Bisson. —
Bourdaloue.

Pour le No XV : voir la thèse du cardinal Mercier, dans
l'Ami du Clergé, année 1909, page 907.
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PR(m.:,TI..X ,.K NOS AKRKES KKnriEKS

Ou sait les rava^.s .-nnsi.l.^n.l.K.s eaus.^s ..... ann.V par l.s

a adresse a ce s.,jet „.. „..-.,.,oi..., ,,,, ,„ •, ,,„,,. ,; .„,,.^^^^^,,^
et s. .„.porta..t, qu. jai ..,.., ,,,,,i, ,„„,,,., ,,^,.^ ..,,^^^, ,^,^

-•...la.re. Messic.n.s ,.s ..,..,« d. „„s ........... fero.u hie.,de h. ta,ro .......ai.,-.. à l.urs p.,.oissi..„.s .... f.nps oppo..t..n. Il
eont.e„t des .«..seils p.éeie..x e. p....,,,,,, „„.,„ ,,,,,, .^

1
espère, f,dele„.e.,t. Le dis.i,.g,..-. professe..,- re-ul à ses Jn-

patno.es. pa,- ee .né.noin.. „„ .,,.,,,1 seniee. ,. je le prie d a-
grt'er ..os siiieères reniereiemeiits.

i.NSTiTiT ACiinror.i-; ivoka.

11 iii'cKMiiiiK I;m:.'.

'-< néau des ,.h,.„i„..s ,„i a f,,, ,,e si „.,„,„,„„„. ,,,,.„, ,,,„^

n. ni.M.ir.. ,1.. .,.,„• ;n < une i„t..Msit,- ,„M,t.,-tro ,,l„s

'P>P<is. Kn effot. ni.Mn.. ,h,us |.-s voicms ,M,i nnt -.-
i« , ,

>ti_iis (III ont etf les inieiiv Hh-,.!.„, ,_„,..,.,.,, _ ,.,„i,„.„.. ,,j:

:'-^;;:"' ""; - '- ->-- "" -'-n ..Hn.annie.-. nai..,,.;^
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Les (M'iifx <les piipillous (le la chenille à teiite sont disiw.sés i>n

forme de h,,,,,,,., sur l.s jeunes scions ou ,K,usses ,1e lannée. On en
t.<Mne niren.eni sur les jKM.sses plus vieilles. Si on ouxre ces h,-,.

!,^..es et si on les exur.Jn" à l'aide d'une loupe ou d'un mieioM.o,,.
.

l'on constate que rl,a,„ic hagiic voiitieitt ,lr 200 « .iOO oeufs. lu a
trouve tout réc.-uuuent Jusqu'à 30 hagiirs ,lans „„ sr„l ,,„mmi,,. I,..,

oeufs ont été pondus au mois de Juillet dernier par des milliers d.
papillons provenant des chenilles qui ont pu se n.étamorphos.M
Alors les arbres était couverts de leurs Touilles, qui pouvaient ....

cher la vue des liuffues.

Ces l,af,'ues so„t niainten--. très vi-.hles dans les arhres ,.t o„
peut doue Ivs ramasser po,:. ,es détruire ensuite très faeileuu.nt.
Chaque eultiNateur devrait prendre la peine de faire , visite an
verger pour voir s'il ne trouvera pas de ba^-ues de chenilles. SI oui.
Il faut les cide^er et les hrûln: I! arouons-le bien, cha.p.e bague
enlevée et détruite représente la destruction relativement facile
d'environ ".,0 vUnùll,.,. H es. certainement plus facile, tnénu. dans
un srand verper. de faire ce travail maintenant que les feuilles
sont tombées, que d'écraser 2;>0 chenilles adultes plus tani lorsque
les travaux des champs pressent beai oup.

Combien de c,llti^ateurs s'étaient ...en proposés <le combattre le.
chenilles, et qui ont été surpris par ces insectes terribles. €o>n-
bien n-ai-Jc pas vu. le printemps dernier, de vergers dont les ar
bres étalent absobin.eut dépouillés de leur verdure de feuilles. Pas
de feuilles, pas ,1e fleurs, et pas de fl.urs. ,ms de fruits. Par consé
qnent. si nous voulons sauver la récolte de l'année prochaine, il

faut prendre l.-s mo.vns ,1e ,>,rn„ir la cause des défrf.ts du prin-
temps dernier, .u supprimant les oeufs qui ,lonneronl naissance
a\i.\ chenilles.

Quelques cultivateurs sont pourvus de machines spéciales pou,
combattre les insectes et les n.ala.lies qui ravagent leurs vergers. .\

cen.x-ci on pourrait conseiller d'arroser les arbres avec une solutio.
'Vurwniatc de i.lomh. dans la proportion ,1e 3 ou 4 Unes par 10 <„•!

Ions d'eau. II faut avoir soin de faire c-e traitement dès que les Je.,
nés chenilles .sont écloses ; <.ar elles pourraient dévo en peu ,1

temps les boutons à fruits.
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Mê,„e. dans ce dernier cas. ,a n,eili.„.e méthode eonsiste ù enle-ver les batr^es, durant le repos de la végétation.
Si le verger est près d'un bois où les chenilles ù tente de la forêtpeuvent facilement é.igrer dans le verger, i, est bon d'ent r r àm.-hanteur. le tronc des arbres fruitiers, arec ,u papier , Julne

ter dans les arbres. On peut facilement détruire un grand noZrede ces Chenilles qui se ramasseraient sur ie tronc des^rbres
Prévenir les ravages des insectes est la meilleure sauvegarde •

n.a.s encore faut-i, que la lutte contre les chenilles soit faite su;

;:: LZT T
'-^ ""'^'"^^ " ""- ""-^ - P-P^^*-irestZ

TJf'r r :.
'""""'"' Parviendrons.nous à nous garantfrdu leau. . -est là une oeuvre de coopération nationale qui s'impose Ilattent.on de tous les producteurs de fruits"

^
"«pose à

Fb. Marie Léopoi.d, o. C. R.

IV

Fi.v d'a.nnkk

'"- .-s heun-s ,1.. 1 •„„„,:.. IIMI o,.f .Hé marquées en
plus......

,

,.,s de eett. viile par .l.s t...„io„.. et des agapes
... .ta.e..t io... davoi,. ,.„ .,«,,,,.<... ehrétie... En certains
lHMn:oMs..s, ^n.v™.t oui-. II y a .m. de déplorables

''Vspè,.,. ,,... la ,H.it du :n d.-....,nhre ne verra pas se i^péter

plus (IO ) ,s ( f st' r,'ioiii.- ..I r- 1

fe"« eu
'

.,,

"'"""
' • '' ''•l'anR..,- des souhaits. Que les

lailUlles callioll.iue.s se r •a|)l)ell..|it et v.i.i">.,f 1
....

, ,

«l'(""<rit U ^u..ent les pieuses tra-
ditions de Ifurs aiieêtre.s.

La touehai.te ..rénionie inaugurée à Xot.-e-Da.ne eu 1904,
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et qup nous devons A une liicnvoilliincc tonte spéciale de notre

Saint-Père le pai>e Pic X, aura lieu ectte année eneore. Le ."îl

décembre, à 11 heures, les membres de l'adoration nocturne

réciteront l'office du Saint-Sacrement, en présence de Notr.'

Seigneur exposé sur l'aut.l. A minuit précis, après la béné-

diction solonn.'ll.", jf. ,-élèlirrrai la messe, i)endant la«|uelle plu

sieurs prêtres dniuieroiit la sainte conuuunion. J'inviM- i,>s

fidèles à venir en foule remen ier Dieu des prrâces reçues pen-

dant rainié<> (|ni s'aclièsc. r\ lui consacrer, dès les premiers

instants, l'année nouvelle, ils rctoui'ncniiit licuri'ux à Icui's

foyers, et assurés de l,i pidiection i\r Celui i|iii tient dans ses

mains notn- destinée.

Avec mes meilleurs voeux Jiour VOUS-Uléllles et toutes le>

âmes confiées à votre L'arde. atrrée/. chers coilMhorateurs. T.is

^ni'.ince de mes très ill'fi'etUellX selitilnelils ,'|l .Not re-Seiç,r||cU l'

t l'Ail- \l:' Il l.l M UN ri; KM.
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